LE LIVRE DE DANIEL 


INTRODUCTION 


4° La personne du prophète. — Son nom paraît avoir signifié : Dieu est mon 
juge, c.-à-d., mon défensèur t. Le livre qui Jui est attribué nous fournit d'assez 
nombreux renseignements sur sa vie. Il était né en Palestine, de race noble ?, 
et même de race royale s’il faut en croire l’historien Josèphe 5. Il n’était qu'un 
adolescent, lorsqu'il fut déporté à Babylone par le célèbre roi chaldéen Nabu- 
chodonosor, tout à fait au début de la captivité juive, la troisième année du” 
règne de Joakim (606 ou 605 ayant J.-C.)#. Là, il fut instruit dans les sciences 
et la langue de la Chaldée, avec quelques autres jeunes Israélités; puis il entra . 
au service du roi. i ib : 

Son intelligence, et surtout le succès avec lequel, grâce aux lumières-reçues 
du ciel, il interpréta deux songes de Nabuchodonosor (11, 4 et ss.; 1v, 4 et ss.), 
lui valurent, jusqu’à la mort de ce prince, de grands honneurs et une puissance 
presque. royale. Plus tard, sous le règne de l'impie Baltassar, il recouvra 
momentanément sa haute dignité, après avoir expliqué au roi les caractères 
mystérieux qui prophétisaient la ruine de l'empire babylonien (v, 1 et ss.). Nous 
le retrouvons au pouvoir sous Darius lé Mède, auquel il avait singulièrement 
plu (vi, 4 et ss.). Ilexerça donc en Chaldée, procurant la gloire de son Dieu et le 

ibien de son peuple, un rôle analogue à celui que Joseph avait autrefois rempli 

en Égypte. Mais cela même lui créa des ennemis nombreux, acharnés, qui 
mirent tout en œuvre pour le perdre, et dont il ne put déjouer les embüûches 
que par la protection toute spéciale du Seigneur 8. 

Il parvint à une grande vieillesse, puisqu'il vivait encore en 534, trois ans 
après la prise de Babylone par Gyrus”. Il fut donc témoin de la fin de la capti- 
vité. Son tombeau, authentique ou non, que l’on montre aux environs de 
l’ancienne Suse, a toujours été l’objet d’une grande vénération. 

On a dit à bon droit de Daniel qu’il est « un des plus grands caractères qui 
apparaisse dans les derniers siècles de l’ancienne Alliance ». Josèphe® fait de. 


3 G 


- 1 Moins bien, suivant quelques interprètes : 4 Cf, Dan. t, 1. 
Juge de Dieu, c.-à-d., celui qui juge au nom 8 Cf. Dan. 11, 46 - 49. 
de Dieu. L'Ancien Testament cite deux autres 6 Of. Dan. vi, 4 et ss; XIY, 27 èt ss. 
personnages nommés Daniel. Cf. I Par. 11r, 1: 7 Cf. x, 1. En supposant qu'il fût âgé Ten- 
Esdr. vnr, 2, et Neh. x, 6. viron dix ans lorsqu'il vint à Babylone, il vécut 
2 Cf, Dan. 1, 8. ' au delà de quatre-vingts ans, 
3 Ant, x, 10, 1. Ce sentiment est loin d’être 8 Ant.,x, 11, 7. 


certain. 
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lui un magnifique éloge, et le regarde comme « l’un des plus grands d’entre les 
prophètes ». Au milieu des honneurs comme dans l'adversité, il demeura tou- 
jours admirablement fidèle à son Dieu et aux préceptes de la religion mosaïque. 
La sagesse qu’il manifesta, dès, ses jeunes années, à l’occasion du jugement de 
Suzanne ?, le rendit justement célèbre; aussi est-elle déjà vantée par Ézéchiel, 
son contemporain, qui le compare à Noé et à Job sous le rapport de la sainteté?. 
Le Talmud “ envisage Daniel comme un type du Messie, à cause de ses souffrances 
courageusement supportées. 

2° Le sujet et la division du livre. — L’écrit inspiré qui porte le nom de 

- Daniel raconte le rôle providentiel que ce saint personnage joua à Babylone 
et les visions grandioses que Dieu lui révéla touchant lavenir du royaume théo- 
cratique. . 

Ce livre se divise en deux parties à peu près égales, très distinctes sous le 
rapport du sujet traité. La première (1, 1-vr, 28) est surtout historique , et 
expose les principaux événements de la vie de Daniel sous les règnes de Nabucho- 
donor (ch. 1-1v), de Baltassar (ch. v) et de Darius le Mède (ch. vr). Elle con- 
tient six récits, dont le premier sert d'introduction au livre entier : 4o Daniel 
et trois de ses amis sont déportés à Babylone, et admis à la cour du roi (1, 4-24); 
2° Daniel explique le songe de Nabuchodonosor relatif à la statue gigantesque 
(17, 1-49); 30 les trois amis de Daniel dans la fournaise ( ur, 4-97); 4° le songe 
.de Nabuchodonosor relatif au grand arbre, et son interprétation par Daniel 
(1m1, 98-1v, 34); 50 le festin de Baltassar et l'explication des trois mots mysté- 
rieux (v, 4-31); 60 Daniel dans la fosse aux lions (vI, 4 -28). La seconde partie 
(vu, 1- xu, 13), est exclusivement prophétique. Elle annonce, dans quatre 
visions remarquables, les destinées successives des grands empires païens, envi- 
sagés soit en eux-mêmes, soit dans leurs rapports avec le peuple de Dieu : 
10 les quatre animaux qui symbolisent la succession des monarchies païennes et 
l’avènement du royaume de Dieu (ch. vrr); 2 le bélier et le bouc (ch. vin); 
30 les soixante-dix semaines d’années (ch. 1x); 40 les calamités que le peüple de 
Jéhovah devra subir de la part des païens avant son glorieux rétablissement 
(ch. x-x1r). L'ordre suivi dans chacune de ces deux parties est celui de la chro- 
-nologie. Un appendice historique (xur, 4-xiv, 42), dont les intéressantes narra- 
tions appartiennent à des époques diverses, raconte l’histoire de Suzanne, et les 
épisodes de Bel et du dragon. | Te 

En tout cela règne une parfaite unité”. « C’est partout le même esprit; partout, 
bien que sous des formes différentes, nous retrouvons les mêmes idées sur 
l'avenir, » le même fond général, le même style 8. Ei 
-30 Son but et son importance. — Le but du livre de Daniel fut évidemment, 
d’après le plan divin, de préserver la foi des Juifs, non seulement pendant la 
période pénible et décourageante de lexil, mais aussi durant l’ère des persécu- 
tions, plus difficile encore à traverser, qui les attendait avant l'apparition du 
Messie. Dans les récits et les révélations de Daniel, le peuple de Jéhovah possé- ' 
dait un document authentique , qui lui promettait clairement la délivrance finale, 
grâce au. Messie; il savait que les royaumes païens, quelque puissants qu’ils 


-UL Of. À, 8 et 88:3 Yr, B, 10, eto; Hebr. $1, 33. T Les rationalistes eux-mêmes repoussent at- ` 
2 Of. xm, 1 et ss. or jourd'hui € d’un accord. unanime » les hypo- 
.. 3 Of. Ez. XIV, 14, 26; XXVII, 8. thèses ‘des plus anciens des leurs, d’après les- 


# Traité Toma, 69, b. \ quelles le livre dé Daniel serait composé de frag- 
$ Elle contient cependant des‘prophéties très |” ments écrits par divers auteurs. 

importantes (ch. m, IV, v). ` í 8 Notez, entre autres détails, des formules 

©. 6 Pour une analyse pius détaillée, voyez notre | identiques qui retentissent à travers le livre en- 

Biblia sacra, p. 974-996. vi , i tier, Of. 111, 4,7; V; 19; VI, 25; VI, 14, etc. 
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fussent, ne réussiraient point à le détruire, et que le triomphe de la vraie 
religion sur le monde était une chose assurée. 

Sous le rapport historique, comme au point de vue christologique, limpor- 
tance de ces pages ne saurait être tróp relevée. Elles nous ont conservé, sur la 
dernière période de l’histoire chaldéenne et sur les débuts de la monarchie 
persane, des détails que nous n’aurions connus qu'imparfaitement sans elles. 
Quant au royaume du Messie, elles en déroulent merveilleusement les perspec- 
tives dans la suite des âges, et non seulement elles parlent avec netteté du Libé- 
rateur promis, mais elles déterminent d’une manière unique l’époque précise 
de sa venue. On a pu dire très légitimement, à propos de la partie prophétique 
du livre, qu'elle est « une des meilleures. PIN qui existent en faveur de la 
vérité de la religion révélée ». 

4 La place qu’il occupe dans le canon n test pas la même partout: Dans les 

anciennes traductions grecques; latines, etc., et en général dans toutes les ver- 
sions chrétiennes des saints Livres, il est placé entre les écrits d'Ézéchiel et 
d'Osée, à la suite des grands prophètes et avant les petits prophètes. Dans la 
Bible hébraïque, il est rangé parmi les Ktfübim ou Hagiographes, e entre les livres 
-d'Esther et d’Esdras 1. Ce n’est.pas que les Juifs aient jamais contesté'à Daniel 
son titre de prophète? ; mais, il avait exercé « une mission spéciale, en dehors 
de la mission ordinaire des prophètes ; il avait joué un rôle dans l’histoire de 
Babylone, et son œuvre a ainsi revêtu un caractère prhcuner dont aucun autre 
livre de l'Ancien Testament n’offrait le prototype? ». Au reste, même dans la 
Bible hébraïque, « il paraît avoir figuré primitivement dans la série des prophètes», 
comme le montre la place que lui ont attribuée les Septante. « Il figure même 
. avant Ézéchiel dans les descriptions authentiques du canon des Juifs que nous : 
-ont laissées deux écrivains célèbres des 1er et mme siècles, Méliton de Sardes et 
Origène 4. » On peut conclure de là que c'est seulement vers le 1ve siècle de notre 
ère que les Talmudistes le rangèrent parmi les Hagiographes. , 

5o Le texte original, les versions grecques et la Vulgate. — Le livre de Daniel 
a cela de particulier, comme celui d'Esdras 5, qu’il a été écrit en deux langues 
différentes, l'hébreu et l’araméen. Le début, 1, 4-11, 4a, et les chapitres VIII-XII 
ont été composés en hébreu; à partir de I1, , jusqu’à vi, 28, tout est araméen, 
excepté le fragment deutérocanonique HI, ’24-90 6, qui ne nous est parvenu qu’en 

grec. Nous ne possédons aussi que la traduction grecque des chapitres XIII et XIV, 
lente ‘deutérocanoniques. Cest à l’occasion de la réponse faite à Nabucho- 
donosor par ses magiciens en langue araméenne (11, 4), que cet idiome est 
employé pour la première fois par l’auteur. Il continue de s’en servir dans tout 
le reste de la partie historique; mais on ignore pour quel motif il a écrit sa 
première vision en araméen. ` 

« L’hébreu de ce livre a les plus grandes ressemblances avec celui d’Habacuc 
-et d'Ézéchiel. L’araméen, comme celui d’Esdras, a une forme plus archaïque que 
celui des autres documents les plus anciens que nous possédons en cette langue, . 
tels que les Targums” ». | 


| 1 Voyez l'Introduction générale, t. I, p. 13. | chaldéenne. Cette dernière expression est im- 
2 Voyez la parole de Josèphe, p. 213-214. ‘propre et peut induire en erreur, en faisant 

3 Man. bibl, t. IL, n. 1056. croire que la langue employée par Daniel dans 

4 Cf. L. Wogue (écrivain israélite), Histoire | cette partie de son livre est la langue des Chal- - 
de la Bible et de l'exégèse biblique jusqu'à nos | déens; c'était, comme le dit le texte original, 


joûrs, Paris, 1881, p. 74. le dialecte des habitants d'Aram ou de la Syrie,- 
5 Voyez le tom. IIL, p. 241. ’arémit (ovpioti, syriace). Daniel réserve le 
6 Voyez plus bas, p. 217. nom de lingua Chaläæorum à celle qui s'écri- 


7 Man. bibl.St. IT, n. 1054. « La partie ara- vait avec les caractères cunéiformes. Of. 1, 4. » 
r.‘onne de Daniel . est généralement appelée (Tbid.) 
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Il existe deux versions grecques du livre de Daniel : celle des Septante et celle 
de Théodotion. La ` première fut abandonnée dès le mme siècle par les Églises 
grecques, probablement à cause de ses nombreuses imperfections $, et on lui 
substitua la seconde. Pour la partie protocanonique, la Vulgate a été faite direc- 
tement sur le texte original; pour les passages deutérocanoniques, saint Jérôme 
a suivi Théodotion, comme il le dit à plusieurs reprises au cours du livre. 

6° L’authenticité du livre de Daniel fut violemment attaquée dès les temps 
anciens par le néo-platonicien Porphyre?, qui a fourni la plupart de leurs argu- 
ments aux rationalistes modernes. Il attribuait la composition de cet écrit, comme 
le fait encore l’école dite critique, à un Juif contemporain d’Antiochus Épiphane®, 
qui aurait eu recours à ce subterfuge pour mieux remonter le courage de ses 
coreligionnaires, ébranlés par les persécutions du tyran: 

« Pour rejeter l’authenticité du livre de Daniel, les incrédules s'appuient 
d’abord sur les faits surnaturels qu’il contient et qu’ils traitent de fabuleux, d'im- 
possibles : les miracles (disent-ils) sont incroyables; les prophéties, trop cir- 
constanciées pour avoir été rédigées avant les événements {. Nous ne contestons 
pas qu’il n’ait fallu une intervention miraculeuse de Dieu pour produire quelques- 
uns des événements dont il s’agit et pour découvrir Pavenir à un mortel; mais 
nous croyons au miracle, et nous ne rejetons pas un écrit parce qu’il n’a pu 
être composé que moyennant une révélation. La possibilité et l’existence du 
miracle sont pour tout chrétien aussi certaines que l’existence de Dieu qui le pro- 
duit. Le Seigneur jugea à propos de multiplier les prodiges pour se manifester 
aux Gentils et mettre fin à la captivité, du temps de Daniel, comme il l’avait fait 
à l’épeque de l'exode pour arracher son peuple à la servitude de l'Égypte, et 
comme il le fit depuis pour fonder son Église. — A ces objections a priori, on 
ajoute des objections de détail qui n’ont pas plus de valeur. 40 L'auteur de 
l’'Ecclésiastique n’a pas nommé Daniel parmi les prophètes; donc, assure-t-on, 
il ne le connaissait pas. La conélusion est fausse. Dans le canon hébreu, Daniel 
est placé parmi les hagiographes, non parmi les prophètes; de là l’omission de 
Jésus fils de Sirach, qui passe d’ailleurs aussi Esdras sous silence, quoique le 
nom de ce scribe se trouve cité dans le canon des Juifs... 20 On allègue aussi 
contre l’authenticité du livre de Daniel les noms grecs d'instruments de musique 
qu on lit 11,5, 7, 105, et qui ne peuvent avoir été connus, dit-on, en Asie, 
qu’à une époque moins ancienne que celle de Cyrus. Cette objection porte à faux. 
Il existait entre la Grèce et l'Asie antérieure des relations soit directes, soit indi- 
rectes, longtemps avant l’époque de Daniel; il n’est donc pas surprenant que 
des noms grecs d'instruments de musique et ces instruments eux-mêmes fussent 
connus à Babylone 7. » 3° Les objections que nos adversaires empruntent à l’his- 
‘toire, à la chronologie, à la doctrine, à certaines expressions particulières, 

‘seront fidèlement citées dans le commentaire, qui en montrera, nous l’espérons, 
le peu de fondement. 4° Peut-on mentionner comme un argument sérieux celui 
que l’on tire des éloges décernés çà et là à Daniel (cf. 1, 47; v, 41; vi, 4; 
IX, 13, etc.)? Les louanges que saint Paul se donne à lui-même dans les épîtres 
aux Corinthiens prouvent-elles qu’il ne saurait étre l'auteur de ces lettres? D’ail- 


cs 
’ 


4 Voyez saint Jérôme, in Dan. 1v,'6. 

2 Au 1e siècle de l'ère chrétienne, 

3 Ce prince impie régna de 175 à 164 avant 
J.-C. 

4 C'est là, en vérité, lé principal motif de leur 
négation; ils l’avouent assez franchement. 

5 Voyez la p. 215, 4°. 

6 Voyez le commentaire, 


7 Man. bibl., t. IL, n. 1056. 

8 On les trouvera groupées et savamment ré- 
futées dans les ouvrages suivants : F, Vigouroux, 
les Livres saints et la critique rationaliste, 
t. IV, p. 310-342 de la Ze édit.; Fabre d'En- 
vieu, le Livre du prophète Daniel, t. I, passim; 
Knabenbauer, Comment, in Dan., p. 38-45. 
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leurs, le caractère toujours calme et impartial de la narration « inspire une 
confiance entière au lecteur qui est sans parti pris ». 

Les preuves positives, soit extrinsèques, soit intrinsèques, ne manquent pas 
pour démontrer l'authenticité du livre de Daniel. Qu'il suffise de signaler ici les 
principales. « 1° Le témoignage du Nouveau Testament!. 20 Celui de Josèphe; 
il raconte? qu’on montra les prophéties de Daniel à Alexandre le Grand, quand 
ce prince visita Jérusalem. 30 Le premier livre des Machabées, qui est presque 
contemporain des événements qu’il raconte, suppose l'existence du livre de 
Daniel; bien plus, il suppose la connaissance de la version grecque de ce livre“; 
par conséquent, celui-ci avait été écrit assez longtemps avant cette époque. 
åo On ne peut expliquer l'admission de Daniel dans le canon juif, qu’en le 
regardant comme une œuvre authentique. Ce canon était clos avant l’époque des 
Machabées; d’où il suit que tous les écrits qu’il contient sont d’une date anté- 
rieure4. 50 La connaissance minutieuse que possède l’auteur des mœurs, des 
coutumes, de l’histoire et de la religion chaldéennes est une preuve qu'il était 
contemporain des faits qu’il raconte; après la ruine dè l’empire de Nabuchodo- 
nosor par les Perses et les Mèdes, personne n'aurait pu être initié à tant de détails 
secondaires, dont les découvertes modernes confirment l'entière . exactitude. 
6o La langue est celle d’un homme qui vivait à l’époque de la captivité. Il avait 
l'habitude de s'exprimer dans les deux langues, hébraïque et araméenne; du 
temps des Machabées, on ne parlait plus qu’araméen. L'emploi de certains mots, 
d'origine aryenne et non sémitique, ne s'explique non plus que par l’habitation 
de Daniel à la cour des rois perses; un Juif écrivant en Palestine n'aurait jamais 
usé de pareilles expressions 5. » 

70 Les parties deutérocanoniques. — Le texte latin du livre de Daniel ren- 
ferme, comme celui d'Esther, plusieurs fragments qui ne se trouvent pas dans la 
Bible hébraïque, et qu'on nomme pour ce motif deutérocanoniques. Ce sont : 
40 le cantique des trois jeunes gens dans la fournaise (111, 24-90); 2 l’histoire 
de Susanne (ch. xin); 30 les épisodes de Bel et du dragon (ch. xrv). Sous le 
rapport de l’autorité et de l'inspiration, ils ne diffèrent en rien de la partie pro- 
tocanonique du livre, comme l’ont défini les conciles de Trente et du Vatican”. 
Leur présence dans les traductions des LXX? et de Théodotion montre qu'ils fai- 
saient primitivement partie du canon des saintes Ecritures chez les Juifs. Les 
versions syriaque, arabe et arménienne les possèdent aussi, comme la Vulgate. 
Si l’on a parfois discuté dans l’ancienne Église sur leur canonicité, il est certain 
qu’un très grand nombre de Pères et de Docteurs les admettaient comme parties 
intégrantes de la Bible, au même degré que le reste du livre°. Les peintures 


bros sacros, t. II, pars 2%, p. 486-499; Knaben- 
bauer, 1. c., p. 20-88 ; Fabre d’Envieu, l. c., t. I, 


1 Cf. Matth. xxv, 15: Marc. xim, 4; Hebr. 
XI, 33-34. 


2 Ant., X1, 8,5. 

3 I Mach. 11, 60. Comparez en outre I Mach. 
1, 54, et Dan. 1x, 27; I Mach, 11, 59-60, et 
Dan. zx (voir le texte grec). Voyez aussi Zach. 
u, 1-4, et Dan. VII, 7-8; VII, 8-9. 

á « On ne peut admettre qu'à cette époque 
de zèle pour les traditions et de haine pour les 
nouveautés religieuses, la synagogue aît voulu 
recevoir parmi les saintes Écritures un livre de 
composition récente. » L. Wogue, l. c, p. 76. 

5 Man. biblique, t. IL, n. 1055. Pour le dé- 
veloppement de ces preuves, voyez F. Vigou- 
roux, la Bible et les découvertes modernes, t. IV, 
p. 421-576 de la 5e édit.; Cornely, Historica et 
critica Introductio tn utriusque Testamenti li- 


COMMENT. = VI, 


p. 772-858; A. Hebbelynck, de Auctoritate he- 
braica libri Danielis, Louvain, 1887. 

6 Bess, IV. 

7 Bess. ar, €. 2. 

.8 Voyez A. Bludau, Die alexandrinische 
Uebersetzung des Buches Daniel und ihr Ver- 
hültniss zum massoretischen Texte, Fribourg-en- 
Brisgau, 1897, p. 155-204. : 

9 Voyez le Man. bibl., t. I, n. 33. Origène, 
Ep. ad Afric., réfute avec vigueur Jules PAfri- 
cain, qui avait émis l'opinion que l’histoire de 
Susanne était apocryphe; il lui rappelle que son 


sentiment était nouveau et allait à l'encontre 


du sentiment universel, qui avait toujours pré- 
valu dans l'Église, 
10 
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des catacombes, qui représentent les trois jeunes gens dans la fournaise, Daniel 
dans la fosse aux Hons recevant d’Habacuc sa nourriture, et l’histoire de Susanne 
sont d’autres garants précieux de la tradition chrétienne. Ces divers fragments 
ont, dans le détail comme dans l’ensemble, un caractère identique à celui des 
passages protocanoniques : ils nous décrivent le même Daniel, la même cour 
chaldéenne ou persane, le même cadre historique, des miracles de même 
nature. Quoique nous ne possédions plus l'original hébreu ou araméen, l’inspec- 
tion du texte grec prouve que ces fragments durent être primitivement compo- 
sés dans l’une de ces deux langues, car les aramaïsmes y abondent +. 

Plusieurs interprètes catholiques? pensent toutefois. qu’ils ne firent point 
partie de la rédaction primitive, mais qu’ils furent composés par un contempo- 
rain de Daniel et insérés ensuite dans le livre. Mais d’autres commentateurs ne 
voient aucune raison ‘de ne pas attribuer ces passages au prophète lui-même ; 
sentiment qui nous paraît préférable. : 

80 Les meilleurs commentateurs catholiques du livre de Daniel sont les sui- 
vants : dans l'antiquité, Théodoret de Cyr et saint Jérôme ; au moyen âge, 
Albert le Grand; dans les temps modernes, Pererius (Rome, 1587), et Q. San- 
chez (Lyon, 1612); de nos jours, A. Rohling (das Buch des Propheten Daniel, 
Mayence, 1876), J. Fabre d’Envieu (le Livre du prophète Daniel, Paris, 
1888-1889), et J. Knabenbauer (Commentarius in Danielem prophetam , 
Paris, 1890). | S 


pO O r cui. j 


. 
1 Voyez, pour le développement de ces preuves, | p. 50-57; Fabre d'Envicu, l. c., p. 856-892; A. De- 
F. Vigouroux, les Livres saints et la critique | lattre, Les deux derniers chapitres de Daniel, 


rationaliste, t. IV, p. 343-355 de la 2° édition ; Lyon, 1878 (extrait des Études religieuses). 
Corñely, l. ©, p. 499-513; Knabenbauer, l. C., 3 Entre autres, le grave Cornelius a Lapide. 


DANIEL 


CHAPITRE I 


$ 


‘1, La troisième année du règne de 
Joakim, roi de Juda, Nabuchodonosor, 


roi de Babylone, vint contre Jérusalem | 


et l’assiégea. 
2. Et le Seigneur livra entre ses mains 
Joakim, roi de Juda, et une partie des 


1. Anno tertio regni Joakim, regis 
Juda, venit Nabuchodonosor, rex Ba- 
bylonis, in Jerusalem, et obsedit eam. 

2. Et tradidit Dominus in manu ejus 
Joakim, regem Juda, et partem vaso- 


eq 0 


PREMIÈRE PARTI“, HISTORIQUE. 
i I, 1 — VI, 28. 


$I.— Introduction : Daniel est déporté à Babylone 


et admis à la cour đu roi. I, 1-21. 


Dans ce premier chapitre, nous apprenons à 
connaître € les personnages qui vont jouer un rôle 
dans cette histoire D. 


le Prise de Jérusalem par Nabuchodonosor. | 


I, 1-2. 


Car. I. — 1-2. Le roi de Babylone met le 


siège devant Jérusalem, s’en empare et pille en 
partie les trésors du temple, — Anno tertio.. 
Joakim. En 606 ou 605 avant J.-C. puisque ce 


prince, qui fut l'avant-dernier des rois de Juda | 


(ef, IV Reg. xxnt, 36), monta sur le trône en 609 
ou en 608.— Nabuchodonosor. Dans l'hébreu, 
N'‘bukadné'ssar. De même IV Reg. XXIV, 1, et 
xxv, 1; Esdr. m, 1, et v, 12, etc. La forme 
N'bukaüré'ssar, employée par Jérémie, XXV, 1; 
XXXIX, 1, 11, etc., et par Ézéchiel, xx1x, 18, est 
plus correcte, car elle correspond plus exacte- 
ment à celle du nom chaldéen, tel que nous Font 
conservé les inscriptions cunéiformes (Nabu- 
kudurri-ussur; que [le dieu} Nabo protège la 


couronné!). Les anciens écrivains grecs emploient 
aussi les deux orthographes : NaGoxoBpôcopos : 
(Strabon, xv, 1, 6), Nx6ouyodovécopos (Bérose, . 


cité par Josèphe, Contra Ap., 1, 20, 21), Les 
LXX disent Na6ouyoSovéoop, et la Vulgate les 
a suivis. — Rex Babylonis. C’est par anticipa- 


tion que Nabuchodonosor reçoit ici le titre de : 
roi; car il n'était alors que co-régent avec son 


père Nabopolassar, Cf. 11, 1, et la note. — Venit... 
ét obsedit... Il ne serait pas rigoureusement vrai 


de dire que le conquérant chaldéen mit le siège 


devant Jérusalem péndant la troisième année 


du règne de Joakim; aussi les rationalistes pré- 
tendent- fs trouver dans ce passage une erreur 
historique. Mais le verbe bé’, « venit,» a ici, 
comme en mafnt autre endroit (cf. XI, 13, 17, 28; 
Gen. x1v, 5; IV Reg. v, 5; Jon. 1, 3, ete.), le 
sens de partir pour un lieu quelconque, se mettre 
en marche, et il n'implique nullement une arri- 
vée immédiate. La date marquée ne porte donc 
que sur le premier des deux verbes, par consé- 
quent sur l'entrée en campagne, et pas nécessai- 
rement sur les opérations subséquentes du roi, 
L'écrivain sacré abrège beaucoup en cet endroit ; 
mais il est aisé de compléter son récit au moyen 
des narrations parallèles : Nabuchodonosor se mit 
en route la troisième année de Joakim, battit 
l’année suivante le pharaon Néchao à Charcamis, 
et vint ensuite assiéger Jérusalem. Cf. IV Reg. 
xx1v, 1; IL Par. xxvi, 6; Jer. XXV, 1, 9, et 
XLVI, 2. — Et tradidit… (vers. 2), Locution re- 
marquable. Daniel ne dit pas que les Chaldéens 


‘s'emparèrent de la capitale juive et de ses tré- 


gors, mais que le Seigneur la leur livra lui-même ; 
ce qui suppose qu'elle était ainsi châtiée pour les 
crimes de ses habitants. Cf. Jud. 11, 14; m1, 8, 


, ete. — Dominus. Hébr. : ’Adonaï; nom divin 
-très ancien (cf. Gen. XYI, 27; Jud, x1, 8, ete.) 


— In manu ejus est un hébraïsme expressif, 
C:-à-d., en sa puissante, Cf. Gen. 1x, 7, 20; Ex, 
Iv, 21; II Reg. xvinr, 2, etc. — In manu. 
Joakim. Cette expression ne dit nullement que 
Joakim fut déporté à Babylone par Nabuchodo- 
nosor, mais seulement qu’il devint vassal du roi 
des Chaldéens, IV Reg. xxur, 36, nous lisons qu'il 
régna onzo ans, et Jérémie, XxX, 18, nous apprend 


- qu'il mourut en Palestine. Sur l'objection tirée 


de IL Par. xxxvI, 6, d’après la leçon des LXX 
et de la Vulgate, voyez notre explication de ce 
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ram domus Dei; et asportavit ea in ter- 
ram Sennaar in domum dei sui, et vasa 
intulit in domum thesauri dei sui, 


8. Et ait rex Asphenez, præposito 
eunuchorum, ut introduceret de filiis 
Israel, et de semine regio et tyranno- 
rum, 

4. pueros, in quibus nulla esset ma- 
cula, decoros forma, et eruditos omni 


Dan. I, 3-4. 


vases de la maison de Dieu; et il les 
emporta au pays de Sennaar, dans la 
malson de son dieu, et il mit les vases 
dans la maison du trésor de son dieu. 

3. Le roi dit à Asphénez, chef des 
euriuques, d'amener quelques-uns des 
enfants d'Israël, de race royale et prin- 
cière, 

4. de jeunes hommes en qui il n’y eût 
aucun défaut, beaux de figure, instruits 


qu 


passage. — Et partem. Hébr.:« E numero, e sum- 
ma; » par conséquent, une partie, comme traduit 
la Vulgate. Nabuchodonosor n’emporta que peu 
à peu les richesses du temple. Cf. IV Reg. 
XXIV, 13; Jer. XXVII, 18 et 88.; LII, 17 et 88, — 
Vasorum. Le mot hébreu désigne généralement 
des ustensiles; mais, en réalité, c'est surtout des 
vases sacrés qu’il est question ici. — In terram 
Sennaar. Hébr.: dans le pays de Sin'ar, Nom 
antique de la Babylonie. Cf, Gen. x, 10; XI, 2: 
XIV, 1; Is. XI, 11, etc. (Atl. géograph., pl. I, II, 1x, 
va.) — Dei sui. Bel-Mérodach, le dieu tutélaire 
de Babylone, auquel Nabuchodonosor avait voué 
un culte spécial. Il lui consacra un temple, et 
on a retrouvé plusieurs inscriptions dédicatoires 
qu’il lui adressa. Voyez Atl. archéol., pl. CXV, 
fig. 2, et Baruch, vi, 14-15, — In domum the- 
sauri. On nommait ainsi l'endroit du temple où 
étaient déposés et conservés les objets les plus 
précieux du culte. D'après v, 2, et II Par, XXXVI, 7, 
quelques-uns des vases sacrés du temple de Jéru- 
salem furent placés dans le palais du roi, 

2° Des adolescents juifs, de noble race, sont 
choisis pour être employés à la cour babylonienne, 
I, 3-5. . 

3-4. Qualités que devaient avoir ces jeunes 
gens. — Asphenez. En hébreu, 'Ašp'naz. « Trans- 
cription... d'un nom dont on a plusieurs exemples 
(dans les inscriptions cunéiformes) : Ašša - ibni- 
zir, la dame (la déesse Istar) a formé le germe. » 
(F. Lenormant.) Telle est du moins l'opinion la 
plus probable. — Præposito eunuchorum. Hébr.: 
le chef de ses eunuques. Comp, Jer. XXXIX, 3, 
où nous trouvons ce même emploi, exercé par un 
des premiers fonctionnaires de l'État. Quoiqu'il 
y cut beaucoup d'eunuques proprement dits dans 
les cours orientales, ce titre ne suppose nulle- 
ment que celui qui le portait fût lui-même 
eunuque dans le sens strict, ni que tous ses admi- 
nistrés le fussent aussi. On ne saurait donc con- 
cluré de ce passage, avec Josèphe, Ant., x, 11, 
quelques anciens rabbins, Origène ( Hom. IV in 
Æz.), etc, que Daniel et les autres jeunes pages 
juifs avaient subi, en entrant au service du roi 
.Chaldéen, une mutilation humiliante. Le chef des 
eunuques était simplement l'officier préposé à tous 
les employés du palais. — De filiis Israel. C.-à-d., 
parmi les Juifs que Nabuchodonosor avait emme- 
nés comme otages à Babylone. Ce fut là le début 
de la déportation qui eut lieu ensuite beaucoup 
plus en grand et de ce qu’on nomme la captivité 


de Babylone. — De semine regio. Douloureux' 


accomplissement de la prédiction faite à Ézéchias 
par Isaiu, XXXIX, 7. — Tyrannorum. Hébr. : 


par mim. Ce mot, qui ne se trouve qu'ici et 
Esth. 1, 3; VI, 9, vient probablement du persan 
(comparez, en pehlvi, pardom, le premier, le 
noble; en grec, mpõrtoç, etc.); il signifie : les 
distingués, les magnats. D'où il suit que D.uiel 


Le chef des eunuques. (Bas-relief de Ninive.) 


et ses compagnons étaient au moins de race noble: 
peut-être même de race royale, comme l'affirms 
Josèphe, Ant., x, 10, 1. — Pueros (vers. 4). Le 
substantif hébreu y‘lâdîm ne dit non plus rien 
de précis sur l’âge qu'avait alors Daniel, Du 
moins, des détails qui suivent on peut conclure 
que les adolescents choisis pour entrer au service 
de Nabuchodonosor devaient être réellement très 
Jeunes. Le système scientifique des Chaldéens, dont 
l'usage voulait que les pages fussent imbus, était 
fort compliqué, car il comprenait la théologie, la 
magie, l'astronomie, etc., et exigeait par là même 
une initiation faite de très bonne heure. D'après 
Platon, Alcib., 1, 37, les jeunes Perses étaient 


CRT EE pan D 8-6. 


en toute sagesse, häbiles en science et 
en intelligence, qui pussent servir dans 
le palais du roi, et à qui l’on appren- 
‘ drait les lettres et la langue des Chal- 
déens. 
‘ 5. Et le roi leur assigna pour chaque 
jour des mets de sa table, et du vin dont 
il buvait lui-même, afin qu'après avoir 
été élevés pendant trois ans, ils parussent 
ensuite en présence du roi. 
6. Parmi eux se trouvèrent, d’entre 
les enfants de Juda, Daniel, Ananias, 
Misaël et Azarias. 
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sapientia, cautos scientia, et doctos di- 
sciplina, et qui possent stare in palatio 


regis, ut doceret eos litteras et linguam 
'Chaldæorum. 


5. Et constituit eis rex annonam per 
singulos dies de cibis suis, et de vino 
unde bibebat ipse, ut enutriti tribus : 
annis, postea starent in conspectu regis. 


6. Fuerunt ergo inter eos de filiis Juda, 
Daniel, Ananias, Misael et Azarias. 


{ $ 
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confiés à l’âge de quatorze ans aux hommes char- 
gés de les instruire; d'autre part, d'après Xéno- 
rhon, Cyrop., I, 2, les éphèbes destinés au rôle 
. de pages commençaient leur service à dix-sept 
ans. Cela cadre assez bien avec les faits signalés 
en cet endroit par l'écrivain sacré (vers, 5 : «€ enu- 
triti tribus annis »). Comp. Ir, 26, où Nabucho- 
donosor paraît tout surpris de la précocité de 
Daniel; voyez aussi XITI, 45. — Nulla... macula : 
aucun défaut corporel. Mais il fallait en outre 
que ces enfants possédassent une beauté réelle : 
decoros... Qualité jugée indispensable pour les 
pages chez les anciens Orientaux. Voyez Quinte- 
Curce, vi, 5, 29. — Les dons intellectuels n'étaient 
pas moins requis que les avantages physiques : 
eruditos (hébr. : habiles)... Notez la triple répé- 
tition de cette pensée. Par sapientia il faut en- 
tendre la sagesse scientifique, l'intelligence, et 
non la sagesse morale, — Cautos... doctos... Hébr.: 
Connaissant la connaissance et comprenant les 
pensées. — Qui possent. Littéralement dans l'hé- 
breu : Et en qui (serait) la force, c.-à-d, la capa- 
cité. — Stare in palatio : en qualité de servi- 
teurs royaux, de pages. Comp. les vers. 5 et 19b; 
IV Reg. v, 25, etc. En Orient, les serviteurs se 
tiennent habituellement debout, attendant les 
ordres de leurs maîtres: de là cette locution, — 
Un point spécial, très important, de l'éducation 
de ces jeunes gens est mentionné à part : ut.. 
litteras et linguam... Hébr.: Pour qu’il leur enset- 
gnât l'écriture et la langue des Chaldéens. Par 
écriture, il ne faut pas seulement entendre l'art 
de lire et d'écrire, mais la connaissance de la lit- 
térature (comp. le vers. 179) ; saint Jérôme a dono 
très bien traduit. La « langue des Chaldéens » 
différait beaucoup de l'idiome araméen, dont 11 


sera question plus bas (1r, 4*; voyez la note). 


Par cette expression, le narrateur désigne tout 
à la fois la langue assyro-babylonienne, parlée 
à Babylone comme à Ninive et qui, facile en 
elle-même pour un Juif à cause de sa ressem- 
blance avec l’hébreu, devenait très difficile à 
cause de la complication et de la multiplicité de 
ses caractères, dits cunéiformes, et, d'autre part, 
l'ancien langage accadien, dont l'étude « était 
bien plus difficile encore. C'était une langue 
morte, dont la connaissance était indispensable 
en Chaldée, parce qu’elle avait servi à rédiger 
‘les textes religieux, astronomiques et magiques, 
dans les temps primitifs », F. Vigouroux, Bible 


et découvertes, t. IV, p. 276 de la 6° édition. 
Voyez aussi le t. I, p. 169-170. Nous savons 
aujourd’hui que la bibliothèque établie par Assur- 
banipal à Ninive était principalement destinée 
aux maîtres et aux disciples de l’école du palais. 
Une partie notable des livres d'argile qui ont été 
retrouvés sont des livres classiques, des livres 
d'enseignement, syllabaires, grammaires, diction- 
paires, cours d'histoire, des exercices et des de- 
voirs.» Ibid., t. IV, p. 273-274. — Le mot Chal- 
dæorum (hébr., Kasdim) est pris ici dans un sens 
restreint, pour désigner la caste savante des 
prêtres. De même au chap. 11, 2, 5, etc. 

5. Le roi se charge de l'entretien de ces jeunes 
captifs. — Et constituit... Destinés au service du 
monarque, ils étaient naturellement élevés à ses 
frais personnels. — Annonam per... dies, A la 
lettre dans l'hébreu : Chose de jour en son jour; 
c.-à-d. une ration quotidienne. Cf. Jer. LIT, 34. 
Dans le texte primitif, l'équivalent de cibis est 
pat-bag, mot d'origine persane (composé du sub- 
stantif bag, tribut, et de la préposition paiti, 
vers : portion assignée); il représente ici la 
viande, le gibier, le poisson, par opposition aux 
légumes, dont il sera bientôt question (cf.vers. 12). 
— Ut enutritt. Hébr, : Et qu'il les fit grandir. 
— Tribus annis. Ce temps n’était pas trop con- 
sidérable pour apprendre aux jeunes gens tout 
ĉe qu’ils devaient connaître en fait de sciences 
chatdéennes. — Postea. Hébr. : à leur fin (des 
trois années), — Starent… Ils n’entraient cepen- 
dant en fonctions qu'après avoir subi un examen 
sérieux, Comp. les vers. 18-19. - 

3° L’admirable fidélité de Daniel et de ses 
trois compagnons aux lois divines. I, 6-16. 

6-7, Les noms hébreux et chaldéens des quatre 
Jeunes gens. — Il est possible que la locution de 
fliis Juda désigne exclusivement la tribu de ce 


| nom, — Daniel... Parmi les jeunes Hébreux des- 


tinés au rôle de pages, l'écrivain sacré n’en men- 
tionne que quatre nommément, parce que le livre 
pe s’occûpera ensuite que de ces quatre, Sur la 
signification du mot Daniel], voyez l'Introduction, 
p.213. — Ananias. Hébr.: Hananyah, Jéhovah 
fait grâce. — Misael. Hébr.: Misd'et, Qui est ce 
que Dieu (est)? — Azarias, Hébr. : ‘Azaryah, 
Jéhovah secourt. — Et imposuit... Ce change- 
ment de nom est très habituel en Orient pour 
‘marquer un changement de condition. On conçoit 
d'ailleurs que l'on ait donné des noms chaldéeng 
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7. Et imposuit eis præpositus eunu- 
chorum nomina : Danieli, Baltassar ; 


Ananiæ, Sidrach; Misaeli, Misach; et 


Azariæ, Abdenago. 


8. Proposuit autem Daniel .in corde 
suo, ne pollueretur de mensa regis, neque 
de vino potus ejus; et rogavit eunucho- 
rum præpositum ne contaminaretur. 


` 9. Dedit autem Deus Danieli gratiam 
et misericordiam in conspectu principis 
eunuchorum. ` F 
10. Et ait. princeps eunuchorum ad 
Danielem : Timeo egó dominum meum 
regem, qui constituit vobis cibum et po- 
tum; qui si viderit vultus vestros maci- 
lentiores præ ceteris adolescentibus coæ- 
vis vestris, condemnabitis caput meum 
regi. 
11. Et dixit Daniel ad Malasar, quem 
constituerat princeps eunuchorum super 


g 


Dan. 1, 7-11 SE 


7. Et le chef des eunuques leur donna 
des noms : à Daniel celui de Baltassar, 
à Ananias celui de Sidrach, à Misaël 
celui de Misach, et à Azarias celui d’Ab- 
dénago. : : 

8. Or Daniel résolut dans son cœur de 
ne pas se souiller par les mets du roi 
et par le vin qu'il buvait, et il pria le 
chef des eunuques de ne pas Fobliger à 
se souiller. 

9. Or Dieu concilia à Daniel les bonnes 
grâces et la bienveillance du chef des 
eunuques. | i 

10. Et le chef des eunuques dit à Da- 
niel : Je crains le roi mon seigneur, qui 
a déterminé ce que vous devez manger 
et boire ; s’il voit vos visages plus maigres 
que ceux des autres jeunes gens de votre 
âge, vous exposerez ma tête auprès du 
roi. NE 

11. Alors Daniel dit à Malasar, à qui 
le chef des eunuques avait confié la 
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à des jeunes gens qui devaient passer leur vie au 
service d’un roi chaldéen. Cf, Gen. XLI, 45 ; IV Reg. 
XXI, 34, et XXIV, 17; Esth. nn, 7, ete. — Daniel 
fut nommé Baltassar (LXX et Théodotion : 
Bairacap); d’après la transcription hébraïque : 
Beltsa'ssar. La forme chaldéenne était proba- 
blement : Balatsu-usur: abréviation pour Bel- 
balatsu-usur, Bel protège sa vie. Le nom du dieu 
babylonien est sous-entendu. Of, 1v, 5, eb la note. 
Ananias fut appelé Sidrack (hébr. : Sadrak), et 
Misaël, Misach (hébr. : Mésak). On ne connaît 
pas exactement le sens de ces deux noms; il est 
probable que leur orthographe « a été dénaturée 
sous la plume de ceux qui ont transcrit le livre ». 
(Vigouroux, Bible et découvertes, t. IV, p. 278 
de la 6° édit.) D’après quelques assyriologues, le 
premier équivaudrait à Sudur-aku, commande- 
ment d'Aku (la divinité lunaire). Du moins fl 
est certain que «€ tous les noms propres (de cet 
écrit), quand les fautes des copistes ne les ont 
pas trop altérés, sont parfaitement babyloniens, 
et tels qu'on n’eûñt pas pu les inventer au second 
siècle de notre ère ». (F. Lenormant, la Divi- 
nation chez les Chaldéens, p. 182.) — Abdenago, 
le nouveau nom d’Azarias (hébr. : ‘Abed-n°g6), 
est probablement une transcription fautive pour 
*Abea-N‘b6, Serviteur de Nébo. Les quatre jeunes 
gens reçurent donc des noms entièrement païens ; 
circonstance qui dut leur être fort douloureuse. 
8. La pieuse requête de Daniel. — Proposuit… 
L'hébraïgme « 11 mit dans son cœur d marque une 
résolution bien arrêtée.. Cf. Is. LVII 4, 11, etc. — 
Ne pollueretur… Pour un Juif, les mets païens 
étaient habituellement impurs sous le rapport 
légal, soit en eux-mêmes (chair d'animaux pro- 
hibés), soit à cause du mode de leur préparation 
(viandes cuites avec du sang ou de la graisse, 
etc.), soit parce qu’ils avaient été préalablement 
offerts aux dieux. Of. Judith, x, 5; II Mach. v, 27; 
_ I Cor. x, 18-20; Josèphe, Vita, ur, eto, On com- 


prend donc aisément le scrupule et la résolution 
courageuse de Daniel. Mais il avait besoin de 
l'autorisation de son chef pour agir : aussi, roga- 
vit... præpositum.…… 

9-10. L'objection du chef des eunuques. — 
Dedit... Deus... A la lettre dans l’hébreu : Et Dieu 
donna Daniel en grâce et en tendresse devant le : 
chef des eunuques. Et pourtant Asphénez n'ac- 
corda pas la faveur demandée ; du moins il 
écouta aimablement Daniel, et il ne repoussa pas 
durement sa demande, quelque étrange qu’elle 
dût lui paraître. Ce fait est signalé comme une 
marque spéciale de la bénédiction de Dieu. — 
Timeo ego... (vers. 10). Grave objection du chef 
des eunnques, qui n’ose aller à l'encontre des 
ordres formels du roi (constituit vobis...). — Qui, 
si viderit... Littéral. dans l'hébreu : Lequel, 
pourquoi verrait-il vos visages. ? Ce tour inter- 
rogatif fortifie la pensée : il ne faut absolument : 
pas que le roi puisse faire la remarque en ques- 
tion. — Macilentiores : par suite d’une nourri- 
ture moins succulente. Hébr.: plus tristes (Théo- 
dotion : cxufpwn&). La Vulgate donne bien le 
sens. — Coævis vestris. Hébr. : (Les jeunes gens) 
de votré espèce, — Condemnabilis caput... D’après 
l’hébreu : Vous chargeriez de dettes ma tête de- 
vant le roi. O.-à-dà.: Vous mettriez ma vie en 
danger. Cette supposition n’était nullement exa- 
gérée; dans les cours despotiques de l'Orient, on 
a vu tomber les têtes des plus hauts fonction- 
naires pour des fautes beaucoup plus légères. 

11-16. Après une épreuve favorable, Daniel 
obtient ce qu'il avait demandé. — Dixit Daniel. 
C'est lui qui a toute l'initiative dans cette affaire. 
€ Son appel au premier chambellan ayant été 
insuffisant, il s'adresse à l'officier avec lequel il 
était en rapports plus familiers. » — Le mot 
Malasar n’est pas un nom propre, car il est pré- 
cédé de l'article dans l'hébreu (hammelsar). Son 
étymologie est obscure, Quelques philologues lui 


Dan.. I; 12-18. 


garde de Daniel, d'’Ananias, de Misaël 
et d’Azarias : 


12. Éprouve, je t'en prie, tes servi- 


teurs pendant dix jours, et qu’on nous 
donne des légumes à manger ét de l’eau 
à boire; 

13. puis regarde nos visages et les 


visages des jeunes gens qui se nourrissent 


des mets du roi, et tu agiras avec tes 
serviteurs selon ce que tu auras-vu. 

14. Ayant entendu-ces paroles, il les 
éprouva pendant dix jours. 


15. Après les dix jours, ils avaient . 


meilleur visage et plus d’embonpoint que 
tous les jeunes gens qui se nourrissaient 
des mets du roi. s. 


16. Malasar emportait donc les mets ` 


et le vin qu'on leur servait, et il leur 
donnait des légumes. 


17. Or Dieu donna à, ces jeunes hommes .|- 


la science et la connaissance de tout livré 
et de toute sagesse, et 47 donna à Daniel 


Pintelligence de toutes les visions et de | 


tous les songes. ; 
18. Le temps après lequel lè. roi avait 
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Danielem, Ananiam, Misaelem et Aza- 
riam : 

12. Tenta nos, obsecro, servos tuos, 
diebus decem, et dentur nobis legumina 
ad vescendum, et aqua ad bibendum; 


13. et contemplare vultus nostros, et 
vultus puerorum qui vescuntur cibo re- 
gio; et sicut videris, facies cum servis 
tuis. : 

14. Qui, audito sermone hujuscemodi, 
tentavit eos diebus decem. 

15. Post dies autem decem, apparue- 
runt vultus eorum meliores et corpulen- 
tiores præ omnibus pueris qui vesceban- 
tur cibo regio. 

16. Porrò Malasar tollebat cibaria et 
vinum potus eorum, dabatque eis legu- 
mina. 

17. Pueris autem his dedit Deus scien- ` 
tiam et disciplinam, in omni libro et 
sapientia; Danieli autem intelligentiam 
omnium visionum et somniorum. _. 


18. Completis itaque diebus, post quos 


attribuent uge origine persane (melsar, prince 
du vin, maître d'hôtel). D'autres le rattachent 
à la racine hébraïque lâsar, qui équivaudrait à 
nâsar, veiller, surveiller ; il signiflerait donc: le 
surveillant. Peut-être est-ce simplement une cor- 
ruption de l'assyrien massaru, chef. En tout cas, 
il s’agit d’un officier subordonné. au chef des 
eunuques, et plus spécialement chargé par celui- 
ci du soin des jeunes Israélites : quem consti- 
tuerat... — Tenta nos... (vers, 12). Grande sagesse 
et discrétion de Daniel, qui propose lui-même 
une épreuve de quelques jours. Il comptait sur 
Dieu pour le résultat. — Diebus decem... Ce temps 
était très suffisant, car l'effet produit par une 
nourriture saîne ou malsaine se remarque promp- 
tement sur la physionomie. — Legumina. Hébr.: 
‘Ce qu’on sème. C.-à-d., une alimentation végé- 
tale. Il résulte de x, 3, que Daniel, devenu vieux, 
suivait un régime plus réconfortant ; mais il jouis- 
gait alors pleinement de sa liberté, et pouvait 


choisir et faire préparer ses mets conformément ! 


à la loi mosaïque. Les deux traits s’harmonisent 
donc parfaitement. — Qui, audito.. (vers. 14), 
Le melsar se laisse toucher par une requête pré- 
sentée avec tant de délicatesse. — Apparuerunt 
autem... (vers. 15). Effet manifeste de la grâce 
divine, et récompense de la foi des jeunes gens. 
— Porro... tollebat… (vers, 16). Hébr. : Il était 
enlevant... Locution très expressive, pour mar- 
quer. une chose coutumière. L'expérience ayant 
si bien réussi, le préposé entra pleinement dans 
les intentions de Daniel. — Singulière objection 
‘de quelques critiques contemporains, à propos de 
cet épisode : Daniel et ses amis qui refusaient les 
mets des Chaldéens, auraient dû, nous dit-on, refu- 
ser aussi de se laisser instruire dans leurs sciences, 


entachées de paganisme. Saint Jérôme leur a 
répondu d'avance dans son commentaire sur ce 
passage : € Discunt, non ut sequantur, sed ut 
judicent atque convincant; discunt ea mente 
doctrinam Chaldæorum, qua et Moyses omnem 
sapientiam Ægyptiorum didicerat. » Leur foi était 
assez éclairée pour les mettre à l'abri de tout 
péril, et les connaissances qu'ils acquirent sur 
le domaine des sciences chaldéennes leur confé- 
rèrent une grande autorité à la cour (comp. le 
vers. 20). En outre, comment auraient-ils pu se 
faire dispenser de ce qui formait l'élément essen- 
tiel de la formation des pages ? 

4 En échange de sa piété, Daniel reçoit du 
ciel le don d’une sagesse extraordinaire, et il 
est admis à la cour avec ses trois compagnons. 
I, 17-21. 

17. La divine récompense, — Pueris… dedit… 
Dieu bénit leurs intelligences comme il avait béni 
leurs corps. — Scientiam et disciplinam. Hébr. : 
connaissance et pénétration. — In omni libro et 
sapientia. Formule qui représente la littérature 
entière et toutes les sciences des Chaldéens. — 
Danieli autem.. Il avait joué le rôle principal 
sous le rapport de la fidélité ; ‘il est juste qu’il 
soit privilégié sous celui de la récompense. — 
Visionem : les visions symboliques. Comp. les 
chap. VII-XII; Is. vi, 1; Jer. xxIV, 1; EZ. 1-11, 
VIX-XI; Am. Vi, 1 et s$, etc. — Somniorum : 
les songes prophétiques. Comp. les chap. 17 et IV; 
Gen. XL, 5; XLI, 1 et ss.; Num. xir, 8, etc. Ce 
don d'interprétation était extrêmement précieux 
à Babylone, comme noûs le. verrons bientôt. 

18-21. L'examen et l'admission à la cour. — ` 
Completis... diebus. Hébr.:; A la fin des jours. 
C.-à-d., après les trois années mentionnées ci-dessus 


a4 a 


dixerat rex ut introducerentur, intro- 


duxit eos præpositus eunuchorum in. 


conspectu Nabuchodonosor, ` 

19. Cumque eis locutus fuisset Tex, 
non sunt inventi tales de universis, ut 
. Daniel, Ananias, Misael et Azarias; et 
steterunt in conspectu regis. 


20. Et omne verbum sapientiæ et in- 
‘tellectus, quod sciscitatus est ab eis rex, 
invenit in eis decuplum, super cunctos 
ariolos et magos qui erant in universo 
regno ejus. 


21. Fuit autem Daniel usque ad annum 
primum Cyri regis. 


Dan. I, 19 — If, 1. 


ordonné ` qu'on oi présentât ces jeunes 
gens étant donc écoulé, le chef des eu- 
nuques les‘ présénta à Nabuchodonosor. 

19. Et le roi, s'étant entretenu avec 
eux, trouva qu Pil n’y en avait point, 
parmi tous, qui égalassent Daniel, Ana- 
nias, Misaël'et Azarias; et ils furent 
admis au service du roi. 

20. Sur toutes les questions qui exi- 
geaient de la sagesse et de l'intelligence, 
et que le roi léur posa, il les trouva dix 
fois supérieurs à tous les devins et à tous 
les mages qui “étaient dans tout son 
royaume. 

21. Or Daniel fút ainsi jusqu’à la pre- 


mière année du roi Cyrus. 


CHAPITRE 1 


1. In anno secundo regni. Nabuchodo 
nosor, vidit Nabuchodonosor somnium, 
et conterritus est spiritus ejus; et, som- 
nium ejus fugit ab eo. 


zi La seconde année de son règne, 
‘Nabuchodonosor eut un songe, dont son 
esprit: fut effrayé; puis ce songe lui 


échappa, 


(ct. vers. 5). — Introduxit… Le pronom eos dé- 
signe tous les adolescents qui avaient fait leur 


éducation avec Daniel et ses trois amis. Comp.. 


les vers. 4 et 19. — Cumque... locutus.. (vers. 19). 
Nabuchodonosor se chargea donc lui-même: de 
les’ interroger. — Non sunt inventé... Consé- 
quence de la sagesse merveilleuse que Dieu avait 
mise en eux. — Steterunt in conspeciu... Hé- 
braïsme (voyez les vers. 4b et 5b), pour dire qu'ils 
. furent admis à la cour, en qualité de serviteurs 
personnels du roi; situation regardée comme très 
honorable. — Omne verbum... (vers. 20), Le nar- 
rateur insiste sur les succès de ses héros. Une 
fois au service du monarque, ils continuèrent de 
manifester en toute occasion leur supériorité. — 
Decuplum super.. Chiffre rond, pour dire : incom- 
parablement plus. Les quatre jeunes gens, après 
avoir brillé plus que tous leurs condisciples, sur- 
passèrent ensuite les hommes regardés comme les 
plus savants et les plus habiles du royaume, — 
Ariolos et magos. Hébr.: les hartummîm et les 
*aësâfim. Le premier de ces deux mots, qu’on ne 
rencontre pas en dehors du livre de Daniel et 
du Pentateuque, semble dériver de la racine 
héret, poinçon, et désigner les hommes habiles 
à manier le poinçon dont on se servait pour écrire, 
par conséquent les savants, et probablement les 
fepoypaunmareic, ou scribes sacrés, dont parle 
Hérodote. Comp. Gen. XLT, 8, 24 ; Ex. VIT, 11], cte., 
où les prêtres égyptiens sont aussi nommés kar- 
tummim. Le substantif ’asséfim vient de la rà- 
cine ’é8af, souffler, murmurer, Daniel est seul 
à l’employer dans la Bible. Il fait sans doute 
allusion à la manière mystérieuse dont les devins 
prononçaient leurs formules de conjuration. En 
assyrien, les enchanteurs portaient le nom presque 


identique d’’asipu. — Des premières années du 
règne de Nabuchodonosor, le narrateur nous trans- 


. porte tout à coup au règne de Cyrus (vers. 21), 


pour nous montrer Daniel résidant encore au 
palais, y jouissant toujours d’une haute considé- 
ration et continuant d'y remplir son rôle, Tel est 
le sens de la locution assez extraordinaire fuit... 
Daniel... — Ad annum primum.. C'est-à-dire, 
jusqu’à la première année de sa domination sur 


` Babylone et toute la Chaldée. Cf. Esdr. v, 13; 


vi, 8, etc. Date très importante pour les Juifs, 
puisque ce fut celle qui mit fin à la captivité de 
Babylone. Cf. 1x, 25; II Par. xxxvi, 22. Tou- 
tefois l'écrivain sacré ne dit pas que Daniel mou- 
rut la première année du règne de Cyrus, mais 
seulement qu’il vivait encore à cette époque, 
Cf. x, 1. — Oyri. En hébreu, Koreš; reproduc- 
tion assez exacte du persan Kuruš. 


‘8 II. — Le songe dé Nabuchodonosor relatif 
à la statue gigantesque. IT, 1-49. 


Événement remarquable, d'abord en ce qui 


concerne Daniel et ses amis, qu’il va contribuer 


à élever très haut; mais surtout à cause des 
révélations qu’il fournit sur lavenir des quatre 
grands empires païens et du royaume messia- 
nique, | 

10° Nabuchodonosor rassemble dans son palais 
les sages de Babylone, pour se faire expliquer un 
songe mystérieux qu'il avait eu. IT, 1-8. 

CHAP. II, — 1, Le songe, effrayant, mais aus- 
sitôt oublié par le roi. — In. anno secundo.. 
Plus haut (voyez la note de 1, 1è), l'historien 
sacré a donné par anticipation à Nabuchodonosor 


le titre de roi; maintenant il compte d’après 
. l'avènement proprement dit du prince, à la mort 


© Dan. If, 2-4. 


2. Le roi ordonna donc de rassembler 
les devins, les mages, les enchanteurs et 


les Chaldéens, pour qu’ils lui fissent con- . 


naître ses songes. Ils vinrent et se pré- 
sentérent devant le roi. 

‘8, Et le roi leur dit : J’aieu un „songe; 
mais mon esprit est confus, et j'ignore 
ce que j'ai vu. 

4. Les Chaldéens répondirent au roi 
en langue syriaque : O roi, vis éternel- 
lement; dis le songe à tes serviteurs; et 
nous en donnerons l'interprétation. 


925 
. 2. Præcepit autem rex ut convocaren- 
tur arioli, et magi, et malefici, et Chal- 


dæi, ut indicarent regi somnia sua. Qui 
cum venissent, steterunt coram rege. 


8. Et dixit ad eos rex : Vidi somnium, 
et mente confusus ignoro quid viderim. 


4. Responderuntque Chaldæi regi sy- 
riace : Rex, in sempiternum vive! dic 
somnium servis tuis, et interpretationem 
ejus indicabimus, 


de son père Nabópolassar : voilà comment il se 
fait que, trois ans au moins après les événements 
que raconte le chap. Ier (comp. les vers. 5b et 183), 


le nouveau roi de Babylone n’est encore qu’à lẹ 


seconde année de son règne. Il n’y a pas de contra- 
diction entre ces deux données chronologiques. 
Cf. Jer. xxv, 1, et le commentaire, — Vidit.. 
somnium... Hébr. : Nabuchodonosor songea des 
songes. I n’y eut qu’un songe en réalité; mais, 
comme le montrera la suite du récit, il se com- 
posait de plusieurs parties distinctes : de là emploi 
du pluriel. Cf. vers. 31-35, — Conterritus est... : à 
cause du caractère effrayant du songe. L’hébreu dit 
simplement : Son esprit se troubla. — Somnium 
ejus... Cette expression est amphibologique en 
latin ; mais le texte primitif ne laisse aucun doute 
sur la pensée : C'en fut fait de son sommeil 
pour lul, Cf. vi, 18; Esth. vi, 1. L'anxiété que lo 
songe avait excitée dans Ame du roi et les efforts 
faits par le prince pour se rappeler les détails 
l'empêchèrent de pouvoir se rendormir. Sur Pim- 
portance extraordinaire que les Assyriens et les 
Chaldéens attachaient aux songes, voyez F. Vigou- 
roux, la Bible et les découvertes modernes, t. IV, 
p. 286 et ss. de la 6e édit.; Maspero, Lectures 
historiques, Paris, 1892, p. 333 et ss. 

2-3. Les mages sont convoqués pour reconstt- 
tuer le songe et en donner l'interprétation. — 
Arioli et magi. Hébr, : les hartummim et les 
’aësâfim. Sur ces deux expressions, voyez 1, 20, 
et la note, — Mfalefici. Hébr.: m'kôëfèm ; de la 
racine kâšaf, murmurer des paroles magiques. 
Cf. Ex. v11, 11; Deut. XVII, 18. Isaïe; XLVII, 9, 12, 
mentionne également ces sorciers comme formant 
à Babylone une caste nombreuse. — Le mot Chal- 
dæi (hébr., Kasdim) a ici le même sens spécial 
qu’au chap. 1er, vers. 4b. Comp. Hérodote, 1, 181, 
et Diodore de Sicile, 11, 24. Toutes les classes 
savantes sont appelées au palais à cause de la 
gravité de l'affaire : ut indicarent… Ces mages 
de divers genres étaient « les docteurs de l’époque. 
Ils avaient donné une forme scientifique à l'in- 
terprétation de tous les présages, rédigé par écrit 
léurs observations, réuni comme en une sorte 
d’encyclopédie toutes les règles concernant las- 
trologie, la nécromancie, les augures, les arus- 
pices, l'explication des phénomènes atmosphé- 
riques, les rencontres fortuites, les naissances 
monstrueuses, en un mot, de tout ce qui peut ser- 
vir d’altment à la superstition. Ils étaient devenus 


ie corps le plus puissant du royaume, ct ils s'ac- 


quirent une telle réputation, que, longtemps après 
encore, Chaldéen fut synonyme de magicien et de 
devin». F. Vigouroux, Bible et découvertes, t, IV, 
p. 290-291 de Jla 6e édit. — Dixit... rex (vers. 3). 
Quelques commentateurs, s'appuyant à tort sur 
le vers. 9, ont supposé que Nabuchodonosor fei- 
gnit d’avoir oublié les circonstances du songe, 
afin de mettre à l'épreuve l’habileté des mages ? : 
mais l’ensemble du récit montre qu’il s’agit d'un 
oubli réel. Le roi ne se rappelle que vaguement 
et confusément son rêve mystérieux ; les détails 
et même les grandes lignes lui avaient échappé. 
Cependant il était capable de se souvenir des 
moindres traits lorsqu'on les lui aurait décrits. 
Phénomène psychologique qui n’a rien de trop 
extraordinaire, — Mente confusus… quid.. A la 
lettre dans l'hébreu : Mon esprit est troublé de 
savoir le songe. C.-à-d., est troublé et désire 
savoir. . 

2° Nabuchodonosor réitère son ordre et exige 
deg mages, sous peine de mort, l'indication et 
l'interprétation du songe. II, 4-18. 

4. Première réponse des devins. — Dans ce 
verset et les suivants, le substantif Chaldæi re- 
présente toutes les catégories de mages qui ont 
été citées plus haut (vers. 2). Peut-être les 
& Chaldéens » formaient-ils la classe principale 
du corps savant. — Syriace. Hébr.: ‘ardmit; 
LXX et Théodotion : œuptoti. D'après de nom- 
breux exégètes contemporains, cet adverbe ne 
doit pas être rattaché aux mots qui précèdent, 
parce qu’alors il exprimerait une fausseté, les 


‘ mages ayant dû répondre au roi, non dans un, 


idiome étranger, mais dans la langue de la cour 


‘et du pays, l’assyro-babylonien. Voyez la note 


de 1, 4, Il formerait donc un titre isolé : En 
araméen. O.-à-d.: Ce qui suit est écrit en ara- 
méen. En effet, à partir des mots suivants, rex 
in sempiternum..., jusqu’à la fin du chap. VII, 
ce n'est plus l’hébreu qui est employé, mais la 
langue araméenne. Vôyez l'Introd., p. 215. Ce 
changement d’idiome est et demeurera toujours 
un‘problème. On en a donné des explications 
plus ou moins subtiles: celle-ci, par exemple : 
& Dieu est sur le point de révéler des faits qui 
se rattachent au monde païen, et c’est pour cela 
qu'un langage païen est employé comme véhk 
cule de la révélation. » Il est plus simple de sup- 
poser que l'écrivain sacré a essayé d’imiter, en 
se servant d’une langue différente de l'hébreu, 
Tidiome étranger dans lequel parlèrent les mages. 
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5. Et respondens rex ait Chaldæis : 
Sermo recessit a me; nisi indicaveritis 
mihi somnium, et conjecturam ejus, 
pans vos, et domus vestræ publica- 

untur. 

6. Si autem somnium, et conjecturam 
ejus narraveritis, præmia, et dona, et 
honorem multum accipietis a me. Som- 
nium igitur, et interpretationem ejus in- 
dicate mihi. | 

‘7. Responderunt secundo, atque dixe- 
runt : Rex somnium dicat servis suis, et 
interpretationem illius indicabimus. 


8. Respondit rex, et ait : Certe novi 


Dax. II, 5-8. 


5. Le roi répondit aux Chaldéens : La 
chose m'a échappé; si vous ne me faites 
pas connaître le songe et ce qu’il signifie, 
vous périrez tous, et vos maisons seront 
confisquées. 

6. Mais si vous me racontez le songe 
et ce qu’il signifie, vous-recevrez de moi 
des dons, des présents et de grands hon- 
neurs. Faites-moi donc connaître le songe 
et son interprétation. dc. 

- 7. Ils répondirent pour la seconde fois, 
et ils dirent : Que le roi dise le songe à 
ses serviteurs, et nous lui en donnerons 
l'interprétation. y 

8. Le roi répondit : Je vois bien que 


Le langage araméen (qu’on appelle souvent chal- 
déen d’une manière impropre) était usité dans 
le pays d'Aram ou Syrie. Il semble avoir été de 
bonne heure 4 répandu dans toute l'Asie occiden- 
‘tale, comme langue des relations Internationales, 
de la diplomatie (cf. Is. xxxvii, 11; Esdr. Iv, 7) 
et du commerce ». Voyez F. Vigouroux, Bible et 
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Fragment d'un contrat assyrien , avec les signatures en araméen, 


découvertes, t. IV, p. 257-258 de la 6e édit. Sur 
son caractère spécial, voyez Max Müller, la Science 
du langage, p. 352 et ss. de la traduct. franç., 
Paris, 1867; E. Kautzsch, Grammaiik des Bi- 
blisch- Aramæischen , Leipzig, 1884. — In sem- 
Piternum vive. Formule de salutation respec- 
tueuse, dont on se servait lorsqwon adressait la 
parole aux -rois orientaux. Cf. it, 9; v, 10; VI, 
7, 22; I Reg. m, 24; III Reg. 1, 31; Neb. n, 3; 
Judith, XIT, 14, etc, — Dic somnium.. et.. D'après 
le texte hébreu du vers. 3 (voyez la note), la 
demande du roi avait été exprimée en termes 
ambigus, car elle pouvait désigner aussi bien 
l'interprétation du songe que sa nature même. 
Les mages la prennent donc dans le sens le plus 
simple, et aussi le plus favorable pour eux, Leur 
réponse est assurément très raisonnable en elle- 
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même, et ils n’en trouveront pas d'autre à faire 
au roi (cf, vers. 7, 10-11). y 

5-6. Nabuchodonosor répète sa demande, en 
Taccompagnant de menaces et de promesses. — 
Sermo.. Le mot chaldéen ’azdé”, que la Vulgate 
a traduit par recessit, n'apparait qu'en cet endroit 
et au vers. 8, Sa signification est douteuse. D’après 
gaint Jérôme, Théodotion (&réotn) et 
d’autres exégètes anciens et contempo- 
rains, il serait synonyme du verbe hébreu 
’&zat, sortir, échapper. La phrase signi- 
flerait donc : J’ai oublié la chose; ou, 
selon d’autres : L'ordre vient de moi, 
prenez garde! Mais il est plus probable 
que nous nous trouvons en face d’un 
mot d’origine pérsane « dans cette langue, 
en effet, azdé a le sens de sûr, décidé. 
Par conséquent : C’est une chose bien 
arrêtée par moi; j'ai donné cet ordre et 
je ne le retirerai pas. — Nisi indica- 
verilis.. La menace (vers. 5b). Nous 
entendons vraiment le langage d'un 
despote capricieux, habitué à n’accepter 
aucun refus. — Peribitis. Littéralement 
dans le texte original : Vous serez faits 
membres. C.-à-d., vous gerez mis en 
pièces. Supplice assez fréquent dans ces 
contrées; cf. I Reg. fr, 29, et xv, 33; 
Ez. XVI, 40, et Xx, 47; II Mach. 
I, 10. Les monuments assyrlens et'leurs 
inscriptions le mentionnent plus d’une 
fois. — Domus... publicabuntur. O.-à-d.: elles 
seront confisgquées et vendues au profit de l'État. 
D'après le chald.: Vos maisons seront réduites 
en cloaques. Cf. IV Reg. x, 27; Esdr. vi, 11 (dans 
l'hébreu). — St autem... La promesse (vers. 62). 
— Præmia et dona: de riches présents de toute 
espèce. — Honorem multum : de hautes dignités. 
Comp. le vers. 48, — Somnium igitur.. Répéti- 
tion très ferme de l’ordre royal. 

7. Seconde réponse des mages. — Rex. dicat.. 
Ils s’en tiennent simplement et respectueusement 
à ce qu’ils ont dit plus haut (vers. 4b). 

8-9. Le rot insiste et veut absolument qu’on 
lui révèle le songe. — Certe novi... Son langage 
montre qu’il commence à nourrir des doutes sur 
la sincérité de ses prétendus sages, — Tempus 
redimiiis. Il suppose qu’ils espérent que, grâce 


Dax. II, 9-12. 


vous cherchez à gagner du temps, parce 
que vous savez que la chose m’a échappé. 
9, Si donc vous ne me faites pas con- 
naître le songe, vous subirez tous la 
même sentence, parce que vous m'auriez 
donné une interprétation trompeuse et 
pleine de fausseté, pour m'entretenir 
jusqu'à ce que le temps se passe. Dites- 
moi le songe, afin que je sache que l'in- 
terprétation que vous en donnerez sera 
véritable, ` ; 
10. Les Chaldéens répondirent au roi : 


Il n’y a pas d'homme sur la terre, ô roi, 


qui puisse accomplir ton ordre; et il n’y 
a pas de roi, quelque grand et puissant 
qu'il fût, qui ait jamais demandé une 
pareille chose à un devin, à un magicien 
et à un Chaldéen. 

11. Car ce que tu demandes, 6 roi, est 
difficile; et on ne trouvera personne qui 
puisse l'indiquer en ta présence, excepté 
les dieux, qui n’ont pas de commerce 
avec les hommes. , 

12. A cette réponse, le roi entra en 
fureur, et, dans son extrême colère, il 
ordonna qu'on fît périr tous les sages de 
Babylone. 
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quod tempus redimitis, scientes quod 
recesserit a me sermo. ' 

‘9. Si ergo somnium non indicaveritis 
mihi, una est de vobis sententia, quod 
interpretationem quoque fallacem et de- 
ceptione plenam composueritis, ut loqua- 
mini mihi donec tempus pertranseat. 
Somnium itaque dicite mihi, ut sciam 
quod interpretationem quoque ejus veram 
loquamini. 


10. Respbndentes ergo Chaldæï coram 
rege, dixerunt : Non est homo super 
terram, qui sermonem tuum, rex, possit 
implere; sed neque regum quisquam 
magnus et potens verbum hujuscemodi 
sciscitatur ab omni ariolo, et mago, et 
Chaldæo. i 

11. Sermo enim, quem tu quæris, rex, 
gravis est; nec reperietur quisquam qui 
indicet illum in conspectu regis, exce- 
ptis diis, quorum non est cum homini- 
bus conversatio. 

12. Quo audito, rex, in furore et in 
ira magna, præcepit ut perirent omnes 
sapientes Babylonis. 


à leurs atermoiements, l'affaire tombera d’elle- 
même et qu’il wen sera plus question. — Sur les 
mots recesserit a Me... voyez la note du vers. 5. 
— Si. una est.. sententia (vers. 9). Répétition 
de la menace. Le sort terrible mentionné par le 
roi les atteindra tous sans exception. — Quod 
(dans le sens de € parce que»)... fallacem. Chald.: 
Car vous avez combiné des mensonges et des 
faussetés (littéralement : des paroles corrompues ; 
Théodotion : pau ĉiepIappévov) pour me parler 
(c-à-d., pour me les débiter). Le maintien de 
leur refus sera, aux yeux du monarque, une 
preuve manifeste qu’ils voulaient lui donner une 
interprétation mensongère du songe. — Donec 
tempus... Chald.: Jusqu'à ce que les temps soient 
changés. C.-à-d., Jusqu'à ce qu’un moment plus 
favorable soit arrivé, jusqu’à ce que le roi ait 
oublié la chose, — SOMNIUM... ut sciam… S'ils 
. réussissent à reconstituer le songe, ils prouve- 
_ ront qu’ils sont aussi vraiment capables de Pin- 
terpréter. 
10-11. Troisième réponse des mages. — Non 
est homo. Cette fois, ils avouent franchement 
leur incompétence, et celle de n’importe quel 
homme, sur le point en question. — Sed negue 
regum... Argument très fort dang la circons- 
tance : la preuve que la chose était impossible, 
c'est que jamais aucun roi, quelque puissant qu’il 
fût, n’avait pensé à demander rien dé semblable 
aux mages. Et pourtant les rois tout-puissants 
. de l'Orient ne se gênaient guère pour donner à 
. leurs sujets des ordres d’un accomplissement dif- 

ficile, — Sermo... gravis (vers. 11). Chald. : La 
- Chose est rare; ce à-d., difficile. — Nec reperie- 


.tur… Les mages insistent à dessein sur limpos- 


sibilité, pour de simples mortels, de répondre aux 
exigences du prince. Seuls les dieux pouvaient 
faire une révélation de ce genre. — Quorum non 
est... Chald.: Dont la demeure n'est point avec 
la chair. C.-à-d., qui ne participent point aux 
faiblesses humaines. Peut-être y a-t-il dans cette 
parole, comme l'ont pensé quelques interprètes, 
une allusion à un point spécial de la théologie 
babylonienne, D’après les Chaldéens, tout homme, 
à ga naissance, est mis sous Ia protection d’une 
divinité spéciale, attachée à sa personne. Cette 
divinité vivait en lui, habitait, pour ainsi dire, 
& dans sa chair, » et participait, à cause de cela, 
aux infirmités humaines ; elle était par là même 


constituée, relativement aux autres dieux, dans 


un état d’infériorité, d'impuissance. Seuls les dieux 
qui demeuraient en dehors de tout contact avec 
les hommes conservaient leur pouvoir intégral, 
Voyez F., Lenormant, a Magie chezles Chaldéens, 
p. 181-188. 

12-18. Le roi irrité ordonne le massacre de 
tous les mages de Babylone. — In furore et in 
ira Deux synonymes, pour accentuer la pensée, 
— Præcepit ut perirent.: conformément à ga 
menace (cf. vers. 5b et 9»), Le trait cadre parfal- 
tement avec la cruauté des rois de l'Orient, — 
Sapientes. Dénomination générale, pour désigner 


‘les quatre catégories de mages énumérées au 


vers. 2b. Comp. les vers. 13, 14, 18, 24, etc. — 
Babylonis. La sentence ne concernait donc que 
les mages de cette ville. D'ailleurs, la convocation 
ayant eu lleu immédiatement après le songe 
(comp. le vers. 22), on n'avait évidemment pas 
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13. Et egressa sententia ; sapientes in- 


terficiebantur ; quærebanturque Daniel 
et socii ‘ejus, ut perirent. 


14: Tune Däniel requisivit de lege 
atque sententia, ab Arioch, principe 


militiæ regis, qui egressus fuerat ad in- 


terficiendos sapientes Babylonis ; 

‘15. et interrogavit eum, quia rege po- 
testatem acceperat, quam ob causam tam 
crudelis sententia a facie. regis esset 
egressa. Cum ergo rem indicasset Arioch 
Danieli, 

16. Daniel i ingressus rogavit regem ut 
tempus daret sibi ad solutionem indican: 
dam regi. 

17.. Et ingressus est domum suam, 
Ananiæque et Misaeli et Azariæ, sociis 
suis, indicavit negotium, 

18. ut quærerent misericordiam a facie 
Dei cæli super sacramento’ isto, et non 
perirent: Daniel et socii ejus cum ceteris 
sapientibus Babyen, : 


Dax. Il, 18- 18. 


13. Cet arrêt ayant été prononcé, ie 
sages étaient mis à mort, et on cher- 
chait Daniel et ses compagnons pour les 
faire périr. 

14. Alors Daniel s'informa de la loi 
et de la sentence auprès d’Arioch, chef 
de la milice du roi, qui était sorti pour 
mettre à mort les sages de Babylone ; 

15. et comme il avait reçu cet ordre 
du roi, Daniel lui demanda pour quel 
motif le roi avait prononcé une sentence 
si cruelle. Arioch ayant exposé l'affaire 
à Daniel, 

16. Daniel se présenta devant le roi, 
et le pria de lui accorder du temps pour 
donner au roi la solution. - 

17. Et étant entré dans sa maison, il 
déclara ce qui se passait à Ananias, Mi- 
saël et Azarias, ses compagnons, : 

18. afin qu ‘ils implorassent la miséri- 
corde du Dieu du ciel sur ce mystère, 
et que Daniel et ses compagnons ne pé- 
rissent pas avec les autres sages de Ba- 
bylone. , 


eu le temps de faire venir ceux des provinces. 
— Interficiebantur (vers. 13), D'après la Vulgate 
ét d'assez nombreux commentateurs, la scutence 
aurait reçu un commencement d'exécution. Le 
chaldéen peut toutefois se traduire ainsi : Et les 
sages devaient être tués; c.-à-d., étaient sur le 
point d'être tués. — Quærebanturque… D'où il 
suit que Daniel et ses trois amis n’avaient pas été 
mandés au palais avec les mages, auxquels ils n’ap- 
partenaient pas encore d’une manière proprement 
dite; néanmoins, leur éducation ayant été faite 
par ces savants, les exécuteurs de la sentence 
voulaient les traiter comme s'ils avaient réelle- 
“ment appartenu au corps des Chaldéens. _ 

2° Daniel obtient un délai pour fournir au ròi 
l'explication désirée. IT, 14-16. 

14-15, Daniel et Arioch. — Requisivit de ge é 
Selon la Vulgate, Daniel aurait demandé à Arloch 
des renseignements sur ce qui se passait. Variante 
dans le chaldéen : Daniel répondit (c.-à-d., 8a- 
dreéssa) avec conseil et prudence (d’une manière 
sage et discrète) à Arioch. L'écrivain sacré se 
borne à indiquer le sommaire de ses paroles. 
Of. vers. 15. — Arioch est peut-être la trans- 
cription hébraïque du nom assyrien Artiku, Le 

_ long, qu'on trouve cité sur les monuments. Il est 
mentionné Gen., XIV, 1, comme appartenant à la 
‘région babylonienne. — Principe militiæ. Chald. :' 
chef des exécuteurs. Cf. Gen. XXXVI, 86,et la note; 
1V Reg. xxv, 8: Jer. XXXIX, 9. Personnage impor- 
tant dans les cours orientales, comme le préfet 
du prétoire à Rome. — Qui egressus... C'est lui, 
Naturellement, qui avait été chargé d'exécuter la 
sentence de mort portée contre les mages. — Et 
interrogavit. .. acceperat, Plus simplement dans 
le texte primitif : Et il prit la parole, et dit à 
Arioch, l'officier du roi. — Quam ob causam, Le 
langage est direct dans le chaldéen : Pourquoi ce 


sévère décret du roi? «Par cette question, Daniel 


désirait faire comprendre à Arioch qu'après tout 
la chose n'était pas impossible, ainsi que les 
mages l'avaient affirmé. » 

. 16. Daniel prie le roi de lui accorder quelque. 
temps pour trouver la solution cherchée. — In- 
gressus. Il entre dans l'appartement royal, évi- 
démment après s'être fait annoncer par Arioch 
(comp. le vers. 25) ou par un autre serviteur du 
monarque. L'’étiquette orientale était très sévère 
sut ce point; cf. Esth, 1v, 11; Hérodote, I, 99, 
et 11T, 110, etc. Il fallait un grand courage pour 
affronter Nabuchodonosor en de telles circons- 
tances; mais Daniel ne se distinguait pas moins 
par sa fermeté que par sa sagesse. — Ut tem- 
pus... Comme on le voit par la suite du récit, 
Daniel se proposait de mettre à profit le délai 
demandé, en implôorant de son Dieu la révélation 
du songe. 

8° Le Seigneur révèle le songe de Nabucho- 
donosor à Daniel, qui lui offre les plus vives 
actions de grâces. II, 17-28. 

17-18. La prière des quatre jeuties gens, Plu- 
sieurs traits en sont empruntés à des livres anté- 
rieurs de l'Ancien Testament, et rien n’est plus 
naturel que ces réminiscences. Comp. Jon. 11,2, 
et la note. — Domum, C.-à-d., l'appartement 
qui avait été attribué à Daniel dans le palais. — 
Soctis indicavit. « Pour donner plus de force à 


‘sa prière, il y associa ses amis, menacés comme 


lui,» Les LXX ajoutent : Il prescrivit le jeûne, 
la prière et la pénitence, — Det cæli. Nom divin 


- qui apparaît pour la première fois Gen. XXIV, 7. 


Vers l’époque dé Daniel, il était surtout employé 
pour opposer le vrai Dieu aux idoles; cf. Esdr. 
I, 2, 6, 10; Neh. 1, 6; It, 4, etc. — Super sacra- 
MERO ©.-h-d., sur le songe mystérieux, En chal- 
déeñ, rés; mot persan, encore en usage, — Et 


Dan. IE, 19-24 00 t 


19. Alors le mystère fut révélé à Da- 
niel dans une vision pendant la nuit; et 
Daniel bénit le Dieu du ciel 

20. et dit : Que le nom du Seigneur 
soit béni de siècle en siècle, parce que 
la sagessé et la force sont à lui! 


21. C'est lui qui change les temps et 
les âges, qui transfère et qui établit les 
royaumes, qui donne la sagesse aux 
sages, et la science à ceux qui ont l'in- 
telligence. 

22. C’est lui qui révèle les choses pro- 
fondes et cachées, et qui connaît ce qui 
est dans les ténèbres; et la lumière est 
avec lui. >.. ' 

23. Dieu de nos pères, je vous rends 
grâces et je vous loue, . parce que voué 
m'avez donné la sagesse et la force; et 
maintenant vous m'avez montré ce que 
nous vous avons demandé, car vous nous 
avez découvert le secret du roi. 

24. Après cela Daniel alla trouver 
Arioch, à qui le roi avait ordonné de 
faire mourir les sages de Babylone, et 
il lui parla ainsi : Ne fais pas mourir les 
sages de Babylone; conduis-moi en pré- 
ss du roi, et je lui donnerai la solu- 
ion. e S 
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19. Tune Danieli mysterium per visio- 
nem nocte revelatum est; et benedixit. 
Daniel Deum cæli, Lo 

20. et locutus ait : Sit nomen Domini 
benedictum a sæculo et usque in sæcu- 
lum, quia sapientia et fortitudo ejus ` 
sunt! . 

21. Et ipse mutat tempora, et ætates ; 


‘transfert regna, atque constituit ; dat sa- 


pientiam sapientibus, et scientiam intel- 
ligentibus disciplinam. ; 


22. Ipse revelat profunda et abscon- 
dita, et novit in tenebris constituta ; et 
lux cum eo est. i 


23. Tibi, Deus patrum nostrorum , con-' 
fiteor, teque laudo, quia sapientiam et 
fortitudinem dedisti mihi , et nunc osten- 
disti mihi quæ rogavimus te, quia ser- 
monem regis aperuisti nobis. 


24. Post hæc Daniel ingressus ad 
Arioch, -quem constituerat rex ut per- 


_deret sapientes Babylonis, sic ei locutus 
est : Sapientes Babylonis ne perdas; in- 


troduc me in, conspectu regis, et solu- 
tionem regi narrabo. 


NON... cum ceteris... Iis demandèrent donc à Dieu 
que personne ne périt, puisque la sentence attel- 
grait le corps entier, 

19%, La révélation. — Tunc.. La réponse du 
Seigneur ne se fit pas attendre longtemps. — 
Elle eut lieu per visionem; non pas en songe, 
quoique ce fût pendant la nuit (nocte), mais 
durant une vision extatique. $ 

-19b-23. L'action de grâces. Elle est chaleureuse, 
émouvante. — Et benedixit... ait. Petite formule 
. d'introduction. — Sit nomen (vers. 20). Cri du 
cœur, qui prend la forme d’une belle doxologie. 
‘— Sapientia et fortitudo... Cf. Job, Xir, 18. 
L'action de grâces de « Daniel porte l’empreinte 
dü songe qui lui fut révélé. Les deux attributs 
divins qu’il célèbre sont la force (vers, 214) et 
la sagesse (vers. 21b-22), parce qu'ils éclatent 


particulièrement dans la révélation communiquée : 


à Nabuchodonosor (comp. les vers. 31 et ss.). C'est 
également comme dispensateur de la sagesse et de 
la force que Dieu s’est révélé à Daniel (vers. 23).» 
— Ipse mutat.. Vers. 21%: développement de la 
première pensée, relative à la puissance divine. 
Dieu règle lui-même les divers événements qui 
ont lieu dans l’histoire des peuples, et il waban- 
‘donne rien au hasard. Cf. Jer. XXVII, 7; Act. 
'XVII, 26, etc. En tenant ce langage. Daniel faisait 
évidemment allusion aux bouleversements mer- 
- veilleux des empires, qui venaient de lui être 
révélés, et qu’il signalera bientôt au roi. — Tem. 


pora ét ælates : les temps et les époques, Deux : 


expressions à peu près synonymes, quoiqu la 


première paraisse plus générale. — Transfert 
regna (chald. : les rois) atque... Exemple parti- 
culier de la manière dont Dieu manifeste sa toute- 
puissance dans le cours des âges. — Dat sapien- 
tiam... Vers. 21b-22 : développement de la seconde 
pensée, relative à la sagesse de Dieu. — Ipse 


` revelat... (vers. 22). Daniel venait d'en faire 


l'expérience, On croirait entendre ici un écho de 
Job, XII, 22; cf. Ps. CXXXVII, 12, — Lux cum 
eo, Chald, : Et la lumière habite avec lui. Ce- 
trait explique comment Dieu sait tout, même ce 
qu’il y a de plus caché. — Tibi Deus.. (vers. 23). 
Autre cri du cœur, pour conclure. — Deus pa- 
UM.. Trait délicat : le Dieu qui avait comblé 
Israël de si nombreux bienfaits, — Sapientiam ` 
et fortitudinem... Le Seigneur avait donné à 
Daniel la sagesse, en l’éclairant d’une manière 
surnaturelle ; la force, en le rendant inébranlable 
à l'heure du péril, — Mihi quæ rogavimus. Les 
quatre amis avaient prié ensemble; mais la 
lumière d’en haut n’était tombée que sur Daniel. 
— Sermonem regis est un chaldaïsme : l'affaire 
qui concernait le roi; le songe, d’après le con- 
texte. | 

4 Daniel est introduit auprès de Nabucho- 
donosor pour lui exposer et lui interpréter le 
songe. II, 24-80, 

24. Il annonce à Arioch qu’il est prêt à satis-, 
faire le désir du roi. — Post Aæe. Chald.: C'est 
pourquoi. C.-à-d., maintenant qu'il connaissait 
le songe .et son explication, — Ingressus ad 


. Arioch, Il s'adresse de préférence à cet officier 
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25. Tunc Arioch festinus introduxit 
Danielem ad regem, et dixit ei : Inveni 
hominem de filiis transmigrationis Juda, 
qui solutionem regi annuntiet. 


26. Respondit rex, et dixit Danieli, 
cujus nomen erat Baltassar : Putasne 
vere potes mihi indicare somnium quod 
vidi, ‘et interpretationem ejus? 

27. Et respondens Daniel coram rege, 
ait : Mysterium, quod rex interrogat, 
sapientes, magi, arioli et aruspices ne- 
queunt indicare regi. / 


28. Sed est Deus in cælo revelans 
.mysteria, qui indicavit tibi, rex Nabu- 
Chodonosor, quæ ventura sunt in novis- 
simis temporibus. Somnium tuym, et 
visiones capitis tui in cubili tuo hujusce- 
modi sunt : 

29. Tu, rex, cogitare cœpisti in strato 
tuo, quid esset futurum post hæc; et qùi 
revelat mysteria, ostendit tibi quæ ven- 
tura sunt. | 

30. Mihi quoque non in sapientia, quæ 
est in me plus quam in cunctis viventi- 
bus, sacramentum hoc revelatum est, séd 


Dan. II, 25-30. 


25. Alors Arioch conduisit prompte- 
ment Daniel auprès du roi, et lui dit : 
J'ai trouvé un homme d’entre les captifs 
des enfants de Juda, qui donnera au roi 
la solution. i 

26. Le roi répondit et dit à Daniel, 
sunommé Baltassar : Penses- tu pouvoir 
véritablement me dire le songe que j'ai 
eu, et son interprétation ? 

27. Daniel répondit en présence du 
roi et dit : Le mystère dont le roi s’en- 
quiert, les sages, les mages, les devins 
et les augures ne peuvent le découvrir 
au roi. 

28. Mais il y a dans le ciel un Dieu 
qui révèle les mystères, et qui t'a mon- 
tré, ô roi, ce qui doit arriver dans les 
derniers temps. Voici ton songe et les 
visions qui t'ont traversé l'esprit sur ta 
couche : 

29. Tu commenças, ô rbi, à penser à 
ce qui devait arriver après ce temps-ci; 
et celui qui révèle les mystères t'a mon- 
tré les choses à venir. i 

30. A. moi aussi ce secret a été révélé, 
non par une sagesse qui serait en moi 
plus que chez tous les vivants, mais afin 


intime du roi, qui jouait un rôle important dans 
toute l'affaire. Cf. vers. 14, — Sapientes ne per- 
‘das, La première parole du jeune homme est un 
mot d'humanité, pour faire retirer au plus tôt 
la terrible sentence. ` 

25-26. Daniel est reçu par le roi, qui lui de- 
mande s’il est vraiment en mesure de lui révéler 
la nature du songe. — Festinus : car la chose 
pressait. — Inveni, Non qu'Arioch eût fait la 
moindre recherche dans le sens indiqué; mais, 
ainsi qu'il arrive fréquemment, il s’attribue, 
pour plaire à son maître, un mérite qu’il n'avait 
pas. D'ailleurs, ici encore, l'écrivain sacré abrège 
et condense les faits, car nous avons vu que 
Daniel avait déjà paru devant Nabuchodonosor 
pour lui demander un délai. Cf. vers. 16. — De 
fûts transmigrationis… Chaldaïsme : parmi les 
Juifs déportés à Babylone. Cf, x, 3 et ss. — Cujus 
NOMEN... (vers. 26). Voyez I, 7, et le commen» 
taire. — Putasne vere..? Le roi ne parle point 
à Daniel comme à un inconnu (cf. 1, 19-20); 
malis il est surpris de voir que «là où des hommes 
sages et expérimentés avaient échoué, un tout 
jeune homme, encore novice », prétendit pouvoir 
réussir, 

27-284. Humble réponse de Daniel : ce qui est 
‘impossible aux hommes est possible au vrai Dieu. 
— Mysterium quod... Le jeune page Justife 
d'abord l’aveu réitéré que les mages avaient fait 
de leur impuissance. Of. vers. 7, 10-11. Ce que 
le roi leur avait enjoint était vraiment au-dessus 
de leurs forces : negueunt.. — Sapientes.. aru- 
spices. Le dernier nom de cette liste n’a pas 
encore paru. Dans le texte chaldéen, gazrîin, 


ceux qui déterminent; de la racine gézar, cot- 
per, puis trancher, déterminer. — Sed est Deus... 
(vers. 284). Seul le Dieu du ciel (note du vers. 184), 
le Dieu d'Israël, l’unique vrai Dieu pouvait faire . 
la révélation si ardemment souhaitée par le roi. 
Joseph avait insisté de même auprès du pharaon 
sur ce privilège de Jéhovah. Cf. Gen. XLI, 16, 
25, 28, — Quæ Ventura.. Ces mots indiquent la 
portée générale du songe : il concernait lavenir ; 
spécialement l'avenir messianique, d’après toute 
la force de l'expression in novissimis diebus 
(chald. : akari yômayyé), Voyez Gen. XLIX, 1, 
et la note. 

28b.30. Daniel, après avoir commencé à exposer 
la nature du songe, s’interrompt aussitôt, pour 
reporter de nouveau sur Jéhovah toute la gloire 
de- cette révélation. — Somnium tuum... Courte 
entrée en matière, vers. 28b, — L'expression 
visiones capitis tui, chère à Daniel (cf. Iv, 2, 7; 
VI, 1,15), est synonyme de songe. Elle désigne 
directement les images imprimées dans l'imagi- 
nation pendant le sommeil. — Tu... cogitare…. 
(vers. 29). L’occasion du songe prophétique. Dans 
le chaldéen : A toi, roi, tes pensées sur ta couche : 
ont monté. Nabuchodonosor était dono étendu 
sur son lit ; avant de s'endormir, il se mit à pen- 
ser aux destinées de son immense empire, tout 
récemment fondé, Le passé était glorieux, le 
présent plein d'espoir; mais que serait l'avenir? 
Lorsque le roi se fut endormi, Dieu rattacha le 
gbnge à ses préoccupations, afin de l'éclairer : gut 
revelat... ostendit.. — Mihi quoque… (vers. 30), 
Daniel insiste sur ce point avec une admirable 
modestie : non in sapientia, quæ.. Il ne se pré- 


“Dan. II, 31-38. 


que le roi sût interprétation du songe, 
et que tu connusses les pensées de ton 
esprit. . 

31. O roi, tu regardais, et voici qu'une 
statue immense l'apparut; cette statue, 
grande etextraordinairement élevée, était 
debout devant toi, et son aspect était 
terrible. 

32. La tête de cette statue était d'un 
or très pur ; la poitrine et les bras étaient 
d'argent; le ventre et les cuisses, d’ai- 
rain ; 

33. les jambes, de fer; une partie des 
pieds était de fer, et l'autre d'argile. 


34. Tu la regardais, lorsqu'une pierre 
se détacha de la montagne sans la main 
d'aucun homme, et elle frappa la statue 
sur ses pieds, de fer et d'argile, et elle 
les mit en pièces. 

85. Alors le fer, l'argile, l’airain, Par- 


gent et lor se brisèrent ensemble, et | 


-devinrent comme la menue paille d’une 
aire en été; le vent les emporta, et on 
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ut interpretatio regi manifesta fieret, et 
cogitationes mentis tuæ scires. 


31. Tu, rex, videbas, et ecce quasi 
statua una grandis; statua illa magna, 
et statura sublimis, stabat contra te, et 
intuitus ejus erat terribilis. 


32. Hujus statuæ caput ex auro optimo 
erat, pectus autem et brachia de argen- 
to, porro. venter et femora ex ære; 


33. tibiæ autem ferreæ; pedum quæ- 
dam pars erat ferrea, quædam autem 
fictilis. 

34. Videbas ita, donee abscissus est 
lapis de monte sine manibus, et percus- 
sit statuam in pedibus ejus ferreis: et 


fictilibus, et comminuit eos. 


35. Tunc contrita sunt pariter ferrum, 
testa, æs, argentum, et aurum, et re- 
dacta quasi in favillam æstivæ areæ; 
quæ rapta sunt vento, nullusque locus 


CE} 


tend pas plus intelligent ou plus habile que les 
autres; s'il en sait plus long qu'eux, c’est parce 
que Dieu a daigné l’éclairer. — Ut interpretatio 
Tegi... Exquise courtoisie dans cette réflexion : 
c’est l'intérêt du grand roi que Dieu a eu en 
vue tout d'abord, lorsqu'il a fait cette révéla- 
tion à Daniel. — Cogitationés mentis... Chald, : 
les pensées de ton cœur. C.-à-d., les problèmes 
que le songe avait soulevés dans l'esprit du roi. 
5° Daniel reconstitue le songe. II, 31-35. 
_ 81-35. Ce récit est très vivant et dramatique. 
— Tu.. videbas. Le vers. 31 décrit d’abord la scène 
d'une manière générale. — Et ecco. Cet adverbe 
relève le caractère inopiné de la vision. — Quasi 
statua. Chald.: comme une image, La Vulgate 
rend bien la pensée, puisque, d’après la suite de 
la description, cette image avait la forme humaine, 
Cf. vers. 32, 33, 42. L’adjectif una est important: 
il wy avait qu’une seule image, quoiqu'elle fût 
composée de matières très distinctes et qu'elle 
représentât des faits multiples. & La puissance 
du monde est une dans toutes ses phases; c’est 
pour cela que, dans la vision, toutes ces phases 
sont unies dans une seule image, » — Grandis. 


Autre trait frappant, sur lequel le narrateur: 


insiste : 1a statue était gigantesque et magnifique, 
du genre de ces colosses que les Babyloniens 
aimaient à ériger. Of. 11, 1,— Statura sublimis. 
Chald. : d’une splendeur extraordinaire. Cette 
splendeur provenait de l'éclat des métaux qui 
composaient la statue, — JIntuitus…. terribilis : 
à cause de sa taille colossale, et peut-être aussi 


par l'expression de sa physionomie. — Hujus- 


statuæ... Les vers. 32-33 contiennent une des- 
.cription détaillée de la statue. Elle était formée 
de quatre métaux divers, qui correspondaient aux 


, Quatre parties đu corps. La tête était d'or; la. 


7 


. extrême fragilité. — Videbas ita... 


poitrine et les bras, d’argent ; le ventre, les reins 
et le haut des hanches, d’airain; les jambes et 
les pieds, de fer, avec cette différence que le 
métal des pieds, au lien d’être entièrement pur, 
était mélangé d'argile, comme l'indiquent les 
mots pedum quædam pars... Les métaux vont 
en gradation descendante sous le rapport de la 
valeur, car ils sont de moins en moins précieux 
à mesure qu’ils atteignent les parties inférieures 
du corps. D'autre part, ils sont de plus en plus 
durs, si ce n’est aux pieds, qui étaient d’une 
Second acte 
de la vision, vers. 34-35. Tandis que le roi était 
plongé dans une contemplation attentive, tout à 
coup une pierre se détacha (abscissus est) d’elle- 
même (sine manibus, sans le moindre concours 
des hommes, uniquement par suite de l'opération 
divine) de 14 montagne voisine, et se précipita 
sur la statue. L’expression de monte manque ici 
dans le texte primitif; mais nous ly trouvons 
au vers, 45, La Vulgate l'a empruntée aux LXX 
et à Théodotion, — Percussit. in pedibus. On 
devine, d’après ce qui a été dit de la faiblesse 
des pieds, quel sera le résultat produit : commi- 


. nuit eos. — Tunc contrita... (vers. 85). Ainsi 


frappée à sa base, la statue tombe lourdement . 
sur le sol et est complètement brisée. — Fer- 
rum, testa, æs. Les métaux sont naturellement 
énumérés, cette fois, dans un ordre inverse, de 
bas en haut. — Quasi in favillam... Chald. : 
Comme la balle (la légère enveloppe des grains 
de blé) d’une aire pendant l'été, Sur cette com- 
paraison, qui symbolise les jugements diving,- 
voyez Ps. 1, 4: Is. XLI, 15-16; Jer. LI, 33, etc. 
— Rapta sunt… nullusque… Ainsi pulvérisées, 
les parcelles de la statue furent emportées au 
loin par le vent, et leurs traces disparurent tout ` 
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inventus est eis; lapis autem, qui per- 
cusserat statuam, factus est mons ma- 
gnus, et implevit universam terram. 


36. Hoc est somnium; interpretatio- 
nem quoque ejus dicemus coram te, Tex. 
37. Tu rex regum es, et Deus cæli re- 
gnum, et fortitudinem, et imperium, et 
gloriam dedit tibi; . 
38. et omnia in quibus habitant filii 
hominum, et bestiæ agri; volucres quo- 
que cæli dedit in manu tua, et sub di- 


tione tua universa constituit : tu es ergo 


caput aureum. 


39. Et post te consurget regnum aliud 
minus te, argenteum ; et regnum tertium 
aliud, æreum, quod imperabit universæ 
terræ. 


' Dan. IL, 36-39. 


n’en trouva plus de trace; mais la pierre 
qui avait frappé la statue devint une 
grande montagne et remplit toute la 
terre, i 

36. Voilà le songe; nous en donnerons 
aussi l'interprétation devant toi, ô roi. 

37. Tu es le roi des rois, et le Dieu 
du ciel t'a donné le royaume, la force, 
l'empire et la gloire; 

38. il l'a assujetti tous les lieux où 
habitent les enfants des hommes et les 
bêtes des champs; il a mis aussi dans ta 
main les oiseaux du ciel, et il a soumis. 
toutes choses à ta puissance: c'est donc 
toi qui es la tête d'or. 

39. Après toi il s’élèvera un autre 


royaume, moindre que le tien, il sera 


d'argent; et ensuite un troisième royaume, 
qui sera d’airain et qui commandera à 
toute la terre. 


à fait, — Lapis autem.. Effet entièrement con- 
traire : la pierre grandit, grandit encore et finit 
par recouvrir toute la terre. 

6° L'interprétation du songe. II, 86-46. 


€ Le néant intense et le caractère transitoire ` 


de la puissance humaine dans son état le plus 
florissant, d’autre part la force du royaume de 
Dieu : tel est le sujet principal de cette vision. » 
(Dr Purey.) , . 

38. Transition, — Dicemus. Ce verbe est au 
pluriel, parce que. Daniel parlait aussi au nom 
de ses trois amis, qui l'avaient aidé à obtenir 
les lumières d’en haut pour connaître et expli- 
quer le songe. Cf. vers. 17-18. 

37-38. Le premier des quatre empires, repré- 
senté par la tête de la statue. — Tu rex regum.… 
Ézéchiel, xxvI, 7 (voyexla note), attribue le même 
titre à Nabuchodonosor, et les inscriptions de 
Ninive, de Babylone et de Perse montrent qu’il 
était, en effet, porté par les rois de ces pays. 
Cf. Esdr. vir, 12. — Deus cæli.. C’est de Jého- 
vah, l’unique vrai Dieu (note du vers. 19), que 
le roi de Babylone tenait son royaume et sa puis- 
sance, Remarquez l'accumulation solennelle des 
synonymes regnum..., gloriam, destinée à mettre 
cette puissance en relief. — Et bestiæ... Jérémie 
aussi, à déux reprises (XXVI, 6, et XXVIII, 14), 
signale uri trait semblable au sujet de Nabucho- 
donosor, pour relever l'étendue de sa puissance, 
Cf. Bar. at, 16; Judith, x1, 7. Le suivant, votu- 
cres quoque..., n’est pas moins expressif : les 
créatures les plus volages, les plus insoumises, 
obéissent elles-mêmes au joug du tout-puissant 
monarque. Les LXX et Théodotion ajoutent : les 
poissons de la mer. — Sub ditione... universa. 
Autre symbole; du moins, le royaume de Nabu- 
chodonosor était vraiment « le plus vaste que le 
monde eût connu jusqu’alors». Voyez Atl. géogr., 
pl 1 -— Tu. caput aureum, Il n’y a donc pas 
le moindre doute sur ce point : le premier des 
quatre empires prédits dans la vision est l'em- 
pire babylonien, dont _Nabuchodonosor était & la 


tête dans tous les sens de cette expression, 
puisque c'est lui qui l'avait fondé », et qu'il 
l'éleva à un très haut degré de puissance et de 
gloire, durant son long règne de plus de quae 
rante ans. C’est pour cela que ce prince est, pour 
ainsi dire, identifié avec la monarchie chaldéenne, 

39», Le second empire, figuré par la poitrine 
d'argent, — Post te. C.-à-d., après l'empire de 
Babylone, qui vient. d’être personnifié en Nabu- 
chodonosor, et qui n'eut d'ailleurs, après la mort 
du « roi des rois », qu’une durée relativement 
courte, — Regnum aliud. L'empire médo-perse, 
suivant lopinion traditionnelle. Il n’en est fait 
ici qu’une mention rapide, parce qu’il sera plus 
longuement question de lui dans la seconde par- 
tie du livre. Cf. VIt, 5: VIN, 8-7, 20; XI, 2-8, 
De même pour la troisième monarchie. — L'ad- 
jectif argenteum n’est ni dans le texte hébreu, 


` ni dans les autres versions. — Minus te. Infé- 


riorité symbolisée soit par celle du métal, lar- 
gent au lieu de l'or, soit par le manque d’unité 
dans la partie de la statue qui représentait ce 
second empire. Ce n'était plus une tête {ndivise, 
mais la poitrine avec les deux bras. En effet, 
dans la monarchie médo- perse, les Mèdes et les 
Perses se disputèrent constamment l’hégémonie, 
et ce conflit diminua considérablement sa force, 
quoique, sous le rapport de la durée et de 
l'étendue de son territoire, elle ait dépassé Vem- 
pire babylonien. : 
89b, La troisième monarchie, figurée par la 
partie d’airain de la statue. — Æreum. Elle 
aussi, elle devait moins briller que les deux pré- 
cédentes au point de vue de la richesse et de la: 
magnificence, bien qu’elle âût leur être supérieure 
par ses conquêtes. C'est la monarchie gréco- 
muacédonienne, fondée par Alexandre le Grand. 
Cf, vir, 6: var, 6-14, 21-26; x1, 2 et ss. — Impe- 
rabit universæ.… Hyperbole évidente, pour mar- 
quer un immense domaine. L'empire d'Alexandre 
comprenait une partie des trois anciens conti- 
ments. Voyez l'Atl, géogr pl L 


Dan. II, 40-48. 


40. Le quatrième royaume sera comme 


le fer : de même que le fer brise.et domipte 


toutes choses, ainsi il brisera et il ré- 
duira tout cela én poudre. 

41. Mais, comme tn as vu que les 
pieds et les doigts des pieds étaient en 
partie d'argile .de potier et en. partie de 
fer, le royaume, quoique prenant son 
origine du fer, sera divisé, selon que tu 


as vu que le fer était mêlé avec la terre 


et l'argile. 


42. Et comme les doigts des pieds 
étaient en partie de fer et en partie de ` 
terre, le royaume sera solide en partie, 


et en partie fragile. . 


43. Et comme tu as vu que le fer 


était mêlé avec la terre et l'argile, ils ; 


se mêleront aussi par des alliances hu- 
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40. Et regnum quartum erit velut fer- 
rum : quomodo ferrum comminuit et 


| domat omnia, sic comminuet et conte- 


ret omnia hæc. . S a 

41. Porro quia vidisti pedum et digi- 
torum partem testæ figuli, et partem 
ferréam; regnum divisum erit, quod ta- 
men de plantario ferri orietur, secundum 
ae vidisti ferrum mistum testæ ex 
uto. 


42. Et digitos pedum ex parte fer- 
reos, et ex parte fictiles, ex parte re- 
gnum erit solidum, et ex parte contri- 
tum. ; 

43. Quod autem vidisti ferrum mistum 
testæ ex luto, commiscebuntur quidem 
humano semine; sed non adhærebunt 


` 40-43, Le quatrième empire, figuré par leš ! sait ne formèrent une agglomération parfaite. — 


jambes et les pieds de la statue, IL est décrit 
beaucoup plus longuement que les trois autres, 


soit dans ce passage, soit plus bas (cf. VIr, 7-8, | 


19-20). C'est l'empire romain, d’après la tradition, 
— Quomodo ferrum.. En effet, aucun autre 
métal ne résiste au fer : ni Por, ni l'argent, ni 
l’airain. C'est bien ainsi que les Romains: bri- 
sèrent tout ce qui restait des empires précédents. 
— Sic comminuet.. Ce trait ne signifle pas que 
le quatrième royaume, quand il fit son appari- 
tion, trouva les trois autres existant encore si- 
multanément et qu’il les brisa tour à tour; car 
Daniel a déjà supposé que le second devait prendre 
la place du premier, et le second celle du trol- 
sième. C'est donc en renversant la monarchie 
gréco-macédonienne, qui avait absorbé l'empire 
médo- perse et par là même l'empire chaldéen; 
que les Romains brisèrent omnia hæc.« Le second 
et le troisième empire empruntèrent .chacun 
quelque chose à celui qui les avait précédés; le 


quatrième introduisit un nouveau système et une . 


civilisation nouvelle, > — A la fin du vers. 40, le 


texte primitif répète les mots : comme le fer qui | 


brise. — Porro quia... (vers. 41). Daniel va expli- 
quer au rol ce que signifiait le mélange de fer et 


d'argile dont étaient formés les pieds de la statue. ` 


Comp. le vers. 33. Conformément à l’ensemble de 
la description (cf. vers. 32 et ss.), dans laquelle la 
succession chronologique des empires avait été 
marquée en allant du plus ancien au plus récent, 
les pieds « désignent la dernière phase du qua- 
trième royaume »; les jambes, sa phase anté- 
rieure. — Regnum divisum... : comme le sont, 
dans le corps humain, les deux jambes, les pieds 
et les dix doigts des pieds. Ce détail ne présage ce- 
pendant pas une division proprement dite et com- 
plète. du quatrième empire en tel ou tel nombre 
de parties distinctes, de royaumes secondaires ; 
mais seulement un défaut de cohésion dans len- 
semble. Sa solidité devait donc être plus appa- 
rente que réelle, Les guerres civiles et étrangères 
` troublèrent, surtout vers la fin de son existence, 


l'unité de l'empire romain ;. du reste, jamais la. 


masse des contrées disparates dont il se compo- 


Quod... orietur. Chald.: En lui sera quelque chose 
de la solidité (Vulg., plantario) du fer. — Et 
digitos... (vers. 42), Des pieds, l'écrivain sacré 
passe aux doigts qui les terminent, et il fait à 
leur sujet une affirmation toute semblable. — Eg 
parte contritum. C.-à-@4., en partie fragile, — 
Commiscebuntur.… semine (vers. 43), Passage un 
peu obscur, mais que la parole analogue de Jéré- 
mie, XXXI, 27, sert à expliquer. Il décrit d'une 
manière expressive le moyen auquel on aura re- 
cours pour remédier, pendant la dernière période 
du quatrième empire, à la cause de faiblesse et 
de ruine qui vient d'être signalée : par des ma- 
riages contractés entre les différents peuples dont 
sera composée cette monarchie, on essayera d'in- 
iroduire en elle un élément d'unité, et par là 
même de force. Mais ce moyen demeurera insuf- 
fisant : non adhærebunt... — Comme les notes 
Font dit à plusieurs reprises, en assimilant le pre- 
mier empire à celui de Babylone, le second au 
royaume médo- perse, le troisième au royaume 
gréco - macédonien, le quatrième à celui des :Ro- 
mains, nous avons suivi l'interprétation tradi- 
tionnelle, qui a été de beaucoup la plus commune 
à toutes les époques de l’exégèse. C’est celle qu'ont 
donnée la plupart des Pères, l'historien Josèphe 
(Ant, x, 10, 4), tous les commentateurs du moyen 
âge, presque tous les commentateurs catholiques 
des temps modernes et contemporains, de nom- 
breux exégètes protestants, Nous avons vu que, 
pour la première monarchie, il n'y a pas la moindre 


difficulté, puisque Daniel dit nettement qu’elle 
représente Nabuchodonosor et son royaume (cf. 


vers. 87-38), Il n’y en a pas non plus pour la 
seconde et la troisième, touchant lesquelles nous 
recevrons aussi plus loin (cf. VIT, 20-21; XI, 
2-8) des explications authentiques. Seule la qua- 
trième n'est nulle part déterminée en termes die 
rects par l’auteur inspiré; mais le portrait qu’il 
en trace convient si bier à l'empire romain, et 
si exclusivement à cet empire, qu'on a de la peine 
à comprendre comment on a pu (en particulier 
saint Éphre) l'appliquer à l'empire d'Alexandre 
et de ses successeurs. Du reste, pour en arriver 
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sibi, sicuti ferrum misceri non potest 
testæ. 


44. In diebus autem regnorum m illorum, 


süscitabit Deus cæli regnum quod in 
æternum non dissipabitur, et regnum 
ejus alteri populo non tradetur; commi- 
nuet autem, et consumet universa regna 
hæc, et ipsum stabit in æternum. 


45. Secundum quod vidisti, quod de 
monte abscissus est lapis sine manibus, 
et comminuit, testam, et ferrum, et æs, 
et argentum, et aurum, Deus magnus 
ostendit regi quæ ventura sunt postea ; et 
verum est somnium, et fidelis interpre- 
tatio ejus. 


Dan. II, 44-45. 


maines; mais ils ne demeureront pas 
unis, de même que le fer ne peut se 
mêler avec l'argile. 

44. Au temps de ces royaumes, le 
Dieu du ciel suscitera un royaume qui 
ne sera jamais détruit, et ce royaume 
ne sera pas livré à un autre peuple; il 
brisera et anéantira tous ces autres 
royaumes, et lui-même subsistera éter- 
nellement. 

45. Comme tu as vu que la pierre qui 
avait été detachée de la montagne, sans 
la main d'aucun homme, a brisé lar- 
gile, le fer, l'airain, l'argent et l'or, le 
grand Dieu a fait voir au roi ce qui doit 
arriver plus tard. Le songe est véritable, 
et l'interprétation en est certaine. 


là, il faut admettre, contrairement aux assertions 


de Daniel lui-même et contrairement à l’histoire, 


que le second empire correspond au royaume des 
Mèdes, et lo troisième à celui des Perses. Or, 
indépendamment des révélations spéciales qui 
‘viennent d’être signalées, nous verrons toujours, 
dans la suite du livre, le prophète mentionner 
la puissance médo-perse comme étant indivise 
de son temps (cf, V, 28; VI, 8,12, 15; VII, 20). 
L'histoire nous apprend aussi qu'après la chute 
de l'empire chaldéen, il n’y eut pas une monar- 
chie mède, puis une monarchie perse, mais seu» 
lement un royaume médo-perse. Voyez ce qui 
sera dit plus bas, dans la note préliminaire du 
chap. VII, et le commentaire du vers. 17 de ce même 
chapitre., 

44-45. L'empire du Messie, fondé sur les ruines 
des monarchies terrestres. En effet, tous les inter- 
prètes, Juifs, chrétiens, rationalistes, sont d’ac: 
cord pour reconnaître que cette nouvelle des- 
cription désigne le royaume que, d’après les oracles 
des prophètes, le Messie devait fonder ici-bas.— 
In Riebus.. regnorum.….. Dans le chaldéen : aux 
jours de ces rois. C’est le concret pour l’abstrait ; 
car évidemment il s’agit encore des quatre 
royaumes représentés par la statue, La Vulgate 
exprime donc bien la pensée. Trois de ces empires 
auront disparu lorsque la pierre viendra frapper 
et détruire le quatrième; mais Daniel les envi- 
sage tous ensemble, comme continuant d'exister 
dans le dernier des quatre. — Suscttabit Deus. 
Le nouveau royaume qui leur succédera sera 
donc tout céleste et divin dans son origine, de 
même qu'ils étaient entièrement humains. — 
Regnum æternum : tandis que les autres avaient 
été essentiellement transitoires. Le prophète in- 
siste sur cette perpétuité : quod in æternum…. 
— Alteri populo non. Les monarchies terrestres 
‘sont soumises à de fréquents changements dans 
le cours des siècles, passant des mains d’un peuple 
à celles d’un autre, comme l’a précisément dé- 
montré l'interprétation du songe. Le royaume 
messianique ne deviendra jamais la proie des con- 
quérants ; il sera toujours, de par la volonté de 
Dieu, la propriété d'Israël : d’abord de PIsraël 


belon la chair, puis de l’Israël mystique. — Com- 
minuet… et. : de même que le quatrième empire 
avait brisé les trois précédents (note du vers. 40t), 
Ipsum stabit... Encore l'éternité du royaume 
du Messie, énoncée cette fois en termes positifs. 
— Secundum quod... (vers. 45). Chald. : C’est 
pourquoi tu as vu qu’une pierre. — De monte. 
Peut-être la colline de Sion, qui, en d’autres 
oracles christologiques, est mise en relations 
étroites avec le Messie et son règne. Of. Ps. I1, 6, 
et CIX, 2; Is. 1, 2, etc. — Abscissus… sine mani- 
bus, Comme au vers. 34». Voyez la note. De nou- 
veau l’origine divine du cinquième empire. — 
Lapis. Ailleurs encore, le Christ est comparé à ` 
un rocher, quoique sous un autre aspect. Cf, 
Ps, oxvnt, 22; Is. xxvmt, 16; Matth. XXI, 42. 
A Babylone, cette image avait une force parti- 
calière, car les pierres y font défaut, et tout était 
construit en briques et en argile, — Comminuit 
testam.. aurum. C.-à-d. que la pierre symbo- 
lique mit en pièces les royaumes figurés par ces 
divers métaux. Dans le texte primitif, l'énumé- 
ration a lieu d’après l'ordre que voici : le fer, 
l'airain, l'argile, l'argent et l'or. C’est probable- 
ment à cause de l’assonance des mots kaspd’ et 
kaspé’ que l'argile est rapprochée de largent. — 
Daniel n’interprète pas le trait € factus est MONS... 
et implevit... » (cf, vers. 35b), suffisamment clair 
par lui-même, Le cinquième royaume devait donc 
s'étendre peu à peu dans toutes les directions, 
de manière à envahir la terre entière. C'est bien 
ce que empire du Messie n’a pas cessé de faire 
depuis 8a fondation. Son inébranlable solidité ne 
saurait être mieux représentée que par l’image 
d’une haute montagne, que rien ne peut renver- 
ser. — Deus magnus. Remarquez cette épithète, 
par laquelle Daniel relève la toute-puissance de 
son Dieu. — Ostendit regi. Le jeune prophète 
signale de nouveau la condescendance particu- 
lière de Jéhovah envers Nabuchodonosor, Cf. vers. 
28 et 80. — Quæ... postea : après l’époque du 
grand roi. Comp. le vers. 28b. — Verum (chald.: 
solide, sûr)... somnium... Conclusion solennelle, 
par laquelle Daniel garantit au roi que le songe 
avait une entière « réalité objective », et que € ce 


46. Alors le roi Nabuchodonosor se 
prosterna là face contre terre et adora 
Daniel, et il ordonna qu’on lui offrît des 
victimes et de l’encens. 

47. Parlant ensuite à Daniel, le roi 
dit : Votre Dieu est véritablement le Dieu 
des dieux, et le Seigneur des rois, et ce- 
lui qui révèle’ les mystères, puisque tu 
as pu dévoiler ce secret. : 

48. Alors le roi éleva Daniel aux plus 
hauts honneurs et lui fit de nombreux 
et magnifiques présents; il lui donna le 
gouvernement de toutes les provinces de 
Babylone, et l'établit chef suprême de 
tous les sages de Babylone. | 

49. Daniel demanda au roi, qui l'ac- 


Dax. II, 46-49. ` 
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46. Tune rex Nabuchodonosor cecidit 
in faciem suam, et Danielem adoravit; 
et hostias et incensum præcepit ut sacri- 
ficarent ei. ' 

47. Loquens ergo rex, ait Danieli : 
Vere Deus vester Deus deorum’ est, et 
Dominus regum, et revelans mysteria, 
quoniam tu potuisti aperire hoc sacra- 
mentum. 2 ; 

48. Tunc rex Danielem in sublime 
extulit, et munera multa et magna dedit 
ei; et constituit eum principem super 
omnes provincias Babylonis, et præfe- 
ctum magistratuum super cunctos sa- 
pientes Babylonis. 

49. Daniel autem postulavit a rege, 


qu’il symbolisait était entièrement certain » : et 
fidelis... P 

7° Nabuchodonosor comble d’honneurs Daniel 
et ses trois compagnons. II, 46-49. 

46-47. Vive impression produite sur le mo- 
narque par cette révélation. — Cecidit super. 
Le potentat superbe 8e prosterne devant son ser- 
viteur, son captif. Bien plus, Danielem adoravit. 
Tl est à noter que si le verbe sâgad, qui corres- 
pond ici à € adoravit », a tout d’abord la signi- 
fication de s'incliner en signe de respect, il n’est 
employé dans la Bible que pour marquer un acte 
d'adoration proprement dite. Cf, Irr, 5 et ss.; Is. 
"XLIV, 13, 19, et XLVI, 6, etc. Toutefois il est bien 
évident, d’après le verset suivant (4 Vere Deus 
vester... D), que Nabuchodonosor, en se courbant 
ainsi devant Daniel, ne voulait nullement lul 
rendre à lui-même les honneurs divins; c’est un 
autre qu’il adorait en lui, c.-à-d. Jéhovah, le 
Dieu des Juifs, qui venait de se manifester d’une 
manière si visible par l'intermédiaire du jeune 
homme. Il est évident aussi que Daniel mac- 
cepta pas ces honneurs pour lui-même; et, s’il 
ne les repoussa pas formellement, c'est parce 
qu’ < après ce qu’il avait dit au roi (cf. vers. 28) 
touchant celui qui révèle les secrets, il ne pou- 
vait y avoir, dans Pacte du roi, aucun doute pos- 
sible ». (Fabre d'Envieu, À. 1.) — Et... præce- 
Pit.. Nabuchodonosor veut rendre son adoration 
complète, par l'offrande de sacrifices non san- 
glants (minhah; Vulg., hostias) et la combustion 
de parfums (incensum). Voyez VAH. archéol., 
pl. cxvr, fig. 7; pl oxvir, fig. 10, ete. — Lo- 
quens… rex (vers. 47). Le roi explique très clai- 
rement. la nature et la signification de son acte. 
— L’adverbe vere est mis en avant pour sou- 
ligner la pensée. — Deus vester : le Dieu de 
Daniel, d’Ananias, de Misaël et d’Azarlas. — 
Deus deorum. En parlant ainsi, Nabuchodonosor 
est loin de reconnaître que Jéhovah fût l’unique 
vrai Dieu; mais € il le juge digne de recevoir 
une place très honorable dans le panthéon baby- 
lonien », le regardant comme une divinité plus 
puissante que les autres. L'expression demeura 
. donc toute païenne sur les lèvres du prince. — 

` Domàinus regum : supérieur à ce qu’il y avait de 


plus grand sur la terre et au ciel. — Revelans 


mysteria : ainsi que Daniel l'avait affirmé avant 
de raconter et d'interpréter le songe. Cf. vers. 29. 
— Quoniam tu (pronom très accentué : toi, à 
l'exception de tous les autres) potuisti... C’est 
cette puissance de Daniel qui arrachait au roi 
léloge du Dieu qui la lui avait confiée. 

48. Daniel est nommé gouverneur de la pro- 
vince de Babylone. — In sublime... et munera: 
conformément à la promesse falte aux mages, 
vers. 6. — Constituit... super omnes. Le chaldéen 


. à simplement : sur toute la province de Babylone. 


L'empire chaldéen était divisé en un certain 


` nombre de provinces (cf. mi, 2); Daniel fut nommé 


gouverneur de celle de Babylone, la première 
d’entre elles, — Et præfectum magistratuum.…. 
Autre titre considérable qui fut conféré à Daniel, 
D'après le chaldéen : rab-signin (chef des prépo- 
sés) sur tous les sages... Nomination très naturelle, 
« puisque Daniel s'était montré supérieur à tous 
et leur avait sauvé la vie. » Ainsi done, à la tête 
de chaque groupe des sages de Babylone, il y 
avait un sagän ou président; le captif juif de- 
vint le chef de tous ces présidents, et par là 
même « l’un des personnages les plus élevés et les 
plus estimés de l'empire babylonien. On ignore... 
quelles étaient au juste les attributions de l’em- 
ploi de Daniel à la cour. Mais... rien n'indique 
que cet emploi impliquêt des fonétions, religieuses 
ou autres, propres au paganisme. Il suffit de 
connaître le monothéisme rigoureux de Daniel, 
qui se révèle presque à chaque ligne de son livre, 
pour comprendre que l’exercice de cette charge 
ne l’engageait à aucun acte d'idoltrie, à aucune 
superstition, à aucune chose contraire à la reli- 
gion mosaïque. Le prophète hébreu ne fut pas 
chargé de présider des actes de divination, de 
magie ou d’astrologie. Il ne lui incombait pas de 
surveiller la pratique des rites païens ». (Fabre 
d'Envieu, h. 1.) 

49. Daniel obtient aussi d’honorables fonctions 
pour ses trois amis, Ce trait prépare le récit du 
chap. Im. — Postulavit… Il pouvait tout deman- 
der en ce moment favorable. — Super opera. 
C.-à-d., sur les affaires de la province. Les trois 
compagnons de Daniel eurent ainsi à remplir des 
fonctions importantes, directement sous ses ordres. 
— Ipse autem... Le narrateur va signaler an 
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et constituit super ‘opera provinciæ Ba- 
bylonis, Sidrach, Misach et Abdenago; 
ipse autem Daniel erat in foribus regis. 


Dax. Hi, 1. 


corda, de donner à Sidrach, à Misach 


` et à Abdénago l’intendance des affaires 


de la province de Babylone; quant à 
Daniel, il était à la cour du roi. 


CHAPITRE III 


1. Nabuchodonosor rex fecit statuam 


auream, altitudine cubitorum sexaginta, 
latitudine cubitorum sex, et statuit eam 
in campo Dura, provinciæ Babylonis. 


' 1. Le roi Nabuchodonosor fit une sta- 
tue d’or, haute de soixante coudées et 
large de six coudées, et il la plaça dans 
la campagne de Dura, qui était dans la 
province de Babylone. 
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autre privilège qui ne fut accordé qu’à lui seul. 
— Jn foribus regis. Le chaldéen emploie le sin- 
gulier : À la porte du roi. Ce qui signife: que 
Daniel fut admis dans la partie la plus intime 
du palais, € Erat in aula,... regi proximus et 
intimus. » (Saint Jérôme.) Cf. Esth. I1, 2. 


$ IIL. — Les trois amis de Daniel dans la 
Jfournaise. III, 1-97. S 


Autre narration pleine de beauté, D'aprè 
quelques mots ajoutés au vers. 1 par les LXX, 
Théodotion et le syriaque, ce fait aurait eu lieu 
pendant la dix-huitième année du règne de 
Nabuchodonosor, qui fut aussi celle de la prise 
et de la ruine de Jérusalem (cf. IV Reg. XXV, 8; 


Un guerrier veut faire adorer par les trois jeunes gens la statue 
érigée par Nabuchodonosor. (Peinture des Catacombes.) 


Jer. LI, 12). Quoique ce soit là vraisemblable- 
ment une interpolation, la date indiquée cadre 
assez bien avec l’ensemble du récit. Il ressort, 
en effet, des vers. 32 et ss., surtout du vers. 38, 
que Jérusalem, à cette époque, était complète- 
ment tombée entre les mains des Chaldéens, et 
que les Juifs n'avaient plus de sanctuaire ni de 
culte officiel. On conçoit qu'après un si long 
espace de temps, l'impression produite sur Nabu- 
chodonosor par le songe mystérieux ait été à peu 
près complètement effacée. Ce prince, € au mo- 
ment où nous transporte le narrateur, était par- 
venu au faîte de sa puissance; il régnait sur 
un vaste empire, comme le prouve l'expression 
Peuples, tribus et langues, qui revient trois fois 


dans ce chapitre, » Aussi les LXX ont-ils peut- | 


être encore raison, du moins en ce qui concerne 
la pensée, lorsqu'ils ajoutent ces mots à la date 
indiquée plus haut : € Après que Nabuchodono- 
sor eut soumis tous les peuples, depuis l'Inde 
jusqu’à l’Éthiopie. > Dans ce cas, la fête aurait 
eu sans doute pour but de fêter ce glorieux évé- 
nement. 

1° Nabuchodonosor érige une statue colossale, 


. à laquelle il exige que tous ses sujets rendent 


les honneurs divins. III, 1-7. 

Omar. III. — 1. L'érection de la. statue, — 
Fecit. statuam.. &« L'érection d’une statue dans 
un but politique ou religieux était une chose 
très fréquente dans les deux monarchies » assy- 
rienne et chaldéenne, comme le démontrent les 
anciens monuments. Voyez F. Vigou- 
roux, Bible et découvertes, t. IV, 
p. 297 et ss. de la 6° édit. — Auream. 
IL est probable, vu les dimensions 
gigantesques de la statue, qu'elle était, 
« comme beaucoup d’autres statues 
babyloniennes, seulement en terre 
cuite, revêtue de lames d'or plus ou 
moins épaisses, » Comp. x1v, 6; Is. XL, 
19; Jer. x, 3-4, etc. Cependant Héro- 
dote, z, 188, parle d’une statue d'or 
massif, haute de douze coudées, érigée 
à Babylone en l'honneur du dieu Bel; 
il en mentionne aussi une autre qui 
avait coûté 800 talents d’or (au delà 
de 60000 000 de francs). € La masse 
de métaux précieux que le pillage de 
l'Égypte et de l'Asie antérieure accu- 
mula à Babylone, du temps de Nabuchodonosor, 
dépasse l'imagination. Ce roi, grand constructeur 
et ami des arts, en employa la plus grande partie, 
au témoignage de Bérose (Fragm. 14), à la déco- 
ration des édifices sacrés. Lui-même nous apprend, 
dans sa grande inscription, qu'il flt plaquer en 
or ‘et briller comme le soleil les sanctuaires de 


` Mardouk à Babylone; il couvrit aussi d’or les 


vases sacrés du temple d'É-Sagil, et orna le 
barque de Mardouk de pierres précieuses, qui la 
rendirent (dit-il) éclatante comme les étoiles du 
ciel.» (F, Vigouroux, l.c., p. 301.) D'après quelques i 
interprètes, la statue qui tient une si grande 
place dans la présente narration aurait été celle 
de Nabuchodonosor lui-même. Cette opinion est 
peu probable, car il résulte à peu près sûrement 


Dax. III, 2-8. 


2. Le roi Nabuchodonosor envoya en- 
suite l’ordre de rassembler les satrapes, 
les magistrats, les juges, les chefs, les 
intendants, les préfets et tous les gou- 
verneurs des provinces, afin qu'ils assis- 
tassent à la dédicace de la statue érigée 
par le roi Nabuchodonosor. 

3. Alors les satrapes, les magistrats, 
les juges, les chefs, les intendants, les 
premièrs officiers du royaume et tous les 
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2. Itaque Nabuchodonosor rex misit ad 
congregandos satrapas, magistratus, et 
judices, duces, et tyrannos, et præfe- 
ctos, omnesque principes regionum, ut 
«convenirentad dedicationem statuæ quam 
erexerat Nabuchodonosor rex. 


8. Tune congregati sunt satrapæ, ma- 
gistratus, et judices, duces, et tyranni, 
et optimates qui erant in "potestatibus 


des vers. 12, 14, 18 et 28, que c'était l’image d’un 
dieu. Dans ses inscriptions, Nabuchodonosor se 
vante d'avoir érigé celle de Bel-Mérodach, sa 
divinité favorite. — Altitudine... sexaginta. Il 
s'agit naturellement de la coudée royale de Baby- 


lone. Si elle équivalait, comme celle des Juifs, : 


à 0m 525, cela fait une hauteur de plus de 30 mètres. 
— Latitudine... sex. Environ 3 mètres. Cette lar- 
geur n’est guère en proportion avec la hauteur. 
En effet, la taille moyenne de l’homme est seu- 
lement de six fois sa largeur, tandis qu'ici la 
hauteur égale dix fois la largeur, Aussi suppose- 
t-on que le piédestal sur lequel la statue repo- 
sait est compris dans les 60 coudées (par exemple, 
24 coudées pour la base et 36 pour la statue); 
ce qui donnerait un ensemble bien proportionné, 
Ou encore, on peut admettre que la statue avait 
été dressée au sommet d’une colonne, comme 
` dans la figure ci-jointe, Cependant il ne faut pas 
oublier que les Chaldéens aimalent des choses 
gigantesques. — In campo Dura. « Localité 
immédiatement suburbaine, » dont le nom s’est 
conservé jusqu’à nos jours. Voyez Oppert, Expé- 
dition en Mésopotamie, t. II, p. 239-240, et notre 
Atl, géogr., pl. IX. 
2. Le roi convoque tous les principaux offi- 
ciers de son empire pour inauguration de 1a 


statue, — Itaque... misit... Il a toujours été | 


d'usage d’inaugurer solennellement les nouveaux 
édifices, les statues, etc. Dans la circonstance 
présente, Nabuchodonosor voulut que la dédicace 
fût en rapport avec la richesse du monument. 
— Ad congregandos..… L’énumération qui suit 
est très instructive, car elle complète ce que les 
inscriptions cunéiformes, consacrées presque uni- 
quement à faire l’éloge des rois, nous apprennent 
sur l’organisation intérieure du royaume. Quoi- 
qu'elles ne mentionnent qu’un petit nombre d’of- 
ficiers d'État, ces inscriptions sont bien d'accord 
avec les données du livre de Daniel; de part et 
d'autre, en effet, nous voyons le vaste empire 
chaldéen divisé en provinces, dont l’administra- 
tion était confiée à des vice-rois, des gouver- 
neurs, etc. Malheureusement, il n'est pas possible 
de déterminer avec certitude quel était au juste 
le rôle de ces six catégories de fonctionnaires. 
Les anciennes versions ne sont d’accord ni entre 
elles ni avec elles-mêmes pour la traduction 
exacte des noms, qu’elles prennent parfois dans 
des sens plus ou moins divers. On ne peut donc 
préciser le sens que d’une manière générale, 
Satrapas. De même les LXX, Théodotion : ÿr&- 
vous. Le syriaque : chefs de la milice, Dans le 


texto original : 'akašđarp'niyyá’, mot d'origine 
persane (kšatra-pavrân, protecteur du royaume), 
que les écrivains grecs ont rendu classique sous 
ls forme de satrape. On le trouve aussi Esdr. 
vil, 86, et Esth. 1r, 12. Les satrapes étalent de 
hauts fonctionnaires, placés à la tête des pro- 
vinces. — Magistratus. LXX et .Théodotion : 
OTEUTNY oÛc, généraux. Syriaque : les seigneurs. 
En chaldéen : signayy&’, les préposés ; titre que. 
nous avons trouvé, 11, 48b (voyez la note), sous 
la forme de signîn. — Judices. Les LXX et 
Théodotion : TOTApYRE, les chefs de. districts. 
Telle est la vraie signification du mot chaldéen . 
pahavät@’, qui correspond à l’assyrien pahatu, 
et qui désigne les gouverneurs des districts. Il 
s’est conservé dans le substantif turc < pacha », 
— Duces. LXX : ünätouc. Théodotion : fyou- 
mévous. Le chaldéen ’adargézrayyä', employé 
seulement ici et au vers. 3, est sans doute l’équi- 
valent du persan endazgar, conseiller. — Tyran- 
nos a été calqué sur la traduction de Théodotion 
Gupévvous. LXX : Gvorxntés, administrateurs): 
D'après de nombreux philologues, g'débrayyé’ 
du chaldéen ne serait qu’une simple variation 
du mot gizbérayy&’, trésorier, mentionné. Esdr. 
vi, 21. Comp. le persan ganjabara.— Præfectos. 
LXX et Théodotion : Todc èr’ éÉouG:&v, ceux 
au pouvoir. Chald. : d'tabbrayy®’, les juges. 
Comp. l’ancien persan dûtabara, le pehlvi dåtå- 
bar. — Aux six titres qui précèdent, le texte 
original en ajoute un septième : fiffayyé (d’après 
la note marginale, tiftd’é), que la Vulgate a 
omis, suivant en cela l'exemple des versions 
grecques. Il est assez obscur. Quelques interprètes 
lui attribuent aussi la signification de conseil- 
lers. — Omnes... principes... LXX et Théodo- 
tion : tous les chefs (Gpyovtec). Chald. : tous 
les sultans (šiltoné) des provinces. Expression 
générale, pour conclure et résumer la liste, 
3-7. La fête de l'inauguration. — Satrapæ, 
magistratus... Dans le texte chaldéen, la Hste 
est absolument la même qu’au vers. 2; mais, 
cette fois, la Vulgate a une formule nouvelle, opti-` ` 
mates.. constituti, qui correspond aux deux noms 
d'tabrayy@' et tiftayyé. Les LXX et Théodo- 
tion intervertissent quelques-uns des titres, — 
Stabant autem... Trait pittoresque : les voilà tous 
rassemblés dans la plaine de Dura, et debout 
devant la statue, — Præco (vers. 4). Le chal- 
déen kâr6z@’ vient de la racine sémitique kéraz, 


—. | crier, et n'a rien de commun avec le grec xñpuË, 


comme on l’a parfois. prétendu. — Valenter : 
d'une voix forte, Cf, 1v, 11, et V, 7; Ps. XXVII, $ 
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constituti, et universi principes regio- 
num, ut convenirent ad dedicationem 
statuæ quam erexerat Nabuchodonosor 
rex. Stabant autem in conspectu statuæ 
quam posuerat Nabuchodonosor rex ; 

4. et præco clamabat valenter : Vobis 
dicitur populis, tribubus, et linguis : 


5. In hora, qua audieritis sonitum 
tubæ, et fistulæ, et citharæ, sambucæ, 
et psalterii, et symphoniæ, et universi 
generis musicorum , cadentes adorate sta- 
tuam auream quam constituit Nabucho- 
donosor rex. ` 


„adorez la statue d'or 


Dax. IIT, 4-5. 


gouverneurs des provinces s'assemblérent 
pour asbister à la dédicace de la statué 
qu'avait érigée le roi Nàabuchodonosor. 
Ils se tenaient debout devant la statue 
qu'avait dressée le roi Nabuchodonosor, 

4. et un héraut criait à haute voix : 
Peuples, tribus et langues, voici ce qu’on 
vous ordonne : : 

5. Au moment où vous entendrez le 
son de la trompette, de la flûte, de la 
cithare, de la sambrique, du psaltérion, 
de la symphonie et de toute sorte d'instru- 
ments de musique, prosternez-vous et 

qu'a érigée le roi 
Nabuchodonosor, i 


etc. — Populis, tribubus et linguis. Ces trois 
noms réunis, dont l'association est propre au 
livre de Daniel (voyez l’Introd., p. 214, note 8), 
désignent la totalité des peuples, d’origine et de 
langage si divers, qui étaient soumis à Nabu- 
chodonosor. Le premier est plus général; le 
second représente des peuplades, ou bien, des frac- 
tions de peuple; le troisième réunit tous les 
individus parlant une même langue, Ce dernier 
détail € n’est pas une tautologie ; car la distinc- 
tion entre nations et langues est fréquenté dans 
Phistoire >. (Fabre d’Envieu, h. 1.) —. Audieri- 
tiS... Ce passage nous montre la musique associée 
par les Chaïdéens comme par les Hébreux aux 
fnaugurations religieuses. Cf, Ex. XXXI, 18; 
Ps. Xxx, 1; Neb. xr, 27: I Mach. IV, 54, — 
Sonitum.…. Encore une énumération, qui revien- 
dra plusieurs fois dans la suite de ce récit, C£ 
vers. 7, 10, 15. Six instruments sont mentionnés, 
à peu près tous faciles à identifler, — Tubæ. 
Chald. : garnd’, la corne; c.-à-d. la trompette, 
qui consistait, à l’origine; dans une corne de bouc 
ou de bélier. Voyez At archéol., pl. cIv, fig. 4. 
— Fistulæ. Chald. : maërogîté’ ; la flûte, si sou- 
vent représentée sur les anciens monuments (Ait. 


archéol., pl. LXI, fig. 15; pl. LXII, fig. 4, etc). — | : 


Citharæ : la harpe. Chald, : gatros ; mot évidem- 
ment d'origine grecque, et calqué sur xlbapg. 
— Sambucæ. Chald. : sabk&. LXX et Thécdo- 
tion : cap6Vxn. Cette fois, lè nom est d’origine 
sémitique, et ce sont les Grecs qui Pont emprunté 
aux Orientaux, Athénée, Deipnos., IV, 77, dit en 
propres termes que c’était un instrument à quatre 
cordes, au son aigre, inventé par les Syriens. 
Voyez PAtl. archéol., pl. LXM, fig. 9. — Psal- 
terii. Dans le texte original, p'santérîin, forme 
chaldéenne donnée au substantif grec totÀth- 
ptov. C'était une sorte de petite harpe (Atlas 
archéol, pl. Lxnt, fig. 7 et 8). — Symphonie. 
Chald. : sumponyäh ; troisième nom d’origine 
grecque, Il désigne probablement l'équivalent de 
la sampogna des Italiens, de notre cornemuse, 
qui consiste en un sac de cuir rempli d'air, 


auquel sont adaptés deux tuyaux, dont lun, 


placé en haut du sac, y projette l'air, tandis que 
l'autre, placé en bas, émet les sons, un peu criards. 
Voyez PAHI. archéol., pl, xxx, fig. 10 et 12. — Les 
Assyriens et les Chaldéens semblent avoir été de 


: grands amateurs de la musique, Cf. Ps. CXXXVI, 


2-3 ; Is. x1V, 13; Vigouroux, Bible et découvertes, 
t. IV, p. 305 et ss. de la 6e édit, On voit gur leurs 
monuments des instruments de. nature et de 
formes variées, et des groupes considérables de 
musiciens (Al, archéol., pl. LXT, fig. 15), Ces deux 
peuples ayant eu de bonne heure des relations 
commerciales avec la Grèce, il n’est pas étonnant 


Joueur de flûte. (Bas-relief de Suse.) 


que nous trouvions à Babylone, sous le règne 
de Nabuchodonosor, des instruments de musique 
venus de ce pays et portant encore leurs anciens 
noms. Il suffit de cette explication, aussi simple 
que naturelle, pour réduire à néant l’objection 
qu'on à tirée de ces noms afin de nier l’authenti- 


` cité du livre de Daniel. Voyez l’Introd., p. 216, 20, 


— Cadentes, adorate. La- prostration était le prin- | 
cipal geste d’adoration chez les Orientaux (Atl. 
archéol, pl. XCVI, fig. 7, ete.) Cf. m, 46, etc. — 
Si quis autem... L'ordre est accompagné d’une 
terrible sanction. Cette menace west nullement 


6. Si quelqu'un ne se prosterne pas et 
n’adore pas; il sera à l'instant même 
jeté dans une fournaise embrasée, 

` 7. C'est pourquoi, aussitôt que tous les 
peuples entendirent le son de la trom- 
pette, de la flûte, de la cithare, de la 
sambuque, du psaltérion, de la sympho- 
nie et de toute sorte d'instruments: de 
musique, tous les peuples, les tribus et 
les langues se prosternérent et adorérent 
la statue d’or qu'avait érigée le roi Na- 
buchodonosor. 

8. Aussitôt et dans le même moment, 
les Chaldéens, s’approchant, accusèrent 
les Juifs, Š $ 

9. et dirent au roi Nabuchodonosor : 
O roi, vis éternellement ! | 

10. Roi, tu as donné l’ordre que tout 
homme qui entendrait le son de la trom- 
pette, de la flûte, de la cithare, de la 


Dan. II, "6-10... 


Lg 
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6. Si quis autem non. prostratus ado- 
raverit, eadem hora mittetur in forna- 
cem ignis ardentis. 
7. Post hæc igitur, statim ut audierunt 
omnes populi sonitum tubæ, fistulæ, et . 
citharæ, sambucæ, et psalterii, et sym- 
phoniæ, et omnis generis musicorum', 
cadentes omnes popüli, tribus, et lin- 
uæ, adoraverunt statuam auream quam 
constituerat Nabuchodonosor rex. 


8. Statimque in ipso tempore acce- 
dentes viri Chaldæi accusaverunt Ju- 
æ08 

9. dixeruntque Nabuchodonosor regi : 
Rex, in æternum vive! 
10. Tu, rex, posuisti decretum, ut 
omnis homo qui audierit sonitum tubæ, 
fistulæ, et citharæ, sambucæ, et psalte- 


| contraire, comme on l’a prétendu, à l'essence même 
du polythéisme et à la liberté qu’il laisse à chacun 


d’adorer les dieux de son choix. Nabuchodonosor : 


ne prescrit point à ses sujets d'abandonner les 
divinités auxquelles ils offraient habituellement 
leurs hommages, Ce qu'il exige, c’est qu’ils re- 
connaissent le dieu favori de leur roi et lui rendent 
un culte; or, cela s’harmonisait pleinement avec 
les pratiques ordinaires du paganisme. De plus, 
dans le cas actuel, les récalcitrants devaient être 
traités comme coupables d’un crime politique 
en même temps que d’un crime religieux, car 
« le refus d’adorer les dieux du pays (et de son 
chef) serait regardé comme une haute trahison ». 
— In fornacem... « On punissait avec la plus 
grande rigueur, dans les pays baignés par l'Eu- 
phrate et le Tigre, ceux que l’on considérait 
comme blasphémateurs des dieux... Nous appre- 
nons... par un cylindre (assyrien) que deux blas- 
phémateurs, après avoir eu la langue arrachée, 
furent brûlés dans une fournaise.. Un supplice 
semblable fut infligé, à Babylone même, à Samäs- 
sumukin, frère d'Assurbanipal, qui s'était révolté 
contre ce dernier. On punissait la rébellion contre 
les rois comme la révolte contre les dieux... Le 
supplice de la fournaise était donc commun en 
Assyrie et en Chaldée ; il était inconnu en Pales- 
tine, et, au temps des Machabées, dans le royaume 
des Séleucides. Nous avons encore ici, par con- 
séquent, une preuve nouvelle de la connaissance 
parfaite qu'avait l'auteur du livre de Daniel de 
toutes les coutumes babyloniennes. » ( F. Vigou- 
roux, l. C., p. 326-328.) — Post hæc... (vers. 7). 
Le décret trouva une prompte obéissance, car 
il ne gênait en rien des consciences païennes, — 
- Tubæ, fistulæ... La liste est incomplète dans le 
texte chaldéen, car elle ne contient que les noms 
de cinq instraments. C’est vraisemblablement par 
suite d’une erreur de copiste que la sumponyéh, 
mentionnée aux vers. 5, 10 et 15, a disparu en 
cet endroit. Cependant on ne la trouve pas non 
plus ici dans les deux versions grecques, 


2e Les trois amis de Daniel sont accusés de 
n'avoir pas adoré la statue. III, 8-12. 

8-92, Introduction. — Statim… in ipso.. La 
Vulgate insiste sur la promptitude de la dénon- 
ciation, Petite nuance dans le chaldéen : C’est 
pourquoi (à cause. de la désobéissance des Juifs, 
mise en relief par l'obéissance universelle) au 
même temps. — Accedentes : s'approchant du roi, 
qui assistait à la cérémonie. — Viri Chaldæi. 
Non pas la catégorie spéciale des mages dont il 
a été question plus haut (11, 5; voyez la note), 
mais des hommes de nationalité chaldéenne, par 


. opposition aux déportés juifs (Judæos), qu'ils 


vont accuser; — Accusaverunt. Le texte original 
emploie un idiotisme très dramatique : Ils man- 
gèrent les morceaux d'eux (des Juifs). Comparez 
notre locution analogue : déchirer à belles dents ; 
et le latin « mordere, dente carpere », etc. € Il 
est naturel de supposer que la promotion de trois 
hommes d’origine juive (de quatre, en y com- 
prenant Daniel) avait été envisagée avec les sen- 
timents de la plus basse jalousie par les officiers 
babyloniens, qui sans doute avaient recherché 
soigneusement un temps opportun pour se ven- 
ger. d» Cf, vI, 11. — J'udæos est une expression 
générale, dont le sens sera déterminé un peu plus 
loin (cf. vers. 12). Elle ne désigne pas la masse 
des Juifs déportés à Babylone, mais seulement 
quelques-uns d’entre eux. 

9b-12, L’accusation. — Rex, in æternum... Sur 
cette formule, voyez 1m, 4, et le commentaire. — 
Tu (pronom très accentué) posuisti... Les accu- 
sateurs rappellent d’abord (vers. 10-11) les termes 
mêmes du décret royal et de sa grave sanction. 
Comp. les vers. 5-6. Ils signalent ensuite (vers. 12) 


‘la désobéissance de leurs rivaux : Sunt ergo.. 
‘ Le trait quos constituisti est mis en avant avec 


beaucoup d'habileté, parce qu’il constituait une 
circonstance aggravante ; le refus, de la part de 
trois grands fonctionnaires de l’État, d'obéir à 
l'ordre du roi, était, en effet, particulièrement 


: capable d'exciter la colère de ce. dernier contre 
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Dax. III, 11-15. 


rii, et symphoniæ, et universi generis | sambuque, du psaltérion, de la sympho- 


musicorum, prosternat 8e, et adoret sta- 
tuam auream ; 


11. si quis autem non procidens ado- 
raverit, mittatur in fornacem ignis ar- 
dentis. 

12. Sunt ergo viri Judæi, quos consti- 
tuisti super opera regionis Babylonis, 
Sidrach, Misach et Abdenago; viri isti 
contempserunt, rex, decretum tuum, 
deos tuos non colunt, et statuam au- 
ream, quam erexisti, non adorant. 


13. Tunc Nabuchodonosor, in furore 
et in ira, præcepit ut adducerentur Si- 
drach, Misach et Abdenago, qui confe- 
stim adducti sunt in conspectu regis. 

14. Pronuntiansque Nabuchodonosor 

rex, ait eis : Verene, Sidrach, Misach, 
et Abdenago, deos meos non colitis, et 
statuam auream, quam constitui, non 
adoratis ? 
15. Nunc ergo si estis parati, qua- 
cumque hora audieritis sonitum tubæ, 
fistulæ, citharæ, sambucæ, et psalterii, 
et symphoniæ, omnisque generis musi- 
corum, prosternite vos, et adorate sta- 
tuam quam feci. Quod si non adorave- 
ritis, eadem hora mittemini in fornacem 
ignis ardentis. Et quis est Deus qui eri- 
piet vos de manu mea? | 


e 


nie et de toute sorte d'instruments de mu- 

Ppa se prosternât et adorât la statue 
or; | 

11, et que si quelqu'un ne se proster- 
nait pas et ne ladorait pas, il serait 
jeté dans une fournaise embrasée. 

12. Or les Juifs à qui tu as donné 
l’intendance des affaires de la province 
de Babylone, Sidrach, Misach et Abdé- 
nago, ont méprisé, ô roi, ton ordon- 
nance; ils n’honorent pas tes dieux, et 
ils n’adorent pas la statue d’or que tu as 
érigée. | 

13. Alors Nabuchodonosor, plein de 
‘fureur et de colère, ordonna d'amener 
Sidrach, Misach et Abdénago, qui furent 
aussitôt conduits en présence du roi. 

14. Et le roi Nabuchodonosor, prenant 
la parole, leur dit : Est-il vrai, Sidrach, 
~ Misach et Abdénago, que vous n’hono- 
rez pas mes dieux et que vous n’adorez 
pas la statue d’or que j'ai érigée? 

15. Maintenant donc, si vous êtes 
prêts, au moment où vous entendrez le 
son de la trompette, de la flûte, de la 
cithare, de la sambuque, du psaltérion, 
de la symphonie et de toute sorte d'ins- 
truments de musique, prosternez-vous et 
adorez la statue que j'ai faite. Si vous 
ne l’adorez pas, à l’instant même vous 
serez jetés dans une fournaise embrasée. 
Et quel est le Dieu qui vous arrachera 

. d’entre mes mains? 


eux: — Super opera. Voyez la note de 11, 49. — 
Contemypserunt… A la lettre, dans le chaldéen : 
Ils n'ont pas posé sur toi le décret; c.-à-d. : Iis 
le traitent comme s’il n’émanait pas de toi et 
n'en tiennent aucun compte. LXX : Ils n’ont pas 
redouté; — Deos tuos non... Accusation d’une 
portée générale, qui est aussitôt précisée : et 
statuam.. — Mais pourquoi Daniel ne paraît-il 


pas dans toute cette affaire? Son absence est 


certainement surprenante, On a prétendu, pour 
l'expliquer, qu’il ne comptait point parmi les 
grands officiers de l'empire; ce qui est directe- 
ment contredit par 11, 48. D'autres commenta- 
teurs ont supposé qu'il était malade, ou en voyage 
pour le service du roi; ou bien, qu’on n'avait pas 
osé le dénoncer, parce qu’il était le favori du roi 
Il est probable qu'il ne se trouvait pas alors à 
Babylone, puisqu'il n'intervient pas même pour 


essayer de sauver ses trois amis; mais on ne peut’ 


rien dire de certain sur ce point, faute de docu- 
ments. Quoi qu’il en soit, le silence du narrateur 
à son égard ne prouve absolument rien contre 
l'authenticité du récit. On peut même dire qu’un 


faussaire n'aurait pas manqué de le faire paraître, 


pour le glorifier en lui prêtant un beau rôle. 
Quant à la masse des Juifs déportés, elle s'était 


` 


abstenue de venir à la fête de l'inauguration, 
toute liberté étant laissée à ‘ce sujet aux simples 
particuliers (seuls les fonctionraires furent con- 
voqués officiellement); on comprend donc que 
l'accusation n'ait porté que sur Sidrach, Misach 
et Abdénago. 

` 30° Les trois jeunes gens, pressés pat Nabucho-. 
donosor d’adorer la statue, s’y refusent coura- 
geusement. II, 13-18. 

13. Ils sont mandés auprès du roi, — In furore 
et ira. Deux synonymes pour renforcer l’idée. 
Les accusateurs connaissaient le despote etavaient 
prévu cette conséquence immédiate de leur dénon- 
ciation. 

14-15. Nabuchodonosor exige d'eux l'obéissance 
à son décret. — Verene...? De même Théodotion 
et le syriaque. Les LXX : Gi +; Pourquoi ? 
Plus fortement dans le syriaque : Est-ce à des- 
sein que..? Ont-ils agi ainsi de propos âélibéré, ` 
pour lui désobéir? — Nunc ergo (vers. 15). Il 
y a une condescendance réelle dans cette propo- 
sition que leur fait le monarque de recommencer 
pour eux l'épreuve. — Si.. parati... Dans le texte 
original, cette phrase n’est point achevée : 81 
vous êtes prêts, au moment où vous entendrez.…, 
à vous prosterner pour adorer la statue que j'at 


: Dan. III, 16-21. 


16. Sidrach, Misach et _Abdénago ré- 
pondirent au roi Nabuchodonosor : Il 
n'est pas besoin, Ô roi, que nous te ré- 
pondions sur ce pòint; | 

17. car notre Dieu, que nous servons, 
peut nous.tirer de la fournaise ardente 
et nous délivrer, 6 roi, d’entre tes mains. 


18. S'il ne le veut pas, sache, ô roi, 
que nous ne servirons pas tes dieux, et 
que nous n’adorerons pas la statue d'or 
que tu as érigée. 

19. Alors Nabuchodonosor fut rempli 
de fureur, et il changea de visage en re- 
gardant Sidrach, Misach et -Abdénago ; 
et il ordonna de chauffer la fournaise 
sept fois plus qu’on avait coutume de la 
chauffer. 

20. Puis il commanda aux plus forts 
soldats de son armée de lier les pieds à 
Sidrach, à Misach et à Abdénago, et de 
les jeter dans la fournaise embrasée. 

21. Aussitôt ces hommes furent liés 
et jetés, avec leurs caleçons , leurs tiares, 
leurs chaussures et leurs vêtements, au 
milieu de la fournaise embrasée, 
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16. Respondentes Sidrach, Misach et 
Abdenago, dixerunt regi Nabuchodono- 
sor : Non oportet nos de hac re respon- 
dere tibi; 

17. ecce enim Deus noster, quem co- 
limus, potest eripere nos de camino ignis 
ardentis, et de manibus tuis, o rex, li- 
berare. 

18. Quod si noluerit, notum sit tibi, 
rex, quia deos tuos non colimus, et sta- 
tuam auream, quam erexisti, non ado- 
ramus. 

19. Tunc Nabuchodonosor repletus est 
furore, et aspectus faciei illius immuta- 
tus est super Sidrach, Misach et Abdena-` 
go; et præcepit ut succenderetur fornax 
septuplum qüam succendi consueverat. 


. 20. Et viris fortissimis de exercitu suo 
jussit, ut ligatis pedibus Sidrach, Misach 
et Abdenago, mitterent eos in fornacem 
ignis ardentis. . ; 

21. Et confestim viri illi vincti, cum. 
braccis suis, et tiaris, et calceamentis, 
et vestibus, missi sunt.in medium for- 
nacis ignis ardentis, 


; - E > 


faite. Il est aisé de la compléter : Je vous par- 
donnerai, etc. — Quod si non... Le roi réitère 
la sentence, ajoutant, pour impressionner davan- 
tage les accusés : et quis... Deus...? Orgueil effréné 
de ce despote, qui se met au-dessus de n’importe 


- quel dieu, et qui « défie toutes les puissances sur- 


naturelles ». 

16-18. Les jeunes gens refusent péremptoire- 
ment de se livrer à cet acte d'idolâtrie, Leur 
langage est un admirable mélange de fermeté 
et de modestie. — Non oportet nos (ce pronom 
est fortement accentué), Ils affirment d’abord 
simplement qu’il ne leur appartient pas de ré- 
pondre au défi insolent et blasphématoire du rot 
(de kac re); ils abandonnent ce soin à Dieu lui- 
même (cf. vers. 17), — Ecce enim... Plutôt, d’après 
le chaldéen : Si notre Dieu, que nous servons, 
peut (c.-à-d., Vil veut) nous délivrer, ii nous 
délivrera de la fournaise..., Ô roi. Parole d’une 
grande délicatesse. Les trois jeunes héros igno- 
ralent, en effet, s’il plairait au Seigneur d’ac- 
complir an miracle pour les sauver ; quelle que 
fût en cela sa volonté, ils proclament hautement 
que sa puissance est de beaucoup supérieure à 
celle de Nabuchodonosor, et, de plus, que c’est 
à lui seul qu'ils obéissent, et point au monarque : 
NOTUM sit. 

4 Ananias, Misaël et Azarias sont jetés dans 
la fournaise ardente. III, 19-23. 

19-20. La sentence, — Repletus… furore. Sa 
colère, déjà si intense (cf. vers. 13), redouble 
après ce formel refus. — Aspectus… immutatus… 
Trait pris sur le vif. La colère transforme la 
physionomie. Cf. Eccli, xur, 31 (dans le texte 
grec); ÌI Mach. 11, 16. — Succenderetur septu- 


4 


ComMMENT. — VI, ; Le cs 


CARS PU 


Plum, Ce n’est pas là seulement un chiffre rond, 
équivalent à € beaucoup ». Le nombre sept paraît 
avoir été regardé, dans tout l'Orient, comme celui 
de la rétribution complète sous le rapport du 
châtiment. Cf. Lev. XXVI, 18, 21, 24, 28: Deut, 
XXVII, 7; Prov. vi, 81; Matth, xvrrt, 21-22. Le 
vers. 22b montre à quel degré la fournaise avait 
été chauffée, — Quam consueverat. Chald.: (Sept 
fois plus) qu’il ne convenait; c.-à-d., qu’il n'était 
nécessaire, comme traduisent les LXX (rap? à 
get). La colère aveugle Nabuchodonosor, car 
plus le four était chauffé, moins les victimes 
auraient à souffrir; mais on ne raisonne ‘point 
en pareil cas. — Viris fortissimis... (vers. 20). 
L'armée assistait , elle aussi, à la cérémonie. Le 
roi fit choisir dans ses rangs quelques-uns des 
hommes les plus robustes; non qu’il craignît 
que les condamnés résistassent, mais sans doute 
parce qu’il songeait au péril qu’allaient courir 
les exécuteurs de la sentence en s’approchant 
d’une fournaise chauffée à ce point. — Ligatis 
pedibus. Simplement dans le chaldéen : liés. La 
Vulgate a suivi les LXX et Théodotion, qui men- 
tionnent aussi expressément les pieds. 

21-28. Exécution de la sentence. — Cum bräc- 
CiS... et vestibus. Encore une de ces énumérationg 
dans lesquelles se complaît notre auteur. Cf. vers. 
2-4, 6, 7,10; 11, 2, etc. La signification des trois 
substantifs principaux n’est pas entièrement cer- 
taine; on peut du moins la marquer avec assez 
de vraisemblance, Le premier désignerait, d’après 
la Vulgate, Théodotion, Aquila et Symmaque, 
les braies ou pantalons courts que portaient les 
Mèdes, et que les Perses leur empruntèrent (Atl. 
archéol, pl 1, fig. 12). Mais ce vêtement n'était 
5 ir 11 
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22. nam jussio regis urgebat. Fornax 
-autem succensa erat nimis; porro viros 
illos, qui miserant Sidrach, Misach et 
Abdenago, interfecit flamma- ignis. 


23. Viri autem hi tres, id est, Sidrach, 
Misach et Abdenago, ceciderunt in me- 
dio camino ignis ardentis, cplligati. 

Que sequuntur in hebræis. voluminibus 
non reperi. nes l 


. Dan. III, 22-23. 


22. car l'ordre du roi était pressant. 
Or la fournaise était extraordinairement 
embrasée ; aussi les hommes qui y avaient 
jeté Sidrach, Misach et Abdénago furent- 
ils tués par la flamme ardente. 

23. Cependant ces trois hommes, Si- 
drach, Misach et Abdénago, tombèrent 
liés au milieu de la fournaise embrasée. 


Je n'ai pas trouvé ce qui suit dans 
l'hébreu. 


pas en usage. chez les Babylonienÿ. Le mot chal- 
déen sarballin, de la racine sarbal, couvrir, 
représente plutôt la tunique intérieure, ou che- 
mise, — Tiaris. Chald. : p'itäîn; nom de la tu- 
nique supérieure. Ici encore saint Jérôme a suivi 
Théodotion (ri& put), qui s’est laissé égarer sans 
doute par la ressemblance du mot original avec 
nétacoc, chapeau. — Caïceamentis. Théodotion : 
neptxvnuiôe:, des jambarts. Chald.: karb'lân, 


Fournaise assyrienne. ( Portes de Balawat.) 


manteaux. Il est à remarquer que les trois vête- 
ments cités correspondent très exactement à ce 
qu’Hérodote nous dit (1, 195) du costume bahy- 
lonien, composé d'une chemise de lin, d’une tu- 
nique de laine et d'un manteau blanc. — Et 
vestibus. Expression générale pour conclure la 
description : leurs autres vêtements, comme la 
coiffure, la chaussure, etc.— Misst... in medium.: 
probablement par une ouverture pratiquée à l’un 
des côtés de la fournaise. « Un bas-relief en 
bronze d’une des portes du palais de Balawat 
(voyez la figure ci-dessus) représente un de ces 
'ajtûn (c'est le nom que reçoit la fournaise däns 
le texte chaldéen).. Il paraît de forme rectan- 
gulaire et comme partagé en deux étages, à cha- 
cun desquels on remarque trois ouvertures, en 
forme de portes ou de fenêtres, les unes rectan- 


gulaires, les autres cintrées. Des flammes s'é- 
chappent avec violence de plusieurs d’entre elles. 
Les têtes d'une dizaine de suppliciés condamnés 
au feu sont figurées au-dessus et aux côtés de 
la fournaise. » (F. Vigouroux, Bible et découvertes, 
t. IV, p. 328 de la 6e édit.) — Nam jussio.… 
(vers. 22). Le narrateur explique pourquoi les 
trois Hébreux furent jetés dans le feu tout habil- 
lés : le roi, furieux, ne voulait pas tolérer le 
moindre délai. D’ordinaire, comme 
on le voit par les monuments, en 
Assyrie et en Chaldée, les suppliciés 
étalent d’abord dépouillés de leurs 
vêtements (Ati. archéol., pl. LXXII, 
fig. 3, etc.). — Fornaz autem... La 
répétition de ce détail a pour but 
de préparer la mention du suivant : 
porro viros.. Lorsque le four était 
chauffé d’une manière régulière, les 
bourreaux ne couraient aucun dan- 
ger; dans le cas présent, ils furent 
aspbyxiés en un instant. Leur mort 
forme le plus frappant contraste 
avec la délivrance miraculeuse de 
ceux qu'ils avaient lancés dans les 
flammes (cf. vers. 24 et 88.), — Virt... 
tres (vers. 23). En apparence, pas le 
moindre espoir de salut pour eux, 
puisqu'ils tombèrent liés dans cette 
fournaise dont on ne pouvait appro- 
cher sans périr. 
6° Prière d’Azarias au milieu .des 
flammes. III, 24-46. : 
L’observation insérée par saint 
Jérôme entre les vers 23 et 24, 
quæ sequuntur… NON Teperi, 8e 
rapporte à tout.ce qui suit, jusqu’au vers. 90 inclu- 
, Sivement, comme l’indiquera alors une autre note 
du traducteur latin. Ces solxante-sept versets 
manquent donc dans le texte original, .et ont été 
empruntés à Théodotion, Sur leur authenticité 
et la langue dans laquelle ils furent composés, 
voyez l’Introd., p. 117 et 118. Dans le chaldéen 
actuel, il existe certainement, plusieurs rationa- 
listes de marque en conviennent, un étrange hta- 
tus entre les vers 28 et 24 (28 et 91 de la Vul- 
gate), et il est visible que des détails importants 
ont été omis. Par exemple, comme"'il n’a pas été 
dit que les jeunes gens furent sauvés (comp. le 
vers. 24 do la Vulg.), et qu'un ange était des- 
cendu auprès d'eux (cf. vers. 49), on 2 de la peine 
à comprendre l'étonnement manifesté par Nabu- 
chodonosor (of, vers. 91 et 83.) 


Dan. III, 24-28. 


24. Et ils marchaient au milieu de la 
flamme, louant Dieu et bénissant le Sei- 
gneur. 

25. Or Azarias, se tenant debout, fit 
cette prière, et, ouvrant la bouche au 
milieu du feu, il dit : 

26. Soyez béni, Seigneur, Dieu de ncs 
pères, et que votre nom soit loué et glo- 
rifié dans tous les siècles; 

27. parce que vous êtes juste dans tout 
ce que vous nous avez fait, et que toutes 
vos œuvres sont vraies et vos voies droites, 
et que tous vos jugements sont véri- 

. tables. ` | +: 

28. Car vous avez rendu des jugements 
équitables dans tout ce que vous avez 
‘fait venir sur nous et sur la cité sainte 
de nos pères, Jérusalem ; parce que c’est 
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24. Et ambulabant in medio flammæ, 
laudantes Deum, et benedicentes Do- 
mino. 

25. Stans autem Azarias oravit sic, 


aperiensque os suum in medio ignis, 


ait : f 
26. Benedictus es, Domine, Deus :pa- 
trum nostrorum, et laudabile et glorio- 
sum nomen tuum in sæcula ; ; 

27. quia justus es in omnibus quæ 
fecisti nobis, et universa opera tua vera, 
et viæ tuæ rectæ, et omnia judicia‘tua 
verá. 


28. Judicia enim vera fecisti juxta 
omnia quæ induxisti super nog, et super 
civitatem sanctam patrum nostrorum, 
Jerusalem, quia in veritate et in judicio 


24-25. La délivrance ; introduction à la prière. 
— Et ambuiabant... Les flammes avalent donc 
brûlé leurs liens, Cf. vers. 92, — Laudantes 
Deum... Leur première pensée, en se voyant sau- 
vés, les porte à louer et à bénir leur divin libé- 
“rateur. — Stana... aperiensque... Formule très 


(Peinture des Catacombes.) 


solennelle d'introduction. Le nom hébreu d’ Aga- 
rias repgraît ici.et au vers. 49 (comp. plus loin, 
vers. 88). Ce fait est très naturel, car actuelle- 
ment, pour le narrateur, il ne s'agit plus du 
fonctionnaire .chaldéen, mais de l'Israélite fidèle, 
— Oravit sic. Azarias eut donc le principal rôle 
dans cette prière; voilà pourquoi elle lui est 
appropriée. Mais elle n’exprimait pas moins les 
sentiments de ses deux compagnons que les siens, 
Elle s'élève immédiatement au-dessus du fait par- 
„ticulier qui lui servit d'occasion; en réalité, c'est 
pour tout Israël, et au nom de tout Israël, alors ' 
si malheureux, qu’elle est faite. Elle demande 
au Seigneur, dont la „Puissance et la bonté se 
manifestaient, à cette heure même, d'une manière 
si extraordinaire, la délivrance et le rétablisse- 
ment du peuple théocratique. Comme les souf- 
frances et les humiliations des Juifs provenaient 
de leurs crimes, la supplication, après un court 


prélude (vers. 26-27), débute très naturellement 


par une humble confession (vers. 28-33); la de- 


mande proprement dite est ensuite formulée en 
un langage pressant (vers. 34-35): que Dieu 
daigne ne pas détruire l'alliance contractée au- 
trefois par lui avec les Hébreux, mais. qu’il 
rétablisse sa nation privilégiée et se glorifie ainsi 
lui-même! — Les mots in medio ignis sont ré- 
pétés plusieurs fois, pour faire ressortir le miracle, 
Of. vers. 23b, 24, 50», 51, etc. 

26-27. Doxologie, qui sert de prélude à la prière. 
— Benedictus. Ti était juste que la louange for- 
mât le début de cette supplication touchante : 
louange très concise, mais très forte .et très dé- 
licate. — Domine, Deus patrum... Deux appella- 
tions qui disaient beaucoup pour un Juif, car 
elles exprimaient en abrégé toute l’histoire de 
la vocation d’Israël et des merveilles opérées par 
Jéhovah en leur faveur. Comp. les vers, 35-36: 
I Par. XXIX, 10, 20, eto, — Laudabile... NOMEN.. 
Le nom de Dieu, c’est l'expression de ses mani- 
festations glorieuses ; il est donc infiniment digne 
d'éloges. — Quia justus.. (vers. 27), Transition 
à l’idée dominante de la prière. La justice du 
Seigneur est l’un des attributs les plus vantés 


` dans les saints Livres. Of. Deut. XXXII, 4; Ps, CXVII, 


437,151, et cxzrv, 17, etc. — Le trait in omni- 
bus est fortement souligné. IL s'applique surtout, 
-d'après ce qui suit, aux châtiments dont le Sel- 
gneur avait frappé les Juifs par l'intermédiaire 
des Chaldéens..Cf. Neh, 1x, 33. — Opera... vera. 
Des œuvres sont vraies lorsqu'elles sont telles 
au’elles doivent être,et conformes soit à la nature, . 


‘soit aux desseins de celui qui les accomplit. — 


Viæ tuæ. C.-à-d.,la conduite de Dieu dans ses 


plus petits détails. Pour la pensée, voyez Os. 


XIV; 9b; Act. Xu, 10b, — Judicia... vera. Les 
jugements terribles de Jéhovah envers son peuple 


‘n'avaient pas été trop sévères. 


28-33. Azarias fait une humble confession des 
péchés d'Israël. — Judicia enim... Développe- 
ment de la pensée qui précède. Au lieu de Pad- 
Jectif vera, les deux textes grecs emploient 
l'abstrait : des jugements de vérité. Hébraïsme 
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induxisti omhia hæc propter peccata 
nostra. 


29. Peccavimus enim, et inique egi- 
mus recedentes a te, et deliquimus in 
omnibus; 

30. et præcepta tua non audivimus, 
nec observavimus, nec fecimus sicut 
præceperas nobis, ut bene nobis esset. 


0 


31. Omnia ergo quæ induxisti super 
nos, et universa, quæ fecisti nobis, in 
vero judicio fecisti ; 


32. et tradidisti nos in manibus inimi- 
corum nostrorum- iniquorum, et pessimo- 
rum, prævaricatorumque, et regi injusto 
et pessimo ultra omnem terram. 


33. Et nunc non possumus aperire os; 
confusio et opprobrium facti sumus ser- 
vis tuis et his qui colunt te. 


34. Ne, quæsumus, tradas nos in per- 
petuum, propter nomen tuum, et ne dis- 
sipes testamentum tuum ; 

35. neque auferas misericordiam fiam 
a nobis, propter Abraham, dilectum tuum, 


Dax. III, 29-35. 


dans la vérité'et dans la justice, à cause 
de nos péchés, que vous avez amené tout 
cela. 

29. Car nous avons péché, et nous avons 
commis l’iniquité en nous retirant de 
vous, et nous avons manqué en tout; 

30. nous n'avons pas écouté vos pré- 
ceptes et nous ne les avons pas observés, 
et nous n’avons pas agi comme vous nous 
l’aviez commandé, afin que nous fussions 
heureux. 

31. Ainsi tout ce que vous avez amené 


sur nous et tout ce que vous nous avez 


fait, c’est par une justice véritable que 
vous l'avez fait; 

32. et vous nous avez livrés entre les 
mains de nos ennemis, qui sont injustes, 
scélérats, , prévaricateurs, etau roi le plus 
injuste et le plus méchant qu’il y aitsur 
la terre. 

33. Et maintenant nous ne pouvons 
pas ouvrir la bouche; nous sommes de- 
venus la confusion et l'opprobre de vos 
serviteurs et de ceux qui vous servent. 

34. Ne nous abandonnez pas à jamais, 
nous vous en supplions, à cause de votre 
nom, et ne détruisez pas votre alliance, 

35. et ne retirez pas de nous votre 
miséricorde, à cause d'Abraham votre 


évident. — Omnia quæ induxisti... Allusion à la 


ruine de l’État juif et à la captivité du plus grand 
nombre de ses habitants. Leur propre martyre 
rappelait vivement aux trois jeunes gens l’oppres- 
sion cruelle que subissait alors toute leur nation, 
— Civitatem sanctam. Beau nom qu’on donnait 
à Jérusalem, en tant qu'elle était la résidence de 
Jéhovah et la capitale de son peuple. Cf. Neh. 
XI, 2; Is. XLVIN, 2, etc. — In veritate... et judi- 
cio. Autre hébraïsme (ils abondent dans la prière): 
par un juste jugement. La punition n'avait pas 
été plus griève que les fautes : propter peccata... 
— Peccavimus enim... Les. vers. 29 et 30 com- 
mentent avec vigueur les mots & à cause de nos 
péchés », — Recedentes a te : surtout par l'ido- 
lâtrié, qui avait été le principal crime des Hé- 
breux et la source de presque tous leurs autres 
péchés, tellement multiples, qu’Azarias peut dire 
sans exagération : deliquimus in omnibus. — 
Præcepta… non.. (vers. 30). Leur perpétuelle 
désobéissance à la loi divine est mise en relief 
par une triple répétition de l'idée : nec. nec. 
— Ut bene... Détail très pathétique. Il ne dépen- 
dait que des Juifs de trouver un bonheur par- 
fait dans l’accomplissement fidèle des ordres de 
leur Dieu. Cf. Deut. rv, 40. — Omnia ergo.. 
(vers. 31). D'après les LXX : « Et nunc,omnia...;? 
c'est l'hébreu v''affah. Conclusion très légitime 
de.ce qui précède. Puisque les Israélites étaient 
gi coupables, c'est avec une entière justice que 
Dieu les avait punis : in vero... — In manibus 
tnimicorum. (vers. 82) : aux mains des Chal- 


déens, les ennemis les plus terribles du peuple 
juif. Ils sont caractérisés par quelques épithètes 
énergiques : iniquorum et... Celle d’apostats, 
qu'on lit dans le grec au lieu de prævaricato- 
rum, doit représenter ici le substantif hébreu 
mordim, qui signifie : rebelles, opiniâtres, fa- 
rouches, et que les LXX traduisent assez fré- 
quemment par &mootätar, — Et regi.. Nabu- 
chodonosor est mentionné à part, comme ayant 
été l'instrument principal et personnel du châ- 
timent, — Ultra omnem... Mieux d’après le grec : 
sur toute la terre. — Et nunc.. Conclusion de 
la confession (vers. 33). — Non possumus ape- 
rire... Impossible aux Juifs de s'excuser, de mur- 
murer contre leur destinée, tant leur culpabilité 
était manifeste. — Confusio.. servis tuis. D'après 
le grec : La confusion et l’opprobre ont été («facta 
sunt ») pour tes serviteurs. Leçon très claire et 
bien préférable. 

34-45, La prière. Azarias conjure le Seigneur 
de ne pas traiter les Juifs selon leurs péchés, et 
de ne pas briser la sainte alliance qu’il avait 
contractée avec eux, mals de les secourir au plus 
tôt. — Ne... tradas… Que Dieu ne les abandonne 
pas à tout jamais, sans espoir de délivrance (in 
perpetuum; c'est là l’idée principale), entre'les 
mains de leurs ennemis, — Propter nomen... 
Motif très délicat : c’est moins leur propre inté- 
rêt que celui de la gloire divine qu'ils ont en 
vue dans leur demande, Si Jéhovah ne sauvait - 
pas sa nation, les païens le croiraient impuissant 


et se riraient de lul, Cf, Ez. XXXVI, 22-23, eto. 


rie à Dax. III, 36-39. 


bien -aimé, et d'Isaac votre serviteur, et 
d'Israël votre saint, 

36. auxquels vous avez parlé, promet- 
tant de multiplier leur race comme les 
étoiles du ciel, et comme le sable qui 
est sur le rivage de la mer; _ 

37. car, Seigneur, nous sommes réduits 
à un plus petit nombre que toutes les 


nations, et nous sommes aujourd’hui hu-. 


miliés sur toute la terre à cause de nos 
péchés. - A : 
38. Et il n'y a plus actuellement ni 
prince, ni chef, ni prophète, ni holo- 
- causte, ni sacrifice, ni oblation, ni en- 
cens, ni endroit pour. vous offrir les 
prémices, | 
- 39. afin que nous puissions trouver 
` votre miséricorde. Mais recevez-nous 
dans un cœur contrit et dans un esprit 
humilié ,- Fa Re 


Lee 
i 
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et Isaac, servum tuum, et Israel, san- 
ctum tuum, 

36. quibus locutus es pollicens quod 
multiplicares semen eorum sicut stellas 
cæli, et sicut arenam quæ est in littore 
maris; 

- 87. quia, Domine, imminuti sumus 
plus quam omnes geates, sumusque hu- 
miles in universa terra hodie propter 
peccata nostra. 


PARIES E A E 


- 88. Et non est in tempore hoc prin- 
ceps, et dux, et propheta, neque holo- 


caustum, neque sacrificium, neque obla- 
č tio, neque incensum, neque locus primi- 


tiarum coram te,- . 

39. ut possimus invenire misericordiam 
tuam, Sed in animo contrito, et spiritu 
humilitatis susciviamur, i 


y - 


— Dissipes est dramatique : jeter à tous les 
vents (grec : daaxedaonc: c'est ‘par ce verbe 
que les LXX traduisent habituellement la locu- 
tion hébraïque’ héfer b'rif, briser l'alliance). — 
Testamentum tuum : l'alliance, si honorable pour 
Israël, qui avait été formée auprès du Sinaï. — 
Propter Abraham... Autre motif délicat. En nom- 
mant à Dieu les trois ancêtres d'Israël qui lui 
avaient été plus particulièrement chers, Azarias 
est sûr de l’attendrir. Chacun des patriarches est 
caractérisé par une épithète spéciale. — Dilectum 
tuum. Abraham reçoit ce beau nom d'ami de 
Dieu, parce que le Seigneur lui avait donné les 
marques d’une affection spéciale et très intime. 
CE, II Par. xx, 7; Is. XLI, 8; Jer. 1n, 28. Les Arabes 
. le nomment encore Et-Khalît, l'ami. — Servum 
tuum. L'expression la plus habituelle pour mar- 
quer des rapports familiers avec Dieu. — San- 
ctum tuum. Jacob avait reçu, dans sa lutte 
mystérieuse avec le Seigneur, une bénédiction 
de choix, qui l'avait sanctiflé, consacré. Cf. Gen. 
XXXI, 28; Os. Xm, 4. — Quibus locutus... 
(vers. 36). Dieu avait promis fréquemment et 
, solennellement à Abraham, à Isaac et à Jacob 
de multiplier leur postérité d’une manière extra- 
ordinaire. Au lieu de potlicens, les LXX ont 
simplement : Réyuwv. Ce mot manque dans Théo- 
dotion. — Sicut stellas... arenam... Trait em- 
prunté à Gen. XV, 5; cf. XXI, 17. — Quia... 
imminuti... (vers. 37), A ces magnifiques pro- 
messes, Azarias oppose, pour mieux toucher le 
cœur de Dieu, l’état déplorable auquel le peuple 
juif avait été réduit, — In universa terra. Les 
interprètes regardent pour la plupart comme pro- 
babie, d’après le parallélisme (comp. les mots 
plus quam ommes..), qu'il y avait dans le texte 
primitif : Plus que toute la terre. Voyez une 
pensée semblable, Thren. 1, 11; v, 8, etc. — Et 
non est. (vers. 38). Détails navrants, pour dé- 
. peindre la triste situation d'Israël, qui était 
‘ devenue telle qu’Osée, mm, 4, l'avait autrefois 
- prédite, Le peuple n'a plus ni chef civil (prin- 


cepa; LXX et Théodot.: &pYwv), ni chef religieux 
(car tel est sans doute ici le sens du mot dux $ 


| dans le grec, fyovuévos), ni prophète qui lui 


fasse connaître les volontés de Dieu. Les sacrifices, ` 
ce signe et ce gage visibles de l'alliance, ont disparu 
avec le temple, qui était le seul local où il fût 
permis de les offrir : Negue., Negue.. Azarias 
signale les principaux d’entre eux : l’holocauste, 
les victimes d'actions de grâces (désignées vrai- 
semblablement par le mot général sacrificium, 
Busia), les sacrifices non sanglants (oblatio, 
Tpocpap), l'encens qu’on brûlait avec chaque 
sacrifice, — Locus primitiarum. Par l'offrande 
des prémices (cf. Ex. XXII, 19, etc.), Israël 
témoignait chaque jour qu'il était réellement le 
peuple de Jéhovab, auquel il payait ainsi la rede- 
vance et l'impôt. Variante dans le grec : Un lieu 
pour sacrifier devant toi (contra te). Cette se- 
conde moitié du vers, 38 était strictement exacte 
à l'époque de Daniel. Pour ce qui est de la pre- 
mière, il est vraique le roi Joachin vivait encore 
lorsque Azarias adressait à Dieu sa belle prière 
(ef. IV Reg. xxv, 27 et ss.), qu’il y avait en Baby- 
lonie, parmi les Juifs captifs, des princes et des 
prêtres nombreux, que Jérémie et Baruch en | 
Palestine, Ézéchiel et Daniel en Chaldée, prophé- 
tisaient au nom du Seigneur; mais le roi et les 
princes étaient sans la moindre autorité, les 
prêtres ne pouvaient exercer leur ministère prin- 
cipal, et les rares prophètes qui restaient ne 
s'adressaient qu’à des fragments de la nation. 
La pensée revient donc à celle-ci : le bel orga- 
nisme dont se composait le gouvernement théo- 
cratique n’existe plus. Comp. Ps. LXIIT, 9: Thren. 
I, 9;.Ez. XIV, 3, et xx, 8 : passages où élle est 
exprimée de la même manière. — Sed in animo... 
(vers. 39). Réminiscence du Ps, L, 18-19, Quoi- 
qu'ils ne puissent se présenter devant leur Dieu 
avec de nombreuses victimes propitiatoires, les 
Israélites le conjurent, par la bouche d’Azarias, 
d'agréer leurs sentiments d'humilité et de repen- 
tir, comme si c’étalent des sacrifices proprement 
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40. sicut in holocausto arietum, et tau- 
rorum, et sicut in millibus agnorum pin- 
guium, sic fiat sacrificium nostrum in 
conspectu tuo hodie, ut ‘placeat tibi, 
quoniam non est confusio confidentibus 
in te. 

41. Et nunc sequimur te in toto corde; 
et timemus te, et quærimus faciem tuam. 


42. Ne confundas nos, sed fac nobis- 
cum juxta mansuetudinem tuam, et 
secundum multitudinem misericordiæ 
tuæ. 

43. Et erue nos in mirabilibus tuis, 
et da gloriam nomini tuo, Domine; 

44. et confundantur omnes qui osten- 
dunt servis tuis mala, confundantur in 
omni potentia tua, et robur eorum con- 
teratur, 

45. et sciant quia tu es Dominus Deus 


Bolus, et gloriosus super orbem terra- 


rum. 

46. Et non cessabant qui miserant eos 
ministri regis succendere fornacem, na- 
phtha, et stuppa, et pice, et malleolis ; 


47. et effundebatur flamma super for- 


nacem cubitis quadraginta novem; 
48. et erupit, et incendit quos reperit 
juxta fornacem de Chaldæis. . 


Dan. HI, 40-48, 


40. comme un holocauste de béliers et 
de taureaux, comme des milliers d’a- 


' gneaux gras, qu'ainsi notre sacrifice pa- 


raisse aujourd'hui devant vous et qu'il 
vous soit’agréable, car ceux qui ont 
confiance en vous ne sont pas confondus. 

41. Et maintenant nous vous suivons 
de tout notre cœur ; nous vous craignons, 
et nous recherchons votre face. 

42. Ne nous confondez pas, mais agis- 
sez envers ‘nous selon votre douceur et 
selon la multitude de vos miséricordes. 


43. Délivrez- nous par vos merveilles, 
et donnez gloire à votre nom, Seigneur. 
44, Que tous ceux qui font souffrir vos 
serviteurs soient confondus; qu’ils soient 
confondus par votre toute-puissance, et 
que leur force soit brisée; , oi 

45. et qu'ils sachent que vous, Sei- 
gneur, êtes le Dieu unique et glorieux 
sur toute la terre. 

46. Cependant les serviteurs du roi qui . 
les avaient jetés dans le feu ne cessaient 
pas d'allumer la fournaise avec du bi- 
tume, de l’étoupe, de la poix et des sar- 
ments; 

47. et la flamme s'élevait quarante-neuf 
coudées de haut au-dessus de la fournaise; 

48. et elle s’élança et brûla ceux des 
Chaldéens qu'elle trouva près de la four- 
naise. 


dits : sicut... sic... (vers. 40). — Arietum, tau- 


+ rorum, agnorum : les animaux offerts le plus 


souvent en sacrifice. — In millibus. Dans le grec : 
avec des myriades. — Sacrificium nostrum. 
C.-à-d., leur contrition, leurs prières, leurs dis- 
positions généreuses. — Quoniam non est... Bel 
acte de foi : jamais l'espoir de ceux qui ont espéré 
au Seigneur n'a été confondu. — Et nunc.. 


+ (vers. 41). Saintes résolutions pour l'avenir. 


L'emploi du temps présent (sequimur, timemus...) 
marque l'intention que l’on a de les tenir sans 
retard. — Quærimus faciem... Hébraïsme : cher- 
cher avec empressement les moyens de plaire 
à Dieu et de reconquérir ses faveurs. Cf. Os. v, 
15, etc. — Ne confundas... (vers. 42). La prière 
reprend, plus pressante, exprimée toujours en 
termes très délicats. — Juxta mansuetudinem.. : 
et non selon sa colère, comme fl en aurait par- 
faitement le droit. — Erus... in mirabilibus... 
(vers. 43). S'il le faut, que Jéhovah renouvelle, 
pour sauver son peuple, les merveilles qu'il avait 
accomplies si souvent dans le cours de leur hig- 
toire. — Da glortam... Encore le motif supérieur 
de la gloire de Dien. — Confundantur... (vers. 44): 
par opposition à la demande « Ne confundas nos » 
(cf. vers. 42). Que les ennemis d'Israël solent à 
leur tour couverts de confusion! Au lieu de in 
omnt potentia tua, le grec a cette variantb : 
« Confundantur ab omni potentia ; » qu'ils soient 


confondus en perdant toute leur puissance, Hé- 
braïsme évident. — Et sciant quta.. (vers. 45). 
Ce sera le résultat final. Azarias ne demande pas 
la ruine pure et simple des adversaires de son 
peuple, mais leur humiliation, de sorte qu’ils 
soient contraints de reconnaître la divinité du 
vrai Dieu. Cf. Deut. Iv, 39; IV Reg. x1x, 19, ete. 

6° Manière merveilleuse dont le Seigneur pro- 
tégeait ses trois serviteurs dans la fournaise. 
III, 46-50. : 

‘Ce passage complète ce qui a été dit aux 
vers. 19-28. 

46-48. Les Chaldéens continuent de chauffer 
la fournaise. Ces détails font ressortir de plus 
en plus la grandeur du miracle, — Non cessa- 
bant... Ceux des exécuteurs qui avalent échappé 
aux flammes (qui miserant...; cf. vers. 22b) con- 
tinuaient d’aviver le feu en y jetant des matières 
très inflammables. — Naphtha. Le naphte, qui 
abonde en Babylonie (cf. Dioscoride, 1, 101; saint 
Jérôme, h. L), èst un bitume liquide, incolore, | 
très inflammable. — Stuppa. L'étoupe est aussi 
mentionnée par Isaïe, r, 81. — Maïleolis, comme 
le grec xAnuatis, désigne tout d’abord des sar- 
ments; puis, et c’est le cas ici, le petit bois en 
général, les fagots.— Æfundebatur. Conséquence 
naturelle de ce chauffage extraordinaire, — Cubi- 
tis quadraginta novem. Ce qui fait environ 
25m73, la coudée équivalant à 0m 525. — Jncen-' 


‘: Dax. IH, 49-58. 


49. Or lange du Seigneur descendit 


auprés d’Azarias et de ses compagnons. 


dans le fournaise, et il écarta les flammes 
et le feu de: la fournaise, ” 

50. et il fit au milieu de la fournaise 
comme ur vent de rosée. qui soufflait et le 
feu ne les toucha nullement ; il ne les in- 


commoda pas et ne leur causa aucune. 


peine. 

51. Alors ces trois hommes, comme 
d’une seule bouche, louaient, glorifiaient 
et bénissaient Dieu dans la fournaise, 
en disant: , 

52. Vous êtes béni, Seigneur, Dieu: de 
nos pères; vous êtes louable, et glorieux, 
et élevé au-dessus de tout dans tous les 
siècles; le saint nom de votre gloire est 
béni, il est louable et élevé au-dessus 
de tout dans tous les siècles. 

58. Vous êtes béni dans le temple saint 
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49. Angelus autern Domini descendit 


cum Azaria, et sociis ejus, in fornacem ; 
et excussit flammam ignis de fornace, 


‘50. et fecit medium. fornacis quasi 


ventum roris flantem; et non tetigit eos 


omnino ignis, neque contristavit, nee 
quidquam molestiæ intulit. , 


51. Tune hi tres quasi ex uno ore lau- 
dabant, et glorificabant, et benedicehant 
Deum in fornace, dicentes : 


52. Benedictus es, Domine, Deus pa- 
trum nostrorum; et laudabilis, et glorio- 
sus, et superexaltatus in sæcula ; et be- 
nedictum nomen, gloriæ tuæ sanctum; 
et laudabile, et superexaltatum in om- 
nibus sæculis. | 

53. Benedictus es in templo sancto 


a Lae a 


dit quos… (vers. 48). Et pourtant, les bourreaux 
avaient fait précédemment l'expérience du dan- 
ger. Ce trait montre avec quel acharnement ils 


se livraient à leur triste besogne, — De Chaldæts. . 


Comme au vers. 8, ce nom désigne les Babyloniens 
en général, et non les mages. 

49-50. L'ange du Seigneur protège Azarias et 
ges compagnons. — Descendit a le sens du plus- 
que-parfait. L'ange était descendu dans la four- 
naise au moment où l’on y avait jeté les trois 
martyrs, et c'est lui qui les avait sauvés. — Cum 
Azaria et socis... Les LXX et Théodotion em- 


ploient l'hellénisme bien connu : ot spl tòv' 


’Ataplav. — Excussit… Il secoua les flammes, 
de manière à les faire sortir entièrement en de- 
hors de la fournaise; il n’y en avait point à 
l'endroit où se tenaient les jeunes gens, ~- Ven- 
tum roris (vers. 50). Hébraïsme : un vent chargé 
de rosée, d'humidité rafraîchissante. Cf. Eech. 
xxvinr, 16, et xx, 24. La rosée est souvent 
mentionnée dans notre livre (cf. IV, 15, 23, 25, 38; 
v, 21). — Fiantem. Grec : dlacvpibov, sifflant 
à travers. Trait pittoresque. — Et non tetigit... 
C'était l’accomplissement littéral d’une ancienne 
promesse du Seigneur. Of. Is, XLIH, 2. — L'écri- 
` vain sacré insiste sur le miracle : negue... net.. 
7o Le cantique des trois ieunes gens. IIM, 
51-90, ` 
` 51. Introduction. — Tunc, LXX : &vaAxóvTEG 
de, € assumentes autem; ? c.-à-d., prenant la 
parole. Hébraïsme. — Quasi ex uno ore: soit 
que Dieu, par un nouveau prodige, leur ait ins- 
_piré simultanément ce cantique; soit, ce qui est 
‘beaucoup plùs vraisemblable, que l'hymne existât 
déjà, et que les trois amis se le soient approprié, 
en y ajoutant les vers, 88 et ss., pour l'adapter 
à leur situation. — Laudabant… benedicebant… 
Les LXX ont un quatrième verbe : xa? EUYouv, 
et ils exaltaient. Cette accumulation de syno- 
-nymes marque la ferveur avec laquelle Azarias 
. et ses compagnons récitalent leur cantique d’ac- 
tion de grâces. Cantique très beau et très noble, 
malgré sa grande simplicité. Son idée fondamen- 


+ 
tale, c’est que Jéhovah mérite à tout jamais 
(« in sæcula >) des éloges extraordinaires, qui 
ne conviennent qu’à lui seul (4 superexaltatus, 
superlaudabilis, supergloriosus, » vers. 52-54). Se 
sentant incapable de fournir à Dieu cette louange 
adéquate, le poète s’élance par la pensée dans. 


‘toutes les régions de l'espace, et invite toutes 


les créatures à l'aider à s'acquitter de ce devoir. 
On trouve dans les saints Livres d'assez nom- 
breux passages qui expriment cette idée (cf. Job, 
XXXVI, 22 ot 86,1 XXXVII, L et s8.; Ps. XVIII, 1 
et.ss.; Sap. XIII, 5; Eccli. XLII, 15 et 88.; XLI, 
1 et 88., etc.); mais nulle part elle west si lon- 
guement et si éloquemment développée que dans 
ce cantique et au Ps. CXLVIII. La marche est très 
facile à suivre : après un prélude de quelques 
lignes (vers. 62-56), qui. offre au Seigneur des 
louanges directes, le cantique s'adresse d’abord 
aux créatures du ciel, Dour leur confier leur 
admirable tâche (vers. 57-78); puis il interpelle 
dans le même sens les créatures terrestres (vers. 
74-87), à la façon du Ps. CXLVIN, qui lui a servi 
de modèle: il se termine par une invitation spé- 
ciale, adressée aux trois jeunes gens (vers. 88-90). 
Tout du long, à chaque verset, comme au 
Ps, cxxxv, retentit un refrain, qui varie légère- 
ment lorsqu'on passe du prélude à l'hymne pro- 
prement dit. | 
62-56. Éloge général de Jéhovah. — Benedt- 
ctus... Deus patrum.. C'est le même début que 
pour la prière. Comp. le vers. 268, — Laudabi- 
lis.. Les deux textes grecs n'ont pas les mots ef 
gloriosus. — In sæcula. Grec : el roÙc aiüvac. 
C.-à-d., à jamais, éternellement. — Nomen glo- 
Ti.. Sanctum est un hébraïsme, pour : ton nom 


| glorieux et saint. — Laudabile. D'après les LXX 
| et Théodotion : Ünepacvétov,  superlaudabile, » 


| au-dessus de toute louange. — In templo.. glo-: 


riæ (vers. 53). Petite variante du grec: Dans le 
temple de ta sainte gloire. Le temple en ques- 
tion n’est pas celui de Jérusalem, dont Azarias 
mentionnait naguëre la destruction (comp. le 
vers. 38): mais celui du ciel, où Dieu réside 
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gloriæ tuæ, et superlaudabilis et super- 
gloriosus in sæcula. 


54. Benedictus es in throno regni tui, 
et superlaudabilis et superexaltatus in 
sæcula. 


55. Benedictus es, qui intueris abys- 
sos, et sedes super cherubim; et lauda- 
bilis, et superexaltatus in sæcula. 


56. Benedictus es in firmamento cæli, 
et laudabilis et gloriosus in sæcula. 


57. Benedicite, omnia opera Domini, | 


Domino; laudate et superexaltate eum 
in sæcula. 
. 58. Benedicite, angeli Domini, Do- 
mino; laudate et superexaltate eum in 
sæcula. LA 

59. Benedicite, cæli, Domino; laudate 
et superexaltate eum in sæcula. 

60. Benedicite, aquæ omnes quæ su- 
per cælos sunt, Domino; laudate et su- 
perexaltate eum in sæcula. 


Dan. III, 54-60. 0 O00. - 


de votre gloire, et élevé au -dessus de 
toute louange et de toute gloire dans 
tous les siècles. 

54. Vous êtes béni dans le trône de 
votre royaume, et élevé au-dessus de 
toute louange et de toute gloire dans 
tous les siècles. 

55. Vous êtes béni, vous qui contem- 
plez les abîmes et qui êtes assis sur les 
chérubins; et vous êtes louable et élevé 
au-dessus de toute gloire dans tous les 
siècles. 

56. Vous êtes béni dans le firmament 
du ciel, et vous êtes louable et glorieux 
dans tous les siècles. 

57. Ouvrages du Seigneur, bénissez 
tous le Seigneur; louez-le et exaltez-le 
dans tous les siècles. 

58. Anges du Seigneur, bénissez le 
Seigneur: louez-le et exaltez-le dans 
tous les siècles. : 

59. Cieux, bénissez le Seigneur ; louez- 
lo et exaltez-le dans tous les siècles. 

60. Toutes les eaux qui êtes au- des- 
sus des cieux, bénissez le Seigneur; 
louez-le et exaltez-le dans tous les 
siècles. 


F- 


‘ habituellement. Sur cette métaphore, voyez Ps. x, 4; 
Is. vI, 1; Hab. 1, 20, etc. Ce trait west donc pas 
en contradiction avec la prière. — Superlauda- 
bilis, superexæaltatus. Expressions rares et éner- 
giques. — Benedictus es (vers. 54). Dans Théo- 
dotion, ce verset passe après le 65e; les LXX 
suivent le même ordre que la Vulgate. — In 
throno regni... LXX : Sur le trône de gloire 
(c.-à-d., glorieux) de ta royauté. Sur cette locu- 
tion tout hébraïque, voyez I Reg. 1, 8; IL Reg. 
vu, 13: Jer. x1v, 21. Ici encore, il est question du 
trône céleste du haut duquel Jéhovah gouverne 


le monde. — Qui intueris… (vers. 55). Éloge de- 


la science infinie de Dieu, à laquelle rien n’é- 
chappe, pas même ce qu’il y a de plus caché. — 
Abyssos : les abîmes profonds des mers. Of. Ps. 
XXXI, 7b; LXXVI, 17°, etc. — Sedes super cheru- 
bim. Allusion au propitiatoire de l'arche, et aux 
deux chérubins aux ailes déployées, sur lesquels 
le Seigneur manifestait sa présence. Voyez Ex. 
XXV, 18-22; Ps. LXXIX, 24; Is. XXXVII, 16, et VAt. 
archéol., pi. on, fig. 5; pl orm, fig. 6. — In fir- 
mMamento... Voyez Gen. I, 6, et le commen- 
taire. 

57-73. Première partie du cantique : toutes les 
créatures du ciel (ou du moins toutes celles qui, 
d’après la croyance des anciens, y avalent leur 
origine ou leur centre) sont invitées à louer 
Jéhovah. L'ordre suivi dans l’énumération est 
très simple : le poète part des sphères supérieures 
et en redescend jusqu’à ce qu’il atteigne la terre. 
— Benedicite omnia opera... Emprunt au Pr. 
cour, 22. C'est le thème développé dans tout le corps 

` du cantique (vers, 57-87). Les œuvres du, Bei- 


gneur représentent ici toute la création, visible 
ou invisible. Elles le bénissent et le louent d’une 
manière tacite, « en obéissant à ses lois, et en 
exécutant ses ordres. » Voyez saint Jérôme, À. 1. 
De plus, la contemplation de leur docilité par- 
faite excite l’homme lui-même à faire l'éloge de 
leur auteur. Cf. Rom. 5, 20, etc. — Laudate et.. 
Le nouveau refrain, qui sera répété à chaque 
verset, jusque vers la fin du cantique (cf. vers. 88b), 


| — Benedicite angeli... (vers. 58). Emprunt au 


Ps. or, 20 (cf. Ps. oxLviri, 2). Les anges, les 
plus nobles de toutes les créatures, ouvrent la 
nomenclature des êtres soit célestes, soit terrestres. 
— Cæti (vers 69). Théodotion et le syriaque 
placent ce vers. 59 avant le 58°, et cet arrange- 
mént paraît être plus logique ; &en effet, le terme 
général, les cieux, est naturellement mis en 
tête, comme renfermant la catégorie spéciale des 
anges. » Comp. le vers. 74, où la liste des créa- 
tures terrestres est également précédée d’une 
formule générale : « Benedicat terra... » Voyez 
aussi le Ps. cmt, 19-20, et le Ps. CXLVIII, 1-2. Le 
mot « cieux » désigne tout ensemble le ciel ma- 
tériel (qui correspond au écælum aereum » et au 
« cælum sidereum »des anciens). et:le ciel spi- 
rituel (ccælum empyreuim »). Ces diverses régions 
du ciel, avec leurs merveilles sans nombre, sont 
exhortées dès le début du poème à bénir leur 
Créateur, — Aquæ OMNES QUL... (vers. 60) : les 
eaux supérieures, suspendues dans lés régions les 
plus relevées du ciel. Trait conforme à cé qui est 
raconté Gen. I, 6-7. Cf. Ps. CXLVIII, 4. Variante 
dans les textes grecs, le syriaque, etc.: Béniskez, 
eaux et tout ce qui est au-dessus du ciel... La 


Dan. HT, 61-72. 


61. Toutes les vertus du Seigneur, bé- 
nissez le Seigneur; louez-le et exaltez-le 
dans tous les siècles. 

62. Soleil et lune, bénissez le Sei- 
gneur; louez-le et exaltez-le dans tons 
les siècles. 

63. Etoiles dù ciel, bénissez le Sei- 
gneur; louez-le et exaltez- le dans tous 
les siècles. . 

64. Pluies et rosées, bénissez toutes 
le Seigneur; louez-le et exaltez-le dans 
tous les siècles. 

65. Tous les souffles de Dieu, bénissez 
le Seigneur ; louez-le et exaltez-le dans 
tous les siècles. 

66. Feu et chaleur, bénissez le Sei- 
gneur; louez -le et exaltez-le dans tous 
les siècles. 

67.. Froid et chaleur, bénissez le 
PA louez-le et exaltez- le dans 
tous les siècles. 

68. Rosées et bruine, biais le Sei- 
gneur; louez-le et exaltez- le dans tous 
les siècles. 


69. Gelée «et froid, bénissez Je Sei- 


neur; louez-le et exaltez-le dans tous 
es siècles. 

70. Glaces et neiges, bénissez le Sei- 
gneur; louez-le et exaltez- le dans tous 
les sièclės. ` 

71. Nuits et jours, bénissez le Sei- 
gneur; louez-le et exaltez-le dans tous 
Les siècles. 

72. Lumière et ténèbres, bénissez le 
Seigneur; louez-le et exaltez-le dans 
tous les macles | 


leçon de av Vulgate est préférable, — Omnes vir- 
tutes... (vers. 61). Théodotion emploie le singu- 
ler : nog à úvapıç. Le vers. 21° du Ps. cn 
Chébr., ont), qui paraît avoir servi de type à ce 
passage, montre que par le mot a puissance » 


il faut surtout entendre ici les armées du.ciel' 


Chébr., s‘bd'ôt), c.-à-d., l’ensemble des astres 
avec leurs nombreux phénomènes, Cf. Gen. 11, 1 ; 
` Ps, XXXII, 6; Is. XXXIV, 4, et XL, 26; Jer, XXXIII, 
22, ete. — Sol et luna (vers. 62). Les deux astres 
principaux du ciel sidérai. Of. Gen. 1, 14-16. — 
Stellæ (vers. 63). Soit les étoiles fixes, soit les 
planètes. — Omnis imber et ros (vers. 64). Du 
ciel sidéral, l'hymne passe à notre atmosphère 
.et à ses phénomènes, La pluie et la rosée ont 
Tune et l’autre, dans l'Orient brûlant et dessé- 
- ché. une importance capitale. D'après les Hébreux, 
la rosée venait des nuages; c’est pour cela qu’elle 
est associée à la pluie. — Omnes spiritus (vers. 65 ; 
le mot Dei est propre à la Vulgate), [ivetuara 
des textes grecs correspond au mot hébreu ruhôt, 
pareillement équivoque. Mais il est évident, d'après 
le contexte, qu’il est maintenant question du 
vent, et non des anges. — Ignis et æstus (vers. 66). 
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61. Benedicite, omnes virtutes Domini, 
Domino ; laudate et superexaltate eum 
in sæcula. 

62. Benedicite, sol et luna, Domino; 
laudate et superexaltate eum in sæcula. 


63. Benedicite, stellæ cæli, Domino ; 
laudate et superexaltate eum in sæeula. 


64. Benedicite, omnis imber et TOS, 
Domino; laudate et superexaltate eum: 
in sæcula. 

65. Benedicite, omnes spiritus Dei, 
Domino; laudate et superexaltate eum 
in sæcula. 

66. Benedicite, ignis et æstus, Do- 
mino; laudate et superexaltate eum in 
sæcula. 

67. Benedicite, frigus -et æstus, Do- 
mino; laudate et superexaltate etm in 
sæcula. 

68. Benedicite, rores et pruina, Do- 
mino; laudate et superexaltate eum in 
sæculà. 

69. Benedicite, gelu et frigus, Do- 
'mino; laudate et superexaltate eum in 
sæcula. 

70. Benedicite, glacies et nives, Do- 
mino; laudate et superexaltate eum in 
sæcula. i 

71. Benedicite, noctes et dies, Do- 
mino; laudate et superexaltate eum in 
sæcula. 

72. Benedicite, lux et tenebræ, Do- 
mino; laudate et superexaltate eum in 
sgeula. 


ateei i a a 


Le feu et la chaleur produite par lui. Merveilles 
gi étonnantes et si utiles. — Frigus et æstus 


. (vera, 67). La chaleur est mentionnée deux fois 


de suite d’après la Vulgate et Théodotion (ngū. 
px). On lit ici dans les LXX : ptyos xat YÜyoc, 
lo: frotd violent (ou la fièvre) et le froid. — 
Rores (seconde mention de la rosée ; cf. vers. 64). 
Ce vers. 68 est omis par Théodotion. Au lieu de 
pruina, les LXX ont : vepetoi, nuages de neige 
se déversant sur la terre. — Gelu et frigus 
(vers. 69). L'effet et sa cause. Le froid est signalé 
à son tour pour la seconde fois (cf, vers. 67). IL 
est possible que le traducteur grec ait rendu par 
la même expression deux mots qui étaient dis- 
tincts dans le texte primitif, mais dont il ne com- 
prenait pas les nuances.— Glacies et... (vers. 70). 
L'équivalent grec de nives est x{ovec, les flocons 
de neige. — Noctes et dies (vers. T 1). La nuit 
est mentionnée avant le jour, conformément à 
la coutume des Hébreux, qui comptaient. les 
journées du soir au soir, Cf. Gen. 1, 5, 8, 13, etc; 
Deut. XXVI, 86; I Reg. xxv, 16; Ts. XxvU, 3; 
Act. xx, 31: XXVI, 7, etc. — Lux et tenebræ 
(vers, 72). La même pensée qu'au verset précé- 
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73. Benedicite, fulgura et nubes, Do- 
mind; laudate et superexaltate eum in 
sæcula. l 


74. Benedicat terra Dominum; laudet 


et superexaltet eum in sæcula. 


75. Benedicite, montes et colles, Do- 
mino; laudate et superexaltate eum in 
sæcula. . 

76. Benedicite, universa germinantia 


in terra, Domino; laudate et superexal- | 


tate eum in sæcula. , 
77. Benedicite, fontes, Domino; lau- 
date et superexaltate eum in sæcula. 


48. Benedicite, maria et flumina, Do- 

- mino; laudate et superexaltate eum in 

sæcula. | 
79. Benedicite, cete, et omnia quæ 


moventur in aquis, Domino; laùdate. et, 


superexaltate eum in sæcula. 


80. Benedicite, omnes volucres cæli, 
. Domino; laudate et superexaltate eum 


iñ sæcula. : 


81. Benedicite, omnes bestiæ et pe- 


cora, Domino; laudate et superexaltate 
eum in sæcuia. . : 
82. Benedicite, filii hominum, Do- 
mino; laudate et superexaltate eum in 
sæcula. ' 
83. Benedicat Israel Dominum; laudet 
et superexaltet eum in sæcula. 
` 84. Benedicite, sacerdotes Domini, 
Domino; laudate et superexaltate eum 
in sæcula. a 


Dan. II, 73-84. 


73. Éclairs et nuages, bénissez le Bei- 
gneur; louez-lé et exaltez-le dans tous 
les siècles. 
`. 74. Que la terre bénisse le Seigneur; 
qu’elle le loué et qu'elle l’exalte dans 
tous les siècles. 

' 75. Montagnes et collines, bénissez le 
Seigneur; louez-le et exaltez-le dans 
tous les siècles. xs 4 < 

76. Plantes qui germez sur la terre, 
bénissez toutes le Seigneur ; louez-le et 
exaltez-le dans tous les siècles. 

77. Fontaines, bénissez le Seigneur; 


` louez-le et exaltes-le dans tous les 
: siècles. 


78. Mers et fleuves, bénissez le Sei- 
gneur; louez-le et exaltez-le dans tous 


: les siècles. 


79. Grands poissons et tout ce qui se 


. mëut dans les eaux, bénissez le Sei- 


gneur ; louez-le et exaltez-le dans tous. 
les siècles. : 

80. Tous les oiseaux du ciel, bénissez 
le Seigneur; louez-le et exaltez-le dans 
tous les siècles. . k 

81.'Bêtes et troupeaux sauvages, bé- 
nissez tous le Seigneur; louez-le et 
exaltez-le dans tous les siècles. 

82. Enfants des hommes, bénissez le 


Seigneur; louez-le et exaltez-le dans 


tous les siècles. | 
83. Qu'Israël bénisse le Seigneur ; qu'il 
le loue et l’exalte dans tous les siècles. 
84. Prêtres du Seigneur, bénissez le 
Seigneur; louez-le et exaltez-le dans 


tous les siècles. S 


dent, exprimée en termes plus généraux. — Ful- 
gura et nubes (vers. 73). La foudre, et les nuées 
dont elle se dégage. À partir du vers. 66 Jus- 
qu'ici, Théodotion est assez souvent en dissenti- 
ment avec les LXX et la Vulgate pour l’ordre 
des versets. 

74-90. Deuxième partie du cantique : les créa- 
tures terrestres sont aussi invitées à bénir le 
Seigneur, L'hymne ne suit plus désormais, 
comme dans la première partie, une marche des- 
cendañte, allant « a majoribus ad minora », mais 
une marche ascendante. — Benedicat terra... 
L'idée principale est mise en avant : la terre 
avec tout ce qu’elle renferme. — Montes et colles 
(vers. 75). Ce sont les premiers êtres qu'on ren- 
contre lorsqu'on descend du ciel sur la terre. — 


Universa germinantia (vers. 76). Le monde 


bigarré, gracieux, extrêmement utile, des plantes 
qui recouvrent le sol. — Fontes (vers. 77). Les 
gourcés d’eau vive. Dans les LXX : pluies et 
sources, Théodotion a placé ce verset après le 78e. 
— Maria ét flumina (vers. 78). Toutes les mers 
particulières, et les nombreux cours d’eau qui les 


alimentent. — Des mers et des fleuves on passe 


Pi 


naturellement (vers. 79) à leurs habitants : cete 
(les grands cétacés ; cf. Jon. 11, 1, etc.), et Omnia.. 
(le reste des poissons et des animaux aquatiques ; 
cf. Gen. 1, 21: Lev. XI, 46, etc.). — Volucres 
cæli (vers. 80). Les volatiles multiples qui prennent 
leurs ébats dans l'océan aérien, — Bestiæ et pecora 
(vers. 81). Les quadrupèdes soit sauvages (grec : 
tà Onpia), soit domestiques (grec : TÈ ATAN). 
D'après les LXX : quadrupèdes et bêtes sauvages. 
— Filii hominum (vers. 82). L'énumération 
atteint enfin l’homme, que Dieu a établi roi 
de la création animée et inanimée. Cf. Gen. I, 
26 et 88. Lui, du moins, 11 peut louer et bénir le 
Seigneur d’une manière proprement dite. L'ex- 
pressidh « fils des hommes » est ûn hébraïsme ; 
ef. Ps. vin, .5b; XXXI, 18, etc. — Benedicat 
Israel... (vers. 83). Le peuple de Jéhovah reçoit 
une invitation spéciale à louer son Dieu. Et, dans 
ce peuple, la classe privilégiée des prêtres obtient 
nne mention à part, comme aux Ps8. CXIV, 9-10; 
CXVII, 2-3, et cxxxIv, 19-20 (benedicite, sacer- 
dotes... vers. 84). La louange du Seigneur était, 
en effet, une de leurs principales attributions, 
— Le mot servi (vers. 85; les textes grecs 


Dan. HI, 85-91. 


85. Serviteurs du Seigneur, bénissez le 
Seigneur; louez-le et exaltez-le dans 
tous les siècles. | 

86. Esprits et âmes des justes, bénis- 


sez le Seigneur; louez-le et exaltez-le 


dans tous les siècles. = ja 


87. Saints et humbles de cœur, bénis- 
sez le Seigneur; louez-le et exaltez-le 


` > dans tous les siétles. 


88. Ananias, Azarias et Misaël, bénis- 


sez. le Seigneur; louez-le et exaltez-le: 


dans tous les siècles, parce qu'il nous a 
tirés de l’enfer, qu'il nous a sauvés de 
la mort, qu’il nous a délivrés du milieu 
des flammes ardentes, et qu'il nous a 


. tirés du milieu du feu. 


‘89. Rendez grâces au Seigneur, parce 
qu'il est bon, parce que sa miséricorde 
est éternelle. 4 


“90. Vous tous qui êtes religieux, ‘bé- 


nissez le Seigneur, le Dieu des dieux; 
louez-le et célébrez-le, parce que sa 
miséricorde s'étend dans tous les siècles. 


Ce qui a élé mis jusqu'ici n’est pas 
dans l'hébreu ; ce que nous y avons placé 


` a: été traduit d'après l'édition de Théo- 


dotion. 


- 91. Alors le roi Nabuchodonosor fut 
frappé d'étonnement; il se leva tout à 
coup et dit aux grands de sa cour : N’a- 


T 
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85. -Benedieite, servi Domini, Do- 
miño; laudate et superexaltate eum in 


‘ sæcula. 


' 86. Benedicite, spiritus et animæ ju- 


: storum, Domino; laudate et superexal- 
. tate eum in sæcula. 


87. Benedicite , sancti et humiles corde, 


: Domino; laudate et superexaltate eum 
` in sæoula, 


88. Benedicite, Anania, Azaria, Mi- 


: sael, Domino; laudåte et superexaltate 


eum in sæcula, quia eruit nos de inferno, 
et salvos fecit de manu mortis, et libe- 


: ravit nos de medio ardentis flammæ, et 
‘de medio ignis eruit nos. 


‘89. Confitemini Domino, quoniam bo- 
nus, quoniam in sæculum misericordia 
ejus. 

90. Benedicite, omnes religiosi, Do- 
mino, Deo debrum; laudate et confite- 
mini ei, quia in omnia sæcula miseri- 
cordia ejus. 


Hucusque in hebræo non habetur; et 
quæ posuimus de Theodotionis editione 


. translata sunt. 


<91. Tune Nabuchodonosor rex obstu- 
puit; et surrexit propere, et ait optima- 


tibus suis : Nonne tres viros misimus in 


i 


omettent Domini) désigne très probablement les 


lévites et les autres ministres inférieurs du culte 
sacré. — Spiritus et animæ (vers. 86), Dans le 
grec : nyeúpata xat Puyal. Deux opinions se 
sórt formées au sujet de ces substantifs, Selon 
la première, ils représenteraient les fimes des 
Justes trépassés (Théodoret, Maldonat, Calmet, 


“etc.). D'après la seconde, qui est beaucoup plus 


vraisemblable, ils concernent les hommes vivants, 
comme toute cette partie de l’énumération 
(vers. 82 et ss.), avec cette différence que nveú- 
paT désigne les facultés supérieures de âme 
humaine, et uyai ses facultés inférieures, ani- 
males. C’est en ce double sens que saint Paul 
emploie ces mots; cf, I Thess, V, 23 ; Hebr. Iv, 12, 


etc. — Sancti (vers. 87). “Oovov des deux textes: 


grecs traduit régulièrement, dans les LXX, Phé- 


breu hâsid, pieux. — La locution humiles corde . 
n’a probablement rien de commun ici avec Ihu- 


milité proprement dite; elle désigne plutôt, 
comme dans les LXX au Ps, xxxn, 19, ceux 
qui ont le cœur brisé par la souffrance : dans le 
cas présent, les Juifs déportés en Chaldée, — 


„dhania, Azaria... (vers. 68), Les trois jeunes 
gens s’excitent mutuellement à louer leur divin 


libérateur : quia eruit.. — De inferno: C.-à-d., 
du séjour des morts, du ôl, comme disaient 


les. Hébreux (grec : ¿Ẹ.&ãou). Ils insistent sur’ 


cette pensée, qu’ils répètent trois fois encore 
coup sur coup : salvos…, liberavit.…., eruit.… Sur 
la métaphore de manu mortis, voyez Ps. XLVII, 
16, et LxxXVINT, 49; Os. XIII, 14. — Confitemini 
(vers. 89). Le cantique s'achève par la belle doxo- 
logie liturgique que les Israélites avaient si sou- 
vent sur les lèvres. Cf. I Par, :XVI, 34, 41; IL Par. 
vu, 3, 6; Ps. OV, 1; OVI, 1; CXVII, l; CXEXV, 1, 
etc. — Religiosi, Domino (vers. 90). Plus clai- 
rement dans les textes grecs : Vous tous qui 
honorez le Seigneur (oi ceéôpevor tov Küptov),: 
bénissez le Dieu des dieux. L’exhortation s'adresse 
donc à tous les adorateurs de Jéhovah. Sur le. 


. Superlatif Deo deorum, voyez 11, 47; XI, 86 ; Deut. 


X, 17; Ps. CXXXV, 2, etc. — In omnia sæcula.. 
Théodotion : siç tòv va (au singulier). Les 
LXX ajoutent : Et dans les siècles des siècles. — 
Sur les mots hucusque... translata sunt, insérés 


par saint Jérôme après le vers. 90, voyez la note 


qui précède lè vers. 24. 

8° Nabuchodonosor, émerveillé, ioue lui-même 
le Dieu d'Israël et rend ses faveurs aux trois 
jeunes gens. III, 01-97. ` RS 


*, Nous retrouvons iol le texte chaldéen, dont 
: notre vers. 91 forme le vers. 24. 


: 91-92, Éténnement du roi, en voyant que les 


: tfois wiärtyrs étaient demeurés vivants au milieu’ 


deos: flfiimes, — Obstupuit. Pendant quelque 


252 


medium ignis compeditos? Qui respon- 
dentes regi, dixerunt : Vere, rex. 


92. Respondit, et ait : Ecce ego video 
quatuor viros solutos, et ambulantes in 
medio ignis, et nihil corruptionis in eis 
est, et species quarti similis filio Dei. 


93. Tunc accessit Nabuchodonosor ad 
ostium fornacis ignis ardentis, et ait : 
Sidrach, Misach et Abdenago, servi Dei 
excelsi, egredimini, et venite. Statimque 

»gressi sunt Sidrach,:Misach et Abde- 
nago de medio ignis; 

94. et congregati satrapæ, et magi- 
stratus, et judices, et potentes regis, 
contemplabantur viros illos, quoniam 
nihil potestatis habuisset ignis in corpo- 
ribus ecrum, et capillus capitis eorum 
non esset adustus, et. sarabala eorum 
non fuissent immutata, et odor ignis non 

,„ transisset per eos. 


, : Dan. III, 92-94, S 


vons-nous pas jeté trois hommes liés au 
milieu du feu? Ils répondirent au roi : 
C'est vrai, ô roi. 

92. Leroi répondit : Voici, je vois quatre 
hommes sans liens, qui marchent au 
milieu du feu; il ny a en eux aucune 
lésion, et l’aspect du quatrième est sem- 
blable à celui d’un fils de Dieu. 

93. Alors Nabuchodonosor s'approcha 
de la porte de la fournaise ardente et 
dit : Sidrach, Misach et Abdénago, ser- 
viteurs du Dieu très haut, sortez et ve- 
nez. Aussitôt Sidrach, Misach et Abdé- 
nago sortirent du milieu du feu; 

94. et les satrapes, les magistrats, les 
juges et les grands de la cour du roi 
contemplaient ces hommes, sur le corps 
desquels le feu n'avait eu aucun pouvoir ; 
pas un seul cheveu de leur tête n'avait 
été brûlé, leurs vêtements n'étaient pas 
changés, et l'odeur du feu ne se déga- 
geait pas d'eux. 


\ 


temps, la violence des flammes avait été si grande, 
que personne n’avait pu voir ce qui se passait 
dans la fournaise; c'est alors que les jeunes 
gens avaient adressé à Dieu leur prière et leur 
cantique. Ce fut précisément leur chant qui attira 
tout d’abord l'attention du monarque, d’après 
leg deux versions grecques ( Théodotion : hxovoev 
Üuvodvrey adt@v). — Surrexit propere... IL 
veut constater de près le phénomène. La scène 
est décrite en termes dramatiques. — Optima- 
tibus. On ne connaît pas le sens exact du mot 
chaldéen haddäb‘rin ; il est probable qu’il désigne 
les conseillers d’État, les ministres royaux les 
plus intimes. En effet, Iv, 83, nous verrons que 
ce sont eux qui prirent en mains la direction 
des affaires durant la maladie de Nabuchodonosor. 
— Nonne tres. compeditos? Deux circonstances 
frappent particulièrement le roi au premier ins- 
. tant: on n'avait jeté que trois hommes dans la 
fournaise, et il en voyait maintenant quatre 
Cecce. quatuor, vers. 92); ils étaient alors for- 
tement liés, et ils n’ont actuellement aucun lien 
(solutos). — Bientôt Nabuchodonosor se rend 
compte de deux autres faits surprenants : ambu- 
lantes (comme l'ont dit les textes grecs et la Vul- 
gate au vers. 24), et nihil corruptionis.. (chald.: 
aucune blessure). — Enfin, il signale une cin- 
quième circonstance toute prodigieuse : facies 
quarti.. La physionomie de l'ange était empreinte 
d’une noblesse ét d’une majesté particulières, qui 
révélaient sa nature supérieure, Il ne faut pas 
oublier que la locution filio Dei est proférée ici 
par un païen, qui, du reste, l'interprète lui-même 
plus bas (cf, vers. 95) par le mot ange, messa- 
ger. Le roi se figurait donc que l'ange était une 
sorte de demi-dieu, issu, conformément aux idées 
polythéistes, du mariage d’un dieu et d’une déesse. 
Il ne faut pas chercher plus que cela dans ce 
nom de fils de Dieu, quoique plusieurs anciens 
écrivains ecclésiastiques (entre autres, saint Iré- 


née, 1v, 37, et v,5; Tertullien, contr. Marc., 1v, 10 
et 21, etc.) aient aimé à l’appliquer au Messio- 
Dieu, qui serait venu lui-même délivrer Azarias 
et ses compagnons. Les anciennes traductions 
grecques montrent, par diverses nuances, qu’on 
ne saurait lui donner cette signification stricte, 
Théodotion : Semblable à un flls (vi sans ar- 
ticle) de Dieu. Les LXX : La ressemblance 
d'un ange de Dieu. Symmaque : Semblable à un 
fils des dieux. Et c’est cette dernière nuance qui 
exprime sans doute pour le mieux la pensée. 
93-94. Le rot fait sortir les jeunes gens de la 
fournaise, et il constate, avec son entourage, 
qu’ils n’ont été aucunement atteints par le feu. 
— Ad ostium : la porte latérale dont nous avons 
parlé ci-dessus (note du vers. 21), — Sidrach, 
Misach... Il est naturel que ces noms reparaissent 
dans ce passage exclusivement chaldéen. — Servi 
Dei excelsi. Beau titre qu’ils reçoivent de Nabu- 
chodonosor. Assurément, en l’'employant, ce prince 
< ne reconnaît pas le Dieu des Hébreux comme 
le seul vrai Dieu; mais, sans se départir de son 
point de vue babylonien, et sous l'impression 
saisissante du fait qui vient d’avoir lieu, il pro- 
clame ce Dieu supérieur à tous les autres», Comp. 
le vers. 96b, et It, 47. — Congregati… (vers. 94), 
Toute la noble assistance fait cercle, pour contem- 
pler les jeunes gens au moment où ils sortaient 
de la fournaise. — Sur les noms satrapæ (chald., 
‘ahaëdarp'nayy& ), magistratus (chald., si- 
gnayyâ’ ) et judices (chald., pahaväté’), voyez 
le vers. 3 et les notes. L'équivalent chaldéen de 
potentes est haddâb'rin (note du vers. 915), — 
Contemplabantur quoniam... Le résultat de leur 
enquête est décrit avec une emphase visible, — 
Nihil potestatis... C'est l'idée générale. Trois 
détails du miracle sont ensuite particulièrement 
relevés : capillus (nom collectif : leur cheve- 
lure)... ; sarabala.… (chald., sarbalin, leurs tu- 
niques; au vers. 21, la Vulgate avait traduit ce 


| Dan. IH, 95-97. 00n 
95. Alors Nabuchodonosor, comme 


hors de lui-même, s'écria : Béni soit 
leur Dieu, c'est-à-dire le Dieu de Si- 
drach, de Misach et d'Abdénago, qui a 


envoyé son ange, et a délivré ses servi- 


. teurs qui ont cru en lui, qui ont résisté 
à l’ordre du roi et qui ont livré leurs 
corps pour ne point servir et pour n’a- 
dorer aucun autre dieu excepté leur Dieu. 

96. Voici donc le décret que je porte : 
Que tout peuple, toute tribu et toute 
langue qui aura proféré un blasphème 
contre le Dieu de Sidrach, de Misach et 
d’Abdénago périsse et que sa maison soit 
détruite; car il n’y a pas d'autre Dieu 
qui puisse sauver ainsi. 

97. Alors le roi éleva en dignité Si- 
drach, Misach et Abdénago dans la pro- 
vince de Babylone. 
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95. Et erumpens Nabuchodonosor, ait : 
Benedictus Deus eorum, Sidrach, vide- 
licet, Misach et Abdenago, qui misit 
angelum suum, et eruit servos suos, qui 
crediderunt in eum, et verbum regis im- 
mutaverunt, et tradiderunt corpora sua 
ne servirent, et ne adorarent omnem . 
deum, excepto Deo suo. 


96. A me ergo positum est hoc decre- 
tum : Ut omnis populus, tribus, et lin- 
gua, quæcumque locuta fuerit blasphe- 
miam contra Deum Sidrach, Misach et 
Abdenago, dispereat, et domus ejus va- 
stetur; neque enim est alius Deus qui 
possit ita salvare. — 

97. Tune rex promovit Sidrach, Misach 
et Abdenago in provincia Babylonis. 


X 


mot par € braccæ »); enfin, le trait le plus signi- | 


ficatif de tous, et odor ignis.. 
96-97. Hommages rendus par Nabuchodonosor 
à Jéhovah et à ses fidèles serviteurs. — Erum- 
pens. Mot très expressif ; mais le chaldéen a sim- 
plement : Nabuchodonosor prit la parole, et dit. 
— Benedictus Deus... Cette action 
de grâces solennelle, prononcée de 
vant toute l'assistance, fut le pre- 
mier hommage que le roi rendit 
au Dieu des Juifs. — Angelum 
suum. Les Babyloniens croyaient 
aussi à l'existence d’esprits supé- 
rieurs, qui servaient de messagers 
aux dieux. Il n’est donc pas néces- 
saire de penser, avec quelques inter- 
prètes, que Nabuchodonosor avait 
appris des trois jeunes gens que 
leur sauveur était un ange, — 
Qui crediderunt. Il rattache très 
justement leur délivrance à leur 
foi. Belle pensée, qui n’est nul- 
lement déplacée dans la bouche 
du monarque païen; car il té- 
moigne lui-même, dans ses ins- 
criptions, d’une conflance illimitée 
en ses dieux, — Verbum...immu- 
taverunt. Chald. : Ils ont trans- 
. Bressé son ordre. Il les félicite im- 
plicitement de leur désobéissance. Bien plus, il 
célèbre l'héroïsme et la noblesse de leur con- 
duite : et tradiderunt... — À me ergon. (vers. 96). 
C’est le second hommage rendu par le roi au 
Seigneur : il interdit à ses sujets, sous des peines 
très graves, de blasphémer le nom du Dieu des 
Juifs. — Omnis populus, tribus... Sur cette for- 
mule, voyez la note du vers. 4, — Locuta… bla- 
sphemiam. A la lettre dans le texte original : 
(Quiconque) dira de l’erroné. Proférer âes choses 
fausses au sujet de la divinité, c’est blasphémer 
contre elle. — Dispereat. Chald. : Il sera fait 
membres. Voyez 11, 5, et la note, — DOMUS.. va- 
stetur. Chald. : Que sa maison soit changée en 


` le Sa 
cloaque. Voyez la même note. — Negue enim.. 
Ceci est encore dit au point de vue polythéiste 
du roi, lequel ne renonça pas le moins du monde 
‘à adorer ses dieux. — Tunc rex... (vers. 97). 
Nabuchodonosor rend maintenant hommage aux 
jeunes gens eux-mêmes. — Promovit. Chald.: Il 


Suppliciés coupés en morceaux. ( Bas-relief de Balawat.) 


fit prospérer. C.-à-d., 11 leur rendit sa faveur, 
il les rétablit dans leurs hautes fonctions, leur 
accorda peut-être même de nouveaux honneurs, 
comme le disent les LXX et Théodotion. Après 
ce trait, ils disparaissent du livre de Daniel ; 
mais ils seront signalés deux fois encore dans les 
saints Livres (cf. I Mach. 1r, 59; Hebr. xx, 34) 
parmi les héros de la foi. 


$IV.— La folie et la guérison de Nabuchodonosor. 
II, 98 — IV, 84. 


: Le récit a lieu sous la forme d’une procla- 
mation officielle, dans laquelle le roi expose lui- 
même à ses sujets un nouveau songe qu'il avait 
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98. Nabuchodonosor rex, omnibus 
populis, gentibus et linguis, qui habi- 
tant in universa terra. Pax vobis multi- 
plicetur! 


99. Signa et mirabilia fecit apud me 
Deus excelsus. 

100. Placuit ergo mihi prædicare signa’ 
ejus, quia magna sunt; et mirabilia ejus, 
quia fortia ; et regnum 'ejus regnum sem- 
piternum, et potestäs ejus in generatio- 
nem et generationem. 


. Dax. IT, 98-100. 


98. Le roi Nabuchodonosot, à tous les 
peuples, à toutes les nations et à foutes 
les langues qui habitent sur toute la 
terre. Que la paix se multiplie pour 
vous! 

«99. Le Dieu très haut a fait en moi 
des prodiges et des merveilles. 

100. Il me plaît donc de publier ses. 
prodiges, parce qu'ils sont grands, et 
ses merveilles, parce qu’elles sont éton- 
nantes; son royaume est un. royaume 
éternel, et sa puissance s'étend de géné- 
ration en génération. i 


+ 


eu, l'interprétation de ce songe par Daniel et son 
accomplissement intégral. « On pourrait être sur- 
pris de ce qu’un souverain raconte un événe- 
ment aussi humiliant pour lui; mais Nabucho- 
donosor, malgré tout son orgueil, reconnaissait 
sans peine les faveurs de la divinité, comme le 
montrent ses inscriptions; il trouvait même 
moyen de s’en faire gloire, parce qu’il en tirait 
une preuve que les puissances célestes l’almaient 
et le protégenient au-dessus de tous les autres 
hommes. Le récit de sa maladie a été publié aus- 
sitôt après sa guérison, dans toute la ferveur de 
sa reconnaissance; laven de ce qui s'était passé 
devait lui coûter d'autant moins qu’il n’appre- 
naît à son peuple que ce que la plupart savaient 
déjà, car il était impossible qu’on eût ignoré 
complètement à Babylone le mal terrible qui 
avait frappé Nabuchodonosor. » (F. Vigouroux, 


Bible et découvertes, t. IV, p. 630-531 de la. 


6e édit.) Les rationalistes ont objecté, il est vrai, 
que chez aucun historien profane on ne retrouve 
le moindre souvenir d’un pareil événement. Mais, 
alors même qu’il en serait ainsi, «que s’ensuivrait- 
il? Que le fait raconté par Daniel n’est point véri- 
dique? Nullement. Combien de traits de l’histoire 
ancienne qui ne nous sont connus que par un 
témoignage unique, et que personne ne révoque 
en doute! Aucune histoire proprement dite de 
Nabuchodonosor n’est parvenue jusqu'à nous; 
nous n’en connaissons que quelques traits épars. 
Il y a par conséquent bien des détails de sa vie 
qui nous sont inconnus, ou mal connus, ou connus 
par un seul historien. Mais, relativement à sa 
lycanthropie, si aucun écrivain de l’antiquité 
n’en a parlé d’une manière aussi circonstanciée 
que Daniel, il est difficile de ne pas voir une 


allusion à cette maladie du grand roi dans un 


passage de Bérose échappé aux injures du temps, 
et où il nous dit que Nabuchodonosor, « étant 
a tombé malade, changea sa vie » (voyez Josèphe, 
contr. Apion., 1, 20). Abydène a conservé aussi 
le souvenir d'une tradition &’après laquelle le 
roi de Babylone aurait prédit la chute future 


de son royaume. Eusèbe de Césarée a inséré 


ce fragment dans sa Préparation évangélique 
(1x, 41), parce qu’il l’a considéré comme une 
confirmation du récit de Daniel. Il est difficile, 
en effet, de ne pas y reconnaître un écho défi- 
guré des événements racontés avec exactitude 
par le prophète.» (Vigouroux, les Livres satñts 


et la critique rationaliste, t. IV, p. 330 de la 
2e édit.) Voyez Fabre d’Envieu, t. II, p. 312 et 
ss. La lettre royale contient, il est vrai, quelques 
expressions qui rappellent étonnamment le lan- 
gage de la Bible (comp. 111, 99-100, et Ps. CXLIV, 18; 
IV, 32, et Is. XL, 17; XLII, 18). Mais on explique 
suffisamment ce fait, en admettant que Daniel 
lui-même aura été chargé de la rédaction, ou 
que, du moins, on l'aura consulté pour savoir. 
en quels termes on devait parler du Dieu des 
Juifs. 

1° Introduction. ITY, 98-100. 

Ces trois versets auraient dû être rattachés 
au chap. IV, et non au chap. m1, duquel leur 
sujet les sépare entièrement. L'épisode s'ouvre 
très brusquement, comme du reste tous ceux 
qui composent cette première partie du Hvre. 

98-100. Exorde. de la proclamation. — Nabu- 
chodonosor rex. Le rescrit commence, à la façon 
antique, par une salutation adressée par l’auteur 
à tous les destinataires. Cf, vi, 25; Esdr. Iv, 17; 
v, 7, etc. — Sur la formule populis., linguis, 
voyez la note de II, 4. — In Universa terra. 
Fière hyperbole. Les rois d’Assyrie et de Chaldée 
prétendaient commander à toute la terre. — Pax 
a le sens large de bonheur parfait, à la façon 
orientale. — Comme date de la maladie de Nabu- 
chodonosor, les LXX mentionnent encore (1v,1) 
la dix-huitième année de son règne (voyez le 
commentaire de nr, 1). Il est probable, d’après 
le vers. 27, qu’elle eut lieu à une époque plus 
tardive, tout à fait vers ses dernières années, 
lorsque, yant achevé ses expéditions guerrières, 
il occupait ses loisirs à embeliir Babylone et à 
construire des temples, comme le raconte Bérose 
(cf. Josèphe, contra Ap., I, 19). — Signa et mi- 
rabilia (vers. 99). Deux expressions synonymes 
(elles correspondent à onteîæ et à Tépara du 
N. T.), pour désigner des prodiges surnaturels, 
Le roi débute par un bel éloge de la biénveil- 
lance du Seigneur à son égard; il achèvera sa 
lettre par une pensée semblable (cf. vers. 34). 
— Deus excelsus. Précédemment déjà, il avait 
donné ce titre au Dieu des Juifs. Comp. le vers. 93. 
— Placuit mihi... (vers. 100). Chald.: Il est beau 
devant moi; c.-à-d.: I m’a paru bon. Nabucho- 
donosor exprime très nettement le but qu'il se 


. propose dans sa proclamation : il veut faire con- 


naître à tous ses sujets les prodiges, la bonté et 
la toute-pulssancé éternelle de Jéhovah. — Signa 


Dax. IV, 1-5. 


CHAPITRE IV 


… 1. Moi, Nabuchodonosor, j'étais tran- 
quille dans ma maison et heureux dans 
mon palais. 

2. J'ai vu un songe qui m'a effrayé, 
‘et mes pensées sur ma couche et les vi- 
‘sions de mon imagination m'épouvan- 
tèrent. | 

3. Aussi je publiai un décret pour 
qu'on fît venir en ma présence tous les 
sages de Babylone, afin qu’ils me don- 
passent l'explication de mon songe. 

4. Alors les devins, les mages, les 
‘Chaidéens et les augures se présentérent, 
et je racontai mon songe devant eux, 
et ils ne men donnèrent pas l'explica- 
tion. 

5. Enfin Daniel, leur collègue, à qui 
j'ai donné le nom de Baltassar, d’après 
le nom de mon dieu, et qui a en lui- 
même l'esprit des dieux saints, entra en 
ma présence, Et je lui racontai mon 
songe. 


1. Ego, Nabuchodonosor, quietus eram 
in domo mea, et florens in palatio meo. 


2. Somnium vidi, quod perterruit me; 
et cogitationes meæ in strato meo, et 
visiones capitis mei, conturbaverunt me. 


3. Et per me propositum est decretum 
ut introducerentur in conspectu meo 
cuncti sapientes Babylonis, et ut solu- 
tionem somnii indicarent mihi. 

4. Tunc ingrediebantur arioli, magi, 


` Chaldæi et aruspices, et somnium nar- 


ravi in conspectu eorum, et solutionem 
ejus non indicaverunt mihi; 


5. donec collega ingressus est in con- 
spectu meo Daniél, cui nomen Baltassar, 
secundum nomen dei mei, qui habet 
spiritum deorum sanctorum in semet- 
ipso. Et somnium coram ipso locutus 


. SUM. 


Ejus, Quid... Chald, : Que ses signes sont grands ! 
que ses prodiges sont puissants! — Regnum.. 
generationem. Cf. Ps. oxLIv, 18. Il n’était pas 
possible d'affirmer avec plus de vigueur la per- 
pétuité du royaume du vrai Dieu. 

2° Nabuchodonosor convoque tous les mages 
de Babylone, puis Daniel, pour se faire expliquer 
nn songe qu'il avait eu. IV, 1-6, 

Cmar. IV. — 1-2. Le monarque a un second 
songe, qui le trouble profondément. — Quietus 
eram. Il jouissait en paix du fruit de ges vic- 
toires, dormant sous ses lauriers, comme dit le 
proverbe. — In domo... in palatio.: par oppo- 
sition aux nombreuses journées qu’il avait pas- 
sées sous la tente durant ses campagnes. — Flo- 
rens. Chald.: verdoyant. Métaphore assez fré- 
quente dans la Bible. Cf. Ps. 1, 3; XXXVI, 36; 
xci, l5; Prov. XI, 28; Bz. XLVII, 12, etc. — 
Bomnium... quod perterruit. Ce second songe, 
en effet, n’était pas moins menaçant que le pre- 
mier par sa nature même, — Cogitationes meæ : 
les pensées multiples qui envahirent l'esprit du 
rof, lorsqu'il se fut éveillé en sursaut et qu’il se 
mit à réfléchir sur ce qu'il venait de voir. Cf. 1, 
29-30. Sur l'expression vistones capitis..., voyez 
mr, 28, et la note. 

8-4, Convocation des mages; leur impuissance, 
— Per me... decretum. Chald, : Je donnai l’ordre. 
Dans son embarras, Nabuchodonosor a naturel- 
lement recours, comme pour son premier songe 
Cof, 11, 2), à ceux qui étaient les interprètes offi- 
ciels en pareil cas. — Cuncti sapientes. Expres- 
sion générale, que le narrateur commentera lui- 
même dans nn fnstent. Voyez le vers, 4, et 11, 12, 


— Ut solutionem... Cette fois, on ne demandera 
aux mages que l'interprétation, le roi ayant re- 
tenu tous les détails du songe, — Arioli., aru- 
apices (vers, 4). Dans le texte original: hartum- 
mayyd’, ‘asfayy®", kaëdayy®, gazrayy&. On 
reconnaît aisément, sous cette forme chaldéenne, 
les mots hébreux hartummiîm, ‘asâfim, kasdim 
et gagrîim, qui ont été expliqués plus haut (notes 
de n, 2 et 27). — Solufionem.…. non. Ces “ommes, 
parfois très habiles à découvrir les mystères de 
la nature et les secrets du démon, étaient impuis- 
sants lorsqu'il s'agissait de connaître les révéla- 
tions divines. 

5-6. Daniel est introduit auprès du roi, qui 
lui adresse la même demande qu'aux mages. — 
Donec collega... Chald. : Jusqu'à ce que, enfin, 
(entra) Daniel. On s’est demandé pourquoi Daniel 
n'avait pas été mandé Immédiatement par le roi. 
La réponse la plus simple consiste à dire que 
Nabuchodonosor, se souvenant cette fois des cir- 
constances du songe, avait supposé que ses devins 
ordinaires suffiraient. La suite du récit va mon- 


| trer que le monarque n’avait nullement oublié 


la sagesse et l'habileté de son ministre juif, dont 
il fera l'éloge à deux reprises. — Daniel, Bal- 
tassar. Le nom hébreu et le nom chaldéen sont 
associés dans ce document, qui intéressait tout 
l'empire, — Secundum nomen... Voyez 1, 7, et 
la note. Par l'expression det met, Nabuchodonosor 
désignait Bel-Mérodach, la divinité qu’il affec- 
tionnait particnlièrement. — Habet spiritum 
deorum... Oe trait fait une allusion évidente à 
l'interprétation du premier songe par Daniel 
(of. 11, 26 et se.). Le langage est tout à fait con- 
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6. “Baltassar, princeps ariolorum, quo- 
niam ego scio quod spiritum sanctorum 


deorum habeas in te, et omne sacramen- 
. tum non est impossibile tibi, visiones 
. somniorum meorum, quas vidi, et solu- 
tionem earum narra. 


7. Visio capitis mei in cubili meo : Vi- 


debam, et ecce arbor. in medio terræ, et 
altitudo ejus nimia. 
A 
8. Magna arbor, et fortis, et proceritas 
ejus contingens cælum; aspectus illius 
erat usque ad terminos universæ terræ. 
‘9. Folia ejus pulcherrima, et fructus 
ejus nimius, et esca universorum in ea; 
subter eam habitabant animalia et be- 
' stiæ, et in ramis ejus conversabantur 
volucres cæli, et ex ea vescebatur omnis 
caro. 


10. Videbam in visione capitis mei 
super stratum meum ; et ecce vigil, et 
sanctus, de cælo descendit, 


Dan. IV, 6-10, AUS ui 


6. Baltassar, prince des devins, comme 


‘je sais que tu as en toi l'esprit des dieux 


saints, et qu'aucun secret ne t'est impé- 
nétrable, raconte-moi les visions de mes 


. songes et donne-m'en l'explication. 


7. Voici la vision de mon esprit lorsque 
j'étais sur ma couche : Je regardais, et 
voici qu’il y avait un arbre au milieu de 
la terre, et sa hauteur était extrême. 

8. C'était un arbre gränd et fort, et sa 
cime atteignait le ciel ; on l'apercevait 
jusqu'aux extrémités de toute la terre. 

9. Ses feuilles étaient très belles, et ses 
fruits très abondants; il portait de la 
nourriture pour tous. Sous lui habitaient 
les animaux et les bêtes sauvages; les 
oiseaux du ciel demeuraient sur ses 
branches, et toute chair trouvait en lui 
sa nourriture. 

10. Je regardais, dans la vision de 
mon esprit, sur ma couche, et voici, 
un de ceux qui veillent et qui sont saints 
descendit du ciel, ; 


forme aux idées païennes du prince: aussi est- 
ce bien à tort que Théodotion a traduit : (Da- 
hiel... qui) a le saint esprit de Dieu (nvsüua 
@c05 &ytov); version qui a porté quelques an- 
ciens à croire que Nabuchodonosor mentionne ici 
l'Esprit saint. L'épithète sanctorum dénote pro- 
bablement les dieux bienfaisants, par contraste 
aux divinités malfaisantes qwadmettaient les 
polythéistes. — Après avoir fait pour Daniel un 
second récit du songe (somnium coram...), le 
roi le prie, en termes non moins pressants qu’ai- 
mables, ie le lui expliquer : Baltassar.. (vers. 6). 
Le ton de cette demande montre la confiance et 
l'estime que le ministre avait su inspirer à son 
souverain. — Princeps ariolorum. Chalid. : rab 
hartummayyä’. Titre analogue à celui que nous 
avons vu plus haut (11, 48; voyez l'explication). 
— OMNE.. non est. A la lettre dans le chaldéen : 
Aucun secret ne te resserre; c.-à-d., ne te met 
dans l'embarras, dans l’angoisse. 

8° Nabuchodonosor raconte à Daniel le songe 
symbolique qu'il avait eu. IV, 7-15. 


7-9. Le grand arbre dans sa magnificence. ` 


— Les mots visio... in cubili meo... forment 


une sorte de titre, qui résume le contenu du ` 


vers, 2. — Videbam. Chald.: J'étais voyant. Tour- 
nure qui marque la prolongation de Pacte. — Et 


ecce : tout à coup, à l'improviste. — Arbor. Ici, 


signe de majesté, de puissance. In mediqterræ. 
« Cette place centrale d qu'occupait l'arbre sym- 
bolise l'importance qu'avait, pour la terre entière, 
le monarque représenté par lui. Cet arbre est 
décrit avec une complaisance visible, Comparez 
la description analogue d'Ezéchiel, XXXI, 3-14. 
— Magna.. et fortis (vers. 8). Chald. : L'arbre 
grandit et se fortifia, Le roi le voyait croître à 


vue d'œil, durant le songe. — Contingens cælum. . 


T 


Hyperbole évidente, pour marquer une taille 
gigantesque. De même dans le trait qui suit : 
aspectus….; on pouvait l'apercovoir de toute la 
terre. — Folia ejus... Le vers. 9 relève sa beauté, 
sa fécondité, et encore ses dimensions gigan- 
tesques. — Fructus... nimius. Ses fruits étaient 
extraordinairement abondants, puisqu'ils ser- 
vaient de nourriture aux nombreux animaux 
qui habitaient sous son ombre ou dans ses 
branches (et esca...). Les LXX embeilissent étran- 
gement la description; il est visible qu’ils ont 
« manipulé le texte original » tout à leur aise. 
— Subter.. habitabant... Chald, : Les bêtes des 
champs se mettaient à l'ombre sous lui ( LXX : 
écxiatov). — Omnis caro. C.-à-d., tous les ani- 
maux. 

10-14. Sentence terrible portée contre l'arbre, 
— La formule videbam... super... marque le 
commencement d’une -scène nouvelle dans la 
vision. Comp. le vers. 73; VII, 2, 6, 7, 8, 9, 18; 


“vin, 3, 5, etc. — Vigil et sanctus. Chald., : “r 


v'aaddis. C.-à-d., l’un de ceux qui veillent et qui 
sont saints (< vigil et hic quidem sanctus »), 
Nabuchodonosor emprunte cette. expression au 
messager céleste, qui en fit usage le premier 


| (comp. le vers. 149) pour désigner la catégorie 


d'êtres à laquélle il appartenait; à son tour, 
Daniel l'empruntera au monarque (cf, vers. 204). 
Elle n'apparaît qu’en ce seul passage de la Bible. 
D'après l'interprétation à peu près unanime, elle 
représente les anges, éminemment saints (cf. Job, 
XV, 15; Ps. LXXXIX, 8, etc.) et toujours attentifs 
soit à la volonté de Dieu, pour l’exécuter, soit 
à celles des choses humaines qui leur sont con- 
fiées (cf. x, 12 et es.). Les LXX traduisent sim- 
plement la pensée : un ange. Théodotion se borne 
à transcrire le premier des deux mots chaldéens : 


11. Il cria avec force, et il dit: Abat- 
tez l'arbre, coupez ses branches, faites 
tomber ses feuilles et dispersez ses 
fruits; que les bêtes qui sont dessous 
s’enfuient, ainsi que les oiseaux qui sont 
sur ses branches. 

12. Cependant laissez en terre le germe. 
de ses racines; qu'il soit lié avec une 
chaîne de fer et d’airain parmi les herbes 
des champs; qu'il soit trempé de la rosée 
du ciel, et qu'il ait, avec les bêtes sau- 
vages, l'herbe de la terre pour son par- 
tage. 

13. Que son cœur d'homme soit changé, 
et qu’on lui donne un cœur de bête, et: 
que sept temps passent sur lui. 3 

14. Cette sentence a été portée par 
ceux qui veillent; c’est la parole et la 
demande des saints, jusqu'à ce que les 
vivants connaissent que le Très Haut do- 
mine sur lè royaume des hommes, qu'il 
le donne à qui il lui plaît, et qu’il éta- 
blit roi le plus humble des hommes. ‘ 

15. Voilà le songe que j'ai eu, moi le 
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11. Clamavit fortiter, et sic ait : Suc- 
cidite arborem, et præcidite ramos ejus, 
excutite folia ejus, et dispergite fructus 
ejus; fugiant bestiæ quæ subter eam 
sunt, et volucres de ramis ejus. 


12. Verumtamen germen radicum ejus 
in terra sinite, et alligetur vinculo ferreo 
et æreo, in herbis quæ foris sunt, et rore 

,cæli tingatur, et cum feris pars ejus in 
herba terræ. 


13. Cor ejus ab humano commutetur, 
et cor feræ detur ei, et septem tempora 
:muténtur super eum. 

14. In sententia vigilum decretum est, 
et sermo sanctorum, et petitio, donec 
cognoscant viventes quoniam dominatur 
Excelsus in regno hominum, et cuicum- 
que voluerit, dabit illud, et humillimum 
hominem constituet super eum. 


16. Hoc somnium vidi, ego Nabucho- 


etp. — Clamavit fortiter... (vers. 11) : à la façon. 
d’un héraut (cf. 111, 4), et s'adressant à ceux qui 
devaient exécuter la sentence. — Succidite..., 
excutite..., dispergite... L'ordre est donné en 
termes très énergiques. IL faut que l'arbre soit 
entièrement mis en pièces. — Fugiant.. Résul- 
tat naturel du traitement qu’il aura subi. — 
Verumtamen... (vers. 12). Un adoucissement est 
toutefois apporté à son sort. — Germen radi- 
CUM.. Chald. : Le tronc de ses racines. C.-à-d., 
la souche, ou bas du tronc, à laquelle sont atta- 
chées les racines; la partie de l’arbre qui de- 
meure en terre après qu’on l’a coupé à la base. 
Toute vie ne sera donc pas anéautie dans l'arbre, 
puisque des rejetons pourront naître de cette 
souche, de manière à reformer une nouvelle 
plante, Cf. Is. xt, 1, etc. — Alligetur (ce verbe 
exprime bien l’idée; mais il manque dans le texte 
primitif) vinculo.. D'après l'interprétation et 
l’accomplissement du songe (cf. vers. 20b, 29-30), 
ce lien symbolise les humiliations et les souf- 
frances par lesquelles devait passer le roi superbe. 
Cf. Job, XXXVI, 8; Ps. CXV, 16; Sap. Xvi, 17, etc. 
Avec ce trait, la métaphore commence à dispa- 
raître ; car personne ne lie de chaînes, pour la 
préserver et l'empêcher d'éclater, une souche 
laissée en terre. Toute figure cessera bientôt, et 
Ton verra nettement que c’est d’un homme qu'il 
est question. — In herbis quæ... Comp. les vers. 
22b et 30. — Sur l'expression rore cæli, voyez 
la note de 111, 64. — Cum feris pars. Voici qui 
ne saurait convenir qu'à un être humain, réduit 
à la condition des bêtes. — Cor. ab RUMANO... 
(vers. 13). C.-à-d.: Son cœur cessera d’être un 
cœur d'homme. Les mots suivants, cor feræ…., 
complètent l’idée : € ses pensées, ses goûts, ses 
affections, prendront un caractère bestial, » — 


Septem tempora. « Sept » est ici, comme au. 
chap. 11, vers. 19 (voyez la note), un chiffre rond : 
et symbolique, le nombre du châtiment divin. 
Quant à la période désignée par le mot «temps», 
elle est vague, incertaine, et l’on doit renoncer 
à déterminer sa durée, Les opinions contradic- 
toires qui se sont formées à son sujet dans le 
cours des temps sont arbitraires (d’après divers 
auteurs, une semaine, un mois, trois mois, six 
mois; d’après un plus grand nombre d'inter- 
prètes, une année), Plus loin, vn, 95, cette même 
expression reparaîtra, également incertaine, — 
Mutentur super... C.-à-d.: s’écouleront, passeront 
sur lui. — Sur le mot vigilum (vers. 14), voyez 
la note du vers. 10. Les anges sont censés dé- 
créter eux-mêmes la sentence de l'arbre, parce 
‘qu'ils étaient les assesseurs du souverain Juge. 
Cf. vers. 21; vi, 9%, 10b; III Reg. XXII, 19 ; Job, 
1,6 et s8. — Sermo.. petitio. Chald.: La demande 
(provient) de la parole des saints. Les anges, 
justement indignés.de l'orgueil de Nabuchodo- 
nosor, prirent donc linitiative de demander à 
Dieu son châtiment. Les saints et les veillants 
sont identiques, comme au vers, 10, — Donec 
cognoscant... La punition devait durer jusqu’à 
ce que cet heureux résultat fût produit, — 
Excelsus : Jéhovah, le vrai Dieu. Cf. mm, 93. — 
Dominatur... in regno... Il dispose des royaumes 
humains comme bon Iui semble. Cf. vers. 22b; 
vV, 21%, etc. — Et humillimum... En effet, Dieu 
se plaît à exalter les petits et les humbles. Cf. 
I Reg. 11, 8; Luc. 1, 52, etc. — Super eum. Plu- 
tôt : «€ super illud, » sur le royaume. 

15, Nabuchodonosor presse de nouveau Daniel 
de lui expliquer le songe. Comp. le vers. 6. — 
Hoc somnium... Conclusion analogue au petit 
préambule du vers, 7, — Narra. Chald. : Inter- 
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donosor, rex. Tu ergo, Baltassar, inter- 
pretationem narra festinus; quia omnes 
sapientes regni mei non queunt solutio- 
nem edicere. mihi; tu autem. potes, quia 
spiritus deorum sanctorum in te est. 

16. Tune Daniel, cujus nomen Bal- 
tassar, cœpit intra semetipsum tacitus 
cogitare quasi una hora; et cogitationes 
ejus conturbabant eum. Respondens au- 
tem. rex ait : Baltassar, somnium et 


interpretatio ejus non conturbent te. 
Respondit Baltassar, et dixit : Domine- 


mi, somnium his qui te oderunt, et in- 
terpretatio ejus hostibus tuis sit! 


. 17. Arborem quam vidisti sublimem 
atque robustam, cujus altitudo pertingit 
ad cælum, et aspectus illius in omnem 
terram, 

18. et rami ejus pulcherrimi, et fru- 
ctus ejas nimius, et esca omnium in ea; 
subter eam habitantes bestiæ agri, et in 
ramis ejus commorantes aves cæli : 


19. tu es, rex, qui magnificatus es, et 


invaluisti; et magnitudo tua crevit, et, 


pervenit usque ad cælum, et potestas tua 
in, terminos universæ terræ. ' 


Ai 


prète. Le mot festinus manque dans le texte 
original, — Sapientes.. NON queunt… Voyez le 
vers. 4. Mais le roi est sûr que Daniel sera plus 
puissant que les mages (tw... potes...; frappante 
antithèse), parce qu’il sait que la divinité l'ins- 
pire. Sur l'expression Spiritus deorum.…., voyez 
la note du vers. 6», 

4 L'interprétation du songe. IV, 16-24. 

16. Préambule. — Cœpit... cogitare. La Vul- 
gate paraphrase. Le texte dit simplement : (Alors 
Daniel) fut stupéfait. Dieu lui ayant aussitôt 
révélé le sens de la vision, il comprit tout ce 
qu’elle présageait de grave pour le monarque, 
et il en fut si consterné, qu’il ne put d’abord 
prendre la parole, ni cacher son émotion. — 
Quasi una hora. Les LXX et Théodotion tra- 
duisent de même la locution chaldéenne k'šâ'ĝâh, 
qui peut, en effet, avoir ce sens. Mais la plupart 
des hébraïsants modernes pensent à bon droit 
que cette expression signifie plutôt ici : pendant 
quelque temps. Comp. nr, 6, où le mot d'A 

_ a précisément la signification de moment, ins- 
tant. Onkélos, dans sa päraphrase chaldaïque de 
Num. xvi, 21, traduit directement par K#d'âh 
lhébreu Kréga', dont le sens strict est: Comme 
en un instant. Il est d’ailleurs peu vraisemblable 
que Daniel ait gardé le silence pendant une heure 
entière, avant de répondre au roi. — Cogita- 


tiones... conturbabant… Même expression qu’au, 


vers. 2 — Respondens... rex. Le trouble de 
Daniel n'avait pas échappé à Nabuchodonosor, 


Dan. IV, 16-19. x: 


: . 
roi Nabuchodonosor. Hâte-toi donc, Bal- 
tassar, de m'en donner l'explication ; car 
tous les sages de: mon royaume n’ont pu - 
me l'interprétet; mais toi, tu le peux; 
car l'esprit des dieux saints est en toi. 

16. Alors Daniel, surnommé Baltas- 
sar, commença à penser en Jui-même 
en silence, pendant près d’une:heure, et 
ses. pensées le troublaient. Maïs le roi, 
prenant la parole, dit : Baltassar, que ce 
songeet son interprétation ne te troublent 
point. Baltassar répondit: Mon seigneur, 
que ce songe soit pour ceux qui. te 
haïssent, et son interprétation pour tes 
ennemis! ‘ . D 

17. L'arbre que tu as vu grand et vi- 
goureux, et dont la hauteur atteignait 
le ciel et qu’on apercevait sur toute la ‘ 
terre, 

18. cet arbre dont les branches étaient 
très belles et les fruits très abondants , qui 
portait de la nourriture pour tous, sous 
lequel habitaient les bêtes des champs, 
et parmi les branches duquel demeuraient 
les oiseaux du ciel, 

19. c’est toi, ô roi, qui es devenu 
grand et puissant, dont la grandeur s’est 
accrue et s’est élevée jusqu'au ciel, et 
dont la puissance s’est étendue jusqu'aux 
extrémités de la terre entière. 


qui essaye très aimablement de le calmer, — 
Somnium his gui~. Souhaît délicat, qui préve- 
nait en même temps le roi que le songe annon- 
çait des événements douloureux pour lui. « Hosti- 
bus eveniat, > lisons- nous de même dans Ovide, 
Fasti, 111, 494. 

17-19, Ce que l'arbre symbolisait. — Daniel 
interprète successivement les différentes parties 
du songe, en suivant pas à pas le récit de Nabu- 
chodonosor. — Arborem quam.. Les vers. 17-18 
répètent, en l’abrégeant tant soit peu, la des- 
cription qui a été donnée de cet arbre aux vers. 
70.9, — Aspecius. in OMNEM.. Il faudrait : « in 
omni terra. > On l’apercevait de toute la terre. 
Cf. vers. 8b, — Tu 68, rex. Vers. 19 : explication 
de cette première partie du songe. L'arbre 
gigantesque figurait Nabuchodonosor lui-même, 
qui était arrivé alors au faîte de sa puissance : 
qui magnificatus… Cf. 11, 37-38. — In terminos 
untversæ... Hyperbole, assurément; mais avec 
un grand fond de vérité, « L’étendue de l'immense 
domaine de Nabuchodonosor peut être détermi- 
née comme il suit, avec assez de précision : au 
nord, il possédait l'Arménie et une partie consi- 
dérable de l'Asie Mineure; à Pouest, la Syrie et, 
à une certaine époque, l'Égypte: au sud, sa 
puissance s'étendait jusqu'au golfe Persique; à 
l'est, les Mèdes et les Elamites lui étaient sou~ 
mis. Possédant la Méditerranée et le golfe Per- 
sique, il avait à sa disposition tous les trésors 
du monde connu. » (Atl. géogr., pl. I et VIIL) 


20. Le roi a vu ensuite que celui qui 
veille et qui est saint est descendu. du 
Ciel et qu'il a dit : Abattez cet arbre et 
détruisez-le; cependant laissez en terre 
le germe de ses racines; qu'il soit lié 
avec le fer et l’airain parmi les herbes 
des champs ; qu’il soit trempé par la rosée 
du ciel, et qu’il paisse avec les bêtes 
sauvages, jusqu'à ce que sept temps 
soient passés sur lui. 

21. Voici l'interprétation de la sen- 
tence du Très-Haut, qui a été prononcée 
contre mon seigneur le roi :. 

‘22. On te chassera du milieu des 
hommes, et tu habiteras avec les ani- 
maux et les bêtes sauvages; tu mange- 
ras du foin comme un bœuf; tu seras 
trempé de la rosée du ciel, et sept temps 
passeront sur toi, jusqu’à ce que tu saches 
que le Très-Haut domine sur le royaume 
des hommes, et qu’il le donne à qui il 
veut. | 

23. Quant à l’ordre de laisser le germe 
des racines de l'arbre, cela signifie que 
ton royaume te demeurera, lorsque tu 
auras reconnu que toute puissance vient 
du eiel. 

24. C’est pourquoi, 6 roi, puisse mon 
conseil te plaire ; rachète tes péchés par 
des aumônes, et tes iniquités par des 
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20. Quod autem vidit rex vigilem et 
sanctum descendere de cælo, et dicere ;. 
Succidite arborem, et dissipate illam, 
attamen germen radicum ejus in terra 
dimittite; et vinciatur ferro et ære in 
herbis foris, et rore cæli conspergatur, 
et cum feris sit pabulum ejus, donec 
septem tempora mutentur super eum ; : 


21. hæc est interpretatio sententiæ 
Altissimi, quæ pervenit super dominim 
meum regem. oo 

22. Ejicient te ab hominibus, et cu 
bestiis ferisque erit habitatio tua; et 
fænum, ut bos, comedes, et rore cæli 
infunderis; septem quoque tempora mu- 
tabuntur super te, donec: scias quod do- 
minetur Excelsus super regnum homi- 
num, et cuicumque voluerit, det illud. 


23. Quod autem præcepit ut relinque- 
retur germen radicum ejus, id est arbo- 
ris, regnum tuum tibi manebit, postquam 
cognoveris potestatem esse cælestem. 


24. Quam ob rem, rex, consilium meum 
placéat tibi; et peccata tua eleemosynis 
redime, et iniquitates tuas misericordiis 


. 20-23. Signification.de ia sentence prononcée 
contre l'arbre. Comp. les vers 10-14. — Vigilem 
et sanctum. Voyez la note du vers. 109, — Qer- 
MEn.. Chald. : le tronc de ses racines. Comme 
au vers. 12% — Au lieu de pabulum ejus, le 
texte porte, comme plus haut (vers. 12b) : « pars 
ejus.» — Hæc... interpretatio... (vers. 21). Chald.: 
Ceci est l'interprétation, et le décret du Très- 
Haut. C’est donc Dieu qui était le véritable au- 
teur de la sentence, quoiqu’elle eût été promul- 
guée par les anges. Comp. le vers. 14. — Ejictent 
te.. (vers. 22). C'est ici la partie principale de 
explication du songe. — Oum besttis ferisque. 
Chald. : Avec les bêtes des champs. — Et fæ- 
num, et TOTE.. Littéralement, dans le texte ori- 
ginal : Et on te fera manger de l'herbe, comme 
aux bœufs, et on te trempera dans la rosée. Ces 
actes sont appliqués, d’une manière figurée, aux 
exécuteurs célestes de la sentence, — Septem 
tempora... Voyez la note du vers. 13b, — Donec 
` 8cias… Au vers. 14b, nous lisions : & Donec cogno- 
scant viventes... » Ici, ce trait est appliqué direc- 
tement à Nabuchodonosor. De même aux vers. 
23b et 29b, — Quod autem.. (vers. 23). Transi- 
tion à un dernier détail, relatif à la souche laissée 
dans le sol. — Præcepit. Le chaldéen a le plu- 
riel : Ils ont dit. Un seul des « saints veillants » 
avait parlé, mais comme représentant de tous. 
Comp. le vers. 14, — Regnum... manebit. A la 
lettre dans le texte : Ton règne sera stable pour 
.toi; c-à-d,, te sera maintenu. On ne devait 


donc pas donner de successeur à Nabuchodono- 
sor pendant sa maladie. Cf. vers, 33b. — Potesta- 
tem esse. Chald.: (Jusqu'à ce que tu reconnaisses) 
que les cieux sont puissants. « Les cieux » : 
expression poétique pour désigner celui qui a été 
appelé précédemment le Dieu du ciel (ef. 11, 18, 
87, 44), et qui sera nommé plus loin le roi du 


‘ciel (cf. v, 23). Elle n’apparaît qu’en cet endroit 


de l'Ancien Testament, Les talmudistes lem- 
ploient souvent. ` 
24. Daniel indique à Nabuchodonosor un moyen 
d'échapper au danger qui le menaçait; — Consi- 
lium meum... Formule très respectueuse pour 
introduire le conseil, — Peccata... eleemosynis… 
D’après le chaldéen : Rachète (ou bien, brise} 
tes péchés par la justice. Le tout-puissant des- 
pote s'était rendu coupable d’injustices. sans : 
nombre, soit envers ses sujets, soit envers les 
peuples étrangers, qu’il avait dépouillés sans 
scrupule ; Daniel lui recommande, comme moyen 
d’expiation, la vertu opposée à ce vice. Mais il 
est possible que le mot s'dégéh ait ici, comme 
en maint autre passage de l’Ancien Testament 
et des écrits rabbiniques (comp. aussi II Cor. 
Ix, 9, et voyez Gesenius, Thesaurus phil.-crit, 
linguæ hebr. et chaid., t. III, p. 1151), le sens spé- 
cial de libéralité, bienfaisance, aumône. Le paral- 
lélisme, et.. mMisericorãiis.., favorise cette tra- 
duction, pour laquelle saint Jérôme a suivi les 
Septante et Théodotion. — Le génitif pauperum 
est un hébraïsme, et signifle : envers les pauvres. 


dé 
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pauperum ;' forsitan ignoscet delictis 
tuis. | . 


25. Omnia hæc venerunt super Nabu- 
chodonosor regem. 

26. Post finem mensium duodecim, in 
aula Babylonis deambulabat; 

27. responditque rex, et ait : Nonne 
hæc est Babylon magna, quam ego ædi- 
ficavi in domum regni, in robore forti- 
tudinis meæ, et in gloria decoris mei? 


28. Cumque sermo adhuc esset in ore 
regis, vox de cælo ruit : Tibi dicitur, 
Nabuchodonosor rex : Regnum tuum 
transibit a te, 


29. et ab hominibus ejicient te, et 


‘cum: bestiis et feris erit habitatio tua; 
fænum quasi bos comedes, et septem 
tempora mutabuntur super te, donec 
„scias quod dominetur Excelsus in regno 


Dan. IV, 25-29. “ 


œuvres de miséricorde envers les pauvres ; 
peut-être le Seigneur pardonnera-t-il 
tes fautes. l 

25. Toutes ces choses arrivèrent au 
roi Nabuchodonosor., 

26. Après douze mois, il se promenait 
dans le palais de Babylone; 

27. et le roi prit la parole et dit : N’est- 
ce pas là cette grande Babylone que j'ai 


bâtie comme résidence royale, dans la 


force de ma puissance et dans l'éclat de 
ma gloire ? 

28. Cette parole était encore dans la 
bouche du roi, lorsqu'une voix s’élança 
du ciel : Voici ce qui test annoncé, roi 
Nabuchodonosor : Ton royaume te sera 
enlevé, : ; 

29. on te chassera du milieu des 
hommes, et tu habiteras avec les ani- 
maux et les bêtes sauvages; tu man- 
geras du foin comme un bœuf, et sept 


temps passeront sur toi, jusqu’à ce que 


— Forsitan.. Le prophète ne donne pas à Nabu- 
chodonosor une certitude absolue de pardon, car 
ce point dépendait de Dieu seul; du moins il lui 
donne une espérance très forte. Cf. Joel, Ir, 12 
et s8.; Am. VII, 3, 6; Jon. m1, 5 et es, etc. — 
— Ignoscet delictis.. Le chaldéen dit aveo une 
nuance : (Peut-être) y aura-t-il de la durée pour 
ta postérité. Cela revient au même pour la pensée. 
— Ce vers. 24 est regardé à bon droit par les 
théologiens comme un «& locus classicus » pour 
démontrer le mérite des bonnes œuvres. Cf, Tob. 
IV, 7 et 88.; XI, 8-9; XIV, 11; Eccli, m, 33; 
XVII, 18; XXIX, 15. 

50° L’accomplissement du songe. IV, 25 - 30. 

26. Le fait, brièvement signalé. — Omnia hæc…. 
Tout se réalisa, sans exception. 

26-27. L'occasion spéciale du châtiment. — 
Post finem... Les douze mois sont comptés à 
partir de la vision. Nabuchodonosor avait eu 
une année entière pour se repentir, — In aula 
Babylonis. Chald. : Sur le palais de la royauté 
(le palais royal) de Babylone; c.-à-d., sur la vaste 
terrasse, du haut de laquelle 11 pouvait contem- 
pler toute la ville. Cf. II Reg. x1, 2, etc, ( Atl: 


archéol, pl. X1, fig. 1, 4, 5, 10; pl. xIn, fig. 2,8, 


etc.) — Responditque (vers. 27). C.-à- d., il prit 
la parole. — Nonne hæc... Réflexion pleine d'or- 
gueil, qui révèle les pensées intimes et- habi- 
tueiles du monarque. — Babylon magna. Ville 
réellement immense. « Le carré régulier formé 
par ses murailles couvrait une superficie de 
813 kilomètres (carrés); superficie plus étendue 
que le département de la Seine et sept fois plus 
grande que l'enceinte fortifiée de Paris. » Stra- 
bon et Pausanias lui donnent aussi le nom de 
grande; Hérodote, 1, 191, lui attribue 480 stades 
de circonférence (le stade équivaut à 185m). Il 
est vrai que cet espace était loin d’être complè- 
tement bâti. La ville était remplie de magnifiques 


édifices, sacrés et profanes, Cf. Is. xn1, 19; F.Vigou- 


roux, Bible et découvertes, t. IV, p. 156-164 de 
la 6e édit.; PAŁ géogr., pl. 1x. — Quam ego . 
ædificavi. Nabuchonosor avait le droit de tenir 
ce langage, comme on le voit par ses inscriptions 
et par le témoignage des anciens historiens. Il 
avait tellement embelli Babylone, il y avait cons- 
truit de si nombreux et de si riches monuments, 
qu’on peut le regarder comme le second fonda- 
teur de la grande cité (voyez J. Ménant, Baby- 
lone et la Chaldée, p. 176). & Il bâtit le temple 
de Bel, dit Bérose (cité par Josèphe, Ant., x, 
11, 1), et beaucoup d’autres édifices avec profu- 
ion; bien plus, de ce qui était, dans les temps 
plus anciens, une ville, il ft une autre ville par 
sa magnificence, la rétablissant de nouveau.» — 
In domum regni. O.-à-d., comme résidence royale 
et comme capitale de l'empire. — In gloria deco» 
ris. Plutôt, d'après le texte : Pour la gloire de 
ma splendeur. « Ce que Nabuchodonosor aimait 
dans Babylone, c'était surtout... le piédestal de 
ga propre grandeur, » Son orgueil effréné fait qu’il 
rapporte tout à lui-même, comme à un centre 
suprême, 

28-29. Nabuchodonosor est averti que l'heure 
du châtiment est venue pour lui. — Cumque 
adhuc... Trait dramatique. €< C’est au moment 
où l’homme se fait dieu, que Dieu l’abaisse au 
niveau de la bête. » — Vox de cælo, Comp. le 
vers, 10, où'le « saint veillant » descendait du 
ciel pour apporter la sentence. — Ruit, D'après 
ie chaldéen : tomba. Cette voix fut-elle exté- 
rieure, ou simplement intérieure ? On ne saurait 
le dire avec certitude. Peu importe, d’ailleurs. 
Nabuchodonosor meut pas de peine à savoir d’où 


“elle venait et à quel phénomène précédent elle 


se r'attachait. — Tibi dicitur. Littéralement dans 

lẹ texte : « Tibi dicentes, > Formule très solen- 

nelle d'introduction. — Regnum.. transibit.. 

D'après le chaldéen : « Regnum transiit a te, » 

Le fait est envisagé comme accompli. Voyez, dans 
I 


Dax. IV, 30-32. 


tu saches que ‘le Très-Haut domine sur 
le royaume des hommes, et qu'il le 
donne à qui il veut. 

30. A la même heure, cette parole fut 
accomplie sur Nabuchodonosor : il fut 
chassé du milieu des hommes, il mangea 
du foin comme un bœuf, son corps fut 
trempé de la rosée du ciel, jusqu'à ce 
que ses cheveux eussent crû comme les 
plumes d’un aigle, et ses ongles comme 
ceux des oiseaux. ' 

31. A la fin du temps marqué, müi, 
Nabuchodonosor, j'élevai mes yeux au 
ciel, et le sens me fut rendu; je bénis le 
Très-Haut, je louai et je glorifiai celui 
qui vit éternellement, parce que sa puis- 


gance est une puissance éternelle, et que : 


son royaume s'étend de génération en 
génération. 

` 82. Tous les habitants de la terre sont 
devant lui commé un néant; car il agit 
comme il lui plaît, soit avec les vertus 
célestes, soit avec les habitants de la 
terre; et nul ne peut résister à sa main, 


ni lui dire : Pourquoi avez-vous fait 


cela? 


4 


261 


hominum, et cuicumque voluerit, det 
illud. ' 


30. Eadem hora sermo completus est 
super Nabuchodonosor; et ex hominibus 
abjectus est, et fænum , ut bos, comedit, 
et rore cæli corpus ejus infectum est, 
donec capilli ejus in similitudinem aqui- 
larum crescerent, et ungues ejus quasi 
avium. 


.81. Igitur post finem- dierum, ego, 
Nabuchodonosor, oculos meos ad cælum 
levavi, et sensus meus redditus est mihi ; 
et Altissimo benedixi, et viventem in 
sempiternum laudavi et glorificavi, quia 
potestas ejus potestas sempiterna, et re- 
gnum ejus in generationem et genera- 
tionem: À ; 

32. Et omnes habitatores terræ apud 
eum in nihilum reputati sunt; juxta vo- 
luntatem enim suam facit tam in virtu- 
tibus cæli quam in habitatoribus terræ ; 


et non est qui resistat manui ejus, et 


dicat ei : Quare fecisti? 
\ 


1 


Q 


$ $ E x ; M 


Jes LXX, une longue addition apocryphe, —`Ab 
hominibus.. (vers. 29). Reproduction littérale du 
vers. 22, à part les mots & et rore cæli infunde- 
ris », qui sont omis ici. ' 

- 30. Exécution de la sentence. — Eadem horta.. 
Le coup fut soudain, foudroyant. — Et ex homi- 
nibus.. L’accomplissement de la vengeance divine 
est décrit à peu près dans les mêmes termes que 
Ja menace. Comp. le vers. 29. Non toutefois que 
Nabuchodonosor ait été chassé au loin par ses 
sujets, C'est lui-même qui, devenu insensé, 
s'éloigna de la société des hommes et se mit à 
vivre avec les animaux sauvages, 8e nourrissant 
d'herbe comme un bœuf, soumis à toutes les intem- 
péries des saisons (rore… corpus), négligeant 
de soigner son corps, et laissant croître 8es che- 
veux et ses ongles (donec capilli..), — In simili- 
tudinem aquilarum : c.-à-d., à la façon des plumes 
des oiseaux de proie. — Ungues quasi avium : par 
conséquent, longs et recourbés, — Ce genre de folie 
est bien connu: c’est la terrible maladie que 
l'on nomme, en langage médical, « insania zoan- 
thropica » ou & lycanthropia ». Tous les traits 
signalés par l'écrivain sacré sont d’une parfaite 
exactitude. Celui qui est atteint de ce mal se 
croit métamorphosé en un animal quelconque, 
dont il imite les mœurs, les cris, les attitudes. 
€ C’est chose d’expérience que, plus les cheveux 
sont exposés à l'influence des mauvais temps et 
aux rayons du soleil, plus ils acquièrent de du- 
reté, de manière à devenir en cela semblables 
aux plumes des oiseaux... Il est aussi certain 
~ que les ongles, si on ne les taille point, se re- 
courbent et deviennent semblables. à des griffes 
d'oiseaux, Enfin, les personnes atteintes de lycan- 


thropie, se croyant changées en bêtes, se nour- 
rissent quelquefois d’herbe, comme les animaux 
herbivores, Ð (F. Vigouroux, les Livres saints 
et la critique rationaliste, t. IV, p. 331 de la 
2° édit.) 

6° Après sa guérison, Nabuchodonosor témoigne 
sa reconnaissance à Dien. IV, 81-34. 

31-33. Il s’humilie, recouvre la santé et re- 
prend ses fonctions royales. C'est la réalisation, 
très exacte aussi, de la seconde partie de la 
prédiction. Comp. le vers. 23. — Post finem die- 
rum. Hébraïsme : à la fin du temps fixé pour le 
châtiment. Comp. les vers. 13, 22, 29. — Ego 
Nabuchodonosor. Dans la première portion de. 
son rescrit (1, 98-1v, 15), le monarque a d’abord 
parlé à la première personne; puis tout à coup 
le récit est devenu indirect (cf. 1v, 16-30), sur- 
tout dans les versets qui décrivent la folie de 
Nabuchodonosor (vers, 25 et 8s.). La première 
personne reparaît subitement ici. — Oculos... ad 
cælum.… Ce fut là son premier mouvement, lors- 
qu'il commença à se ressaisir. — Sensus.. red- 
ditus.. La raison lui est aussitôt rendue pleine- 
ment, et il recouvre le sentiment de sa person- 
nalité humaine. Il en fait un très noble usage, 
qu’il met en relief, dans son récit, en multipliant 
les expressions synonymes : benedixi, laudavi, et... 
— Quia potestas... Répétition de 1:1, 100. — Le 
verset 32 est entièrement consacré à relever la 
toute-puissance de Jéhovah. La première ligne, 
et omnes... reputati sunt, se retrouve presque 
identiquement dans Isaïe, XL, 17; la seconde, 
juxta voluntatem... terræ, a une très grande 
analogie avec Is. xxiv, 21; la troisième, et non 
est... fecisti, coïncide presque avec Is. XLIII, 13 
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33. In ipso tempore sensus meus re- | 


versus est ad me, et ad honorem regni 
mei decoremque perveni; et figura mea 
-reversa est ad me, et optimates mei et- 
magistratus mei requisierunt me, et in 
regno meo restitutus sum, et magnifi- 
eentia amplior addita est mihi. 

34. Nunc igitur, ego, Nabuchodonosor, 
laudo, et magnifico, et glorifico Regem 
cæli, quia omnia opera ejus vera, et viæ 
ejus judicia, et gradientes in superbia 
potest humiliare. i 


Dax. IV, 33 — V, 1. 


33. En ce même temps le sens me re- 
vint, et je recouvrái l'éclat et la gloire 
de mon royaume; ma première forme 
me fut rendue, mes grands et mes ma- 
gistrats vinrent me chercher; je fus ré- 
tabli dans mon royaume, et une magni- 
ficence plus grande me fut donnée. 

34. Maintenant donc, moi, Nabucho- 
donosor, je loue, j'exalte et je glorifie le 
Roi du ciel, parce que toutes ses œuvres 
sont vraies, ses voies pleines de justice, 
et qu'il peut humilier ceux qui marchent 
avec orgueil. 


CHAPITRE V 


OL Baltassar rex fecit grande convi- . 
wium optimatibus suis mille, et unusquis- 
que secundum suam bibebat ætatem. 


{ot..Job, 1x, 19). Sur cette couleur biblique de . 
l'édit, voyez la fin de la note qui sert d'intro- 
duction à ce paragraphe, p. 254. — Le texte chal- 
déen n'a pas les mots apud eum. Au lieu de in 
nihilum reputatt…., il dit seulement : € non repu- 
tati sunt. » Il emploie le singulier («in virtute 
cæli »; la force, c.-à-d., l'armée des anges), au 
lieu de in virtutibus... — Qui resistat... A la 
lettre : Qui lui frappe sur la main (pour lem- 
pêcher d'agir). — In ipso tempore... (vers. 38). 
Au moment même où Nabuchodonosor s’humi- 
.liait ainsi devant Dieu, il recouvrait pleinement : 
la santé, selon qu’il lui avait été prédit. Cf. vers. | 
.29b et 29b, Ce trait est répété (comp. le vers.81°), : 
à cause de se connexion intime avec le suivant : ! 
et ad honorem... Dans le texte : Et pour Phon- : 
neur de ma royauté, ma splendeur (Vuilg., deco- 
.rem), mon éclat ( Vulg., figura mea), me ro- 
vinrent. Cette splendeur et cet éclat représentent 
.probablement Ja dignité d'homme et la prestance ` 
extérieure que Nabuchodonosor avait perdues. 
— Optimates.… requisierunt... Non quon eut : 
abandonné le roi complètement à lui-même du- ` 
rant sa maladie; mais ces mots désignent l'acte : 
solennel par lequel il fut réintégré dans ses fonc- 
‘tions. — Magniflcentia amplior... Il vécut donc : 
un temps assez considérable après sa guérison. | 
€ Ses-derniers jours furent brillants comme -les í 
„premiers. Il mourut à Babylone, après un règne. . 
.de quarante-trois années, en 561 avant J.-C. Jl. 
_devait avoir près de quatre-vingts ans. » (F.Vigou- 
-roux, l ca, p. 338.) ; 
, 34. Conclusion de l'édit. Il s'achève par une : 
autre belle doxologle. Cf. rm, 99-100. — Laudo, ' 
et maghifico... Accumulation de synonymes, 
comme au vers. 31, pour marquer un vif empres- 
.sement à louer Dieu. — Opera.. vera. D'après 
.le chaïdéen : Toutes ses œuvres sont fermeté, 
"c.-à-d. vérité (parfaitement conformes à la vérité). : 
— Judicia. De nouveau l'abstrait pour le con- ' 
„crot: sa conduite entière est équitable. — Gra- | 


1. Le roi Baltassar fit un grand festin 


| à mille des grands.de sa cour,.et chacun 
| buvait selon son âge. VER 


dientes.. humiliare. Nabuchodonogor venait d'en 
faire la terrible expérience. Réflexion fréquente 
dans les saints Livres; cf. I Reg. mn, 7; Ps. XVI, 28; 
Is. x, 33; Xm, 11; XXV, 11, etc. C’est toujours 
en polythéiste que le monarque chaldéen tient 
ce beau langage au sujet de Jéhovah. La puis- 
sance du Dieu des Juifs l'avait rempli d'admi- 
ration, et il lui rendait un culte respectueux, 
mais sans cesser d’adorer ses autres dieux. Voyez 
I, 47; mu, 95-96, et les notes. — Les LXX ont ` 
encore en cet endroit une longue interpolation. 


$ V. — Mané, Thécel, Pharès. V, 1-81. 


« Magnifique peinture. » La scène décrite « pré- 
sonte une grandenr saisissante P. Elle nous con- 
duit brusquement de l’histoire de la folie du 
grand roi à «la dernière nuit de Baitassar, qui 
fut aussi la dernière de l'indépendance de Baby- 
lone ?. 

1° Le festin sacrilège de Baltassar. V, 1-4. 

Ce fut l’occasion de tout l'épisode. 

Cumar. V. — 1. Le banquet. — Baltassar. 
Ce nom, quoique identique dans la Vulgate à 
cetgi qui avait été donné à Daniel (cf. 1, 7: 
IV, 5), n’a pas la même orthographe, ni la même 
signification, đans Je texte original. Là, c'était 
Beltša’şşar; ici, nous lisons Belÿ'asgur, qui cor- 
respond à J'assyrien Bel-sar-uggur, €« que Bel 
protège le rol!» Voyez la note dei, 7. — La men- 
tion de ce prince par l’anteur du livre de Daniel 
a créé de tout temps de grandes difAcultés. 
D’après les vers. 3, 11, 13, 18 et 22, il aurait été 
fils de Nabuchodonosor; d’après vu, 1 eb VIII, 1, 
il régna environ trois ans à Babylone; d'après 
le vers. 31 du présent chapitre, l'empire chal- 


déen sombra la nuit même de sà mort, cb passa 


entre les mains de Darius le Mède. Or, les autres 
documents classiques, soit sacrés, soit profanc*, 
qui concernent cette époque, semblent contredire 
en tous points ces données. Jérémie, LII, 31, cù 
l'auteur du quatrième livre des Rois, XXV, 974 


UODANV, 2 968 


. 2, Le roi, déjà pris de vin, ordonna 2. Præcepit ergo, jam temulentus, ut 
qu'on apportât les vases d’or et d'argent | afferrentur vasa aurea et argentea quæ 
que son père Nabuchodonosor avait en- | asportaverat Nabuchodonosor, pater ejus; 
levés du temple de Jérusalem, afin que | de templo quod fuit in Jerusalem, ut 
le roi, ses grands, ses femmes et ses | biberent in eis rex et optimates ejus, 
« concubines s'en servissent pour boire. .!. uxoresque ejus, et concubinæ. 


sociation au trône eut une proclamation officielle 
quelques années avant la fin de Nabonide, comme 
cela se fit pour Assurbanipal du vivant d’Asar- 
haddon, et c'est de cette époqué que Daniel date 
‘quelques-unes de ses prophéties (ef. VIE, 1; VIII, 1). 
Cette association au trône est admise par la piu- 
part des assyriologues... Mais le contexte laisse 
entendre que Baltassar n'était pas encore mo- 
narque indépendant : il n'occupe que la seçonde 
place du royaume, et Daniel, dont 11 veut faire 
son ministre, n'occupera que la troisième (cf. Dan. 
Y;, 7, 16)... De plus, dans le texte chaldéen, on 
Ut bd'malkûtå’, dans le royaume, et non (comme 
le disent les versions grecques et latines), b'mal- 
kâti. dans mon royaume. A plusieurs reprices, 


PIATTE ES Ha 
U š Bil-šar- usur 
' Et en ce qui concerne Baltasar 


>-— . É 
Sn CET 
habal ris- tu -u 
mon]fils premier-né 


NE dE 
šio it lib- bi ya 
lerejeton. de mon cœur 


Inscription de Nabonide, mentionnant 
son fils Baltassar, (D’après un cylindre babylonien.) 


supposent formellement que Nabuchodonosor eut 
pour successeur son fils Évilmérodach, et ce fait 
est attesté plus clairement encore par les frag- 
ments qui nous restent de Bérose et d’Abydène, 
et par le canon de Ptolémée. D’après ces dernières 
sources, nous savons qu'Évilmérodach fut assas- 
siné, après un règne tyrannique de deux ans 
(561-559 avant J.-0.), par Nériglissor, son beau- 
frère; que celui-ci lui succéda et régna trois ans 
-et quelques mois (559-556); que Nériglissor ent 
pour successeur son tout jeune fils, qui périt bien- 
tôt, assassiné à son tour (556); que Nabonide 
s'empara du trône et régna pendant dix-huit 
ans (556-538), puis qu'au moment où Cyrus s'em- 
para de Babylone, il fut fait prisonnier dans une 
ville du nord de la Chaldée, où il se trouvait 
alors, et qu’il fut réduit à accepter de son vain- 
queur le titre de satrape de Carmanie. Rien de 
Baltassar en tout cela. Sans doute, Baruch, 1, 
11-12, signale comme fils et héritier préiomptif 

. de Nabuchodonosor un prince de ce nom; mais 
.on ne saurait identifier ces deux Baltassar, 
puisque le passage de Baruch est daté de l'an 583, 
`. tandis que nous sommes ici en 538. On conçoit 
. que les rationalistes aient essayé de tirer parti 
. de cette diffioulté, en niant purement et sim- 
plement l'existence du roi Baltassar, et en atta- 

, quant. la véracité, l'authenticité des pages qui 
parlent de lui d’une manière en apparence con- 
traire à l’histoire. Les commentateurs anciens et 
modernes, ne pouvant faire de lui un personnage 
à part, ont essayé de l'identifier avec quelque 
roi babylonien de ces temps (on a nommé tour 
à tour Läborosoarchod, Évilmérodach, Nabonide 
eto.) ; toutefois, aucun de ces systèmes n’était sa- 
tisfaisant. Mais voici que « des textes cunéi- 
- formes récemment découverts ont sinon jeté une 
-pleine lumière, du moins grandement éclairci 
cette question et justifié Daniel. Grâce à une 
inscription dédicatoire de Nabonide.... et à une 
tablette de Cyrus contenant un abrégé du règne 

- (de Nabonide)…, nous savons que le fils aîné 
de celui-ci se nommait précisément Baltassar 
(Bel -sar -'uggur ); que ce prince, tandis que son 
..père se. tenait. perpétuellement renfermé dans 
son palais de Téma, protégeait le pays à la tête 
à des grands et de l’armée. Au contraire, la dix- 
septième année, Nabonide prend lui-même le 

. Commandement de l’armée, quitte Babylone, et, 
battu par Cyrus, est fait prisonnier. Comme le 

- “texte ne dit plus rien du fils du roi, il est croyable 
qu'il était rentré à Babylone et y commandait 
.-à la place de son père. Le rôle joué par Baltas- 
ar est donc analogue à celui de Nabuchodono- 
sor-du vivant .de son père Nabopolassar; aussi 

- Jérémie, XLVI, 3, donnie-t-il à Nabuchodonosor 
le titre de roi, comme Daniel, v, 1, le donne à 
_Baltassar.. Il "est probable que cette sorte d'as- 


il est vrai, Baltassar est nommé fils de Nabu- 
chodonosor ; mais... les mots père, fils, ont ici 
le sens large, fréquent en babylonien, en assy- 
rien et dans toutes les langues sémitiques, d’an- 
cêtre ou prédécesseur, descendant ou succes- 
seur. Rien ne s'oppose (d’ailleurs) à ce que Na- 
bonide ait véritablement épousé une fille de 
Nabuchodonosor, même avant de monter sur le 
trône, oar il était alors grand dignitaire reli- 
gieux de l'empire. » (F. Vigouroux, Dictionn. de 
la Bible, t. I, col. 1420-1491). — Fecit... convi- 
vium. La ville était à co moment assiégée par / 
les troupes de Cyrus; mais on la cróyait impre- 
` nable, et les habitants vivaient dans une aveugle 
sécurité. Cf. Is, xxr, 5, et le commentaire, — 
Optimatibus. mille, Ce nombre n’a rien d’éton- 
nant dans la circonstance. Cf. Esth. 1, 3-8. Les 
banquets gigantesques étaient du goût des an- 
ciens, surtout dans les cours orientales. — 
Unusquéisque…. secundum.. Le chaldéen a une 
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3. Tunc allata sunt vasa aurea et ar- 
gentea quæ asportaverat de templo quod 
fuerat in Jerusalem; et biberunt in eis 
rex et optimates ejus, uxores et concu- 
binæ illius. 

4. Bibebant vinum, et laudabant deos 
suos aureos et argenteos, æreos, ferreos, 
ligneosque et lapideos. 

5. In eadem hora apparuerunt digiti, 
quasi manus hominis scribentis contra 
candelabrum, in superficie parietis aulæ 
regiæ ; et rex aspiciebat articulos manus 
scribentis. 


6. Tunc facies regis commutata est, 


ét cogitationes ejus conturbabant eum, 


et compages renum ejus solvebantur, et 
genua ejus ad se invicem collidebantur. 

7. Exclamavit itaque rex fortiter, ut 
introducerent magos, Chaldæos et aru- 
spices; et proloquens rex ait sapientibus 


Dax. V, 3-7. 


8. Alors on apporta les vases d’or et 
d'argent qui avaient été. enlevés du 
temple de Jérusalem, et le roi, ses 
grands, ses femmes et ses concubines 
s’en servirent pour boire. 

4. Ils buvaient du vin et ils louaient 
leurs dieux d’or et d'argent, d'airain, de 
fer, de bois et de pierre. , 

5. Au même instant apparurent des 
doigts et comme la main d'un homme 
qui écrivait en face du candélabre, sur 
la paroi du mur de la salle royale, et 
le roi voyait les doigts de la main qui 
écrivait. 

6. Alors le visage du roi se changea, 
et ses pensées le troublèrent, et les join- 
tures de ses reins se relâchérent, et ses 
genoux se choquaient l’un l’autre. 

7. Le roi cria donc avec force qu'on 
fît venir les mages, les Chaldéens et les 
augures; et le roi, prenant la parole, dit 


tout autre leçon : Et il (le roi) buvait du vin 
devant les mille. Ce détail prépare celui du vers. 2. 
Baltassar était probablement assis à une table 
séparée, conformément à l'étiquette de l'Orient. 
C'est à la suite du repas proprement dit qweut 
lieu la scène d’orgie qui va être racontée. 

2-4, Le roi, dans son ivresse, profane les vases 
sacrés du temple de Jérusalem. — Præcepit… 
temulentus. Chald. : Bal- 
tassar dit, tandis qu’il 
goûtait le vin: c.-à-d@., 
après avoir beaucoup bu, 
tout surexcité par le vin, 
comme traduit la Vul- 
gate. — Vasa quæ.…. Sur 
ces vases sacrés, Voyez I, 
2 et la note; Esdr. 1, 9 
et s8. — Ut biberent... 
D’après les vers. 4 et 28, 
le roi, en agissant ainsi, 
se proposait directement 
d’insulter le Dieu des 
Juifs, au culte duqnel ces 
vases précieux avaient 
servi. — Uwores et concu- 
binæ. C.-à-d., les femmes 
de premier et de second 


AS rang, selon la coutume. 


orientale. Cf. Cant. VI, 8. 
— Au vers. 3, lisez, ď’'a- 
près le texte chaldéen, 
€ quæ asportaverant D, (les vases qu'on avait 
apportés), au lieu de quæ asportaverat. — Bi- 
bebant… (vers. 4). Trait bien conforme à la 
réputation des Babyloniens dans l'antiquité. Ils 
passaient pour aimer le vin et la débauche. 
Cf. Quints-Onrce, V, I. — Et laudabant deos..: 
en chancant des hymnes en leur honneur. — 
Æreos.… lapideos. Énumération, en gradation 
descendante, des matériaux dont on se servait 
pour fabriquer les idoles, 


Candélabre assyrien. 
(D'après un bas-relief.) 


2° Réponse de Jéhovah à la provocation du rol, 
V, 5-9. . 

5. L'inscription mystérieuse, — In eadem ho- 
ra. Soudain, à l'improviste (cf. 1v, 30); au plus 
fort de l'acte sacrilège, que le Seigneur ne vou- 
lut pas laisser impuni, — Apparuerunt digiti. 
On ne vit que des doigts; le reste de la main 
demeura invisible. Cf. vers. 24, — Contra can- 
delabrum. Ce détail est signalé à dessein, pour 
montrer que le phénomène eut lieu en pleine 
lumière. — In superficie partetis. D'après le 
chaldéen : Sur la chaux de la muraille. Dans 
l'intérieur des palais assyriens et babyloniens, 
comme les découvertes modernes lont démontré, 
les murs, construits en briques cuites ou crues, 
étaient toujours revêtus d’une sorte de mastic 
blanc, formé de chaux et de plâtre, qui adhé- 
rait fortement à l'argile. Voyez Perrot et Chipiez, 
Hist. de Vart dans l'antiquité, t. II, p. 286. Un 
détail d’une telle précision suppose un auteur 
contemporain et vivant sur les lieux. — Arti- 
culos manus. Chald.: l'extrémité de la main. 

6-73, Baltassar, terrié, convoque les mages 
et les devins, pour se faire interpréter l’inscrip- 
tion. — Tunc... L'impression produite sur le roi 
est décrite en termes dramatiques. — Facies re- 
gis. Chald, : L'éclat du roi; c.-à-d. la fraîcheur 
de son teint, qui fit place à une pâleur mortelle 
(immutata est). — Cogitationes…. conturbabant... 
Expression chère à l’auteur de notre livre. Cf. 1, 
30; Iv, 2, 16; vu, 15. Les pensées d'angoisse se 
succédaient dans l'esprit de Baltassar, qui com- 
prit aussitôt que cette apparition lui présageait 
quelque malheur. — Compages renum... Chald.: 
Les ligaments de ses reins se relâchèrent. Locu- 
tion métaphorique très énergique. Dans la Bible, 
les reins sont regardés comme le siège de la force 
(cf. Ps. LXXVII, 24; EZ. XXIX, 7, etc.) — Genus 
ejus.. Autre effet produit fréquemment par la 
peur, — Exrclamavit… (vers. 7). Comme Na- 
buchodonosor en deux occasions analogues (cf. 11, 


aux sages de Babylone : Quiconque lira 
cette écriture et men donnera l’interpré- 
tation sera revêtu de pourpre, aura un 
collier d’or à son cou et sera 


dans mon royaume. 


8. Tous les sages du roi, étant alors 
entrés, ne purent ni lire l'écriture, ni 
en donner l'interprétation au roi. | 


le troisième 
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Babylonis : Quicumque legerit scriptu- 
ram hanc, et interpretationem ejus mani- 
festam mihi fecerit, purpura vestietur, 
et torquem auream habebit in collo, et 
tertius in regno meo erit. 

8. Tunc ingressi omnes sapientes regis 
non potuerunt rec scripturam legere, 
nec interpretationem indicare regi. 


Dax. V, 8. 


2, 27; rv, 8), Baltassar mande au plus vite au- 
près de lui ceux de ses sujets dont ia profession 
consistait à interpréter les songes, les visions, 
tous les phénomènes extraordi- : 


naires. — Magos, Chaldæos et 
aruspices. Chald. : Les ’aëfayy&’, 
les kasdayy® et les gazrayyd’. 
Voyez les notes de 11, 2, 27, et 
de Iv, 4-5. Il est étonnant, au 
premier regard, que les hartum- 
mm, ou scribes sacrés, ne soient 
pas mentionnés cette fois; car 
ils étaient, ce semble, les plus 
nécessaires dans le cas présent. 
Il est probable qu'ils sont: com- 
pris dans les autres catégories. 

” 7b-9. Les sages de Babylone 
sont impuissants à donner l’expli- 
cation demandée. — Sapientibus. 
Ce nom représente en abrégé, 
comme au chap. Ir, 18, 14, etc. 
toutes les classes des devins et 
des mages. — Quicumque lege- 
rit.. L'inscription était donc de- 
meurée visible sur la muraille, 
— À celui qui réussirait, soit à 
la déchiffrer, soit à l’interpréter 
Cet interpretationem...), le roi 
promet une magnifique récom- 
pense, consistant en des hon- 
neurs presque royaux. — Pur- 
pura vestietur. La pourpre a été 
detrès bonne heure, surtout dans 
les contrées orientales, le vête- 
ment des rois, des princes et de 
tous ceux qu’ils voulaient hono- 
rer. Cf. Esth. vur, 15; Xéno- 
phon, Anabas., 1, 5, 8, etc. Dans 
l'antiquité, la pourpre de Baby- 
lone était très célèbre, comme 
celle de Tyr (cf. Philostrate, 
Bp. xxvu). Le mot chaldéen 
*arg'vän, l'équivalent de l'hébreu 
‘argäémän, désigne la pourpre 
rouge, plus précieuse que la 
pourpre violette. — Torquem au- 
ream. C'était là aussi l'emblème 
d’une haute dignité. Cf. Gen. 


XLI, 42; Hérodote, 111, 20; Xéno- . 


phon,;Anab., 11,27 et v,8, etc. 
(A&. archéol., pl. LXXXII, fig. 6). 
— Et tertius... (au Heu de erit, le 


chaldéen porté : il dominera ). « Pourquoi le troi- 
sième, et non le second, comme dans les cas sembla- 
bles, Gen. XLI, 40, et Esth. x, 3? Ce trait ne s’ox- 
plique que par le fait qu’il y avait alors deux sou- 


COMMENT. — VL 


verains dans le royaume » (Nabonide et Baltassar, 
ainsi qu’il a été dit plus haut). — Func ingressi... 
(vers. 8). Idiotisme évident, puisque les sages 
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étaient déjà entrés, d’après le vers. 7. — Net.. 
legere. On a fait diverses hypothèses pour expli- 
quer l'embarras des mages, Par exemple, on a 
dit que les caractères étaient ceux du vieil: al- 
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9. Unde rex Baltassar satis conturba- 
.tus est, et vultus illius immutatus est; 
sed et optimates ejus turbabantur. 
10. Regina autem, pro re quæ acci- 
derat regi, et optimatibus ejus, domum 
, convivii ingressa est, et proloquens ait : 
Rex, in æternum vive! Non te contur- 


bent cogitationes tuæ, neque facies tua 


immutetur. g 

11. Est vir'in regno tuo qui spiritum 
deorum sanctorum habet in se,-et in 
diebus patris tui scientia et sapientia 
inventæ sunt in eo; nam et rex Nabu- 


chodonosor, pater tuus, principem ma- 


gorum, incantatorum, Chaldæorum et 
aruspieum constituit eum ; pater, in- 
quam, tuus, O rex; 

12. quia spiritus amplior, et prudentia, 
intelligentiaque et interpretatio somnio- 
rum, et ostensio secretorum, ac solutio 
ligatorum, inventæ sunt in eo, hoc est 
in Daniele, cui rex posuit nomen Bal- 
tassar. Nunç itaque Daniel vocetur, et 
interpretationem narrabit. 


Dan. V, 9-12. 0> A 


9. Aussi le roi Baltassar fut-il très 
troublé, et son visage fut changé, et les 
grands furent troublés comme lui. 

10. Mais la reine, à cause de ce qui 
était arrivé au roi et à ses grands, entra 
dans la salle du festin et dit : O roi, vis 
éternellement! Que tes pensées ne te 
troublent point, et que ton visage ne se 
change pas. i 

11. Il y a dans ton royaume un homme 
qui a en lui Fesprit des dieux. saints, et, 
du temps de ton père, on a trouvé en 
lui la science et la sagesse; aussi le roi 
Nabuchodonosor, ton père, l'établit-il 
chef des mages, des enchanteurs, des 
Chaldéens et des augures; ton père, 
dis-je, ô roi; 

12. parce qu’on trouva dans cet homme, 
dans Daniel, à qui le roi donna le nom 
de Baltassar, un esprit supérieur, de la 
prudence, de l'intelligence, le don d’in- 
terpréter les songes, de découvrir les 
secrets et de résoudre les questions les 
plus difficiles. Qu'on appelle donc main- 
tenant Daniel, et il donnera l'interpré- 
tation. 


phabet phénicien, et non ceux de l'écriture car- { sait au roi. Voyez 11, 4, et la note. — Non te contur- 


rée, plus récente; ou bien, que l'inscription était 
hiéroglyphique, etc. Nous verrons plus bas que 
les mots étaient sémitiques ; il est vraisemblable, 
en outre, que l'écriture n’était pas illisible en 
elle-même, de sorte que les sages babyloniens 
purent contrôler l'explication. La difficulté régi- 
dait sans doute dans l’agéncement des lettres , qui 
formaient une sorte de cryptogramme. Daniel, 
`’ dfvinement éclairé, eut aussitôt la clef du mys- 
tère, tandis que les autres ne purent rien dé- 
couvrir. — Unde rex... (vers. 9). L’impuissance 
des devins redoubla l’effroi du monarque et de 
tous les assistants (sed et optimates.. ). À leur 
point de vue c'était, surtout si l’on se souvient 
que la ville était entourée d'ennemis, un très 
fâchéux pronostic. — Vultus illius... Chald. : 
Son état fut changé. Voyez la note du vers. 6%. 
8° La mère du roi l’engage à consulter Daniel. 

V, 10-12. 
10-12. Le bon conseil de la reine. — Regina. 
La reine mère évidemment, puisque les femmes 
du roi étaient dans la salle du festin. Voyez les 
* vers, 2 et 23. Le récit montre qu’elle jouissait 
d’une grande influence au palais, car sa propo- 
sition fut immédiatement acceptée. En Orient, 
la reine mère a toujours exercé un rôle prépon- 
dérant. — Pro re quæ. ejus, Chald. : à cause 
des paroles du roi et de ses grands. Le bruit des 
conversations bruyantes qui s’engagèrent dans la 
salle du festin à la suite de l'incident parvint 
jusqu’à l'appartement de la reine, et elle sortit 
pour se rendre compte par elle-même de ce qui 


se passait: domum convivii.. — Rex in æter-. 
NUM... La formule habituelle, lorsqu'on s’adres-: 


bent... (comp. la note du vers. 6%). Elle commence 
par rassurer son fils; puis elle lui conseille aus- 
sitôt de faire venir Daniel. — Est vir... (vers. 11). 
La manière dont elle parle du prophète hébreu 
manifeste la haute estime qu'elle avait pour lui. 
— Qui spiritum deorum.. Sur cette locution, 
voyez IV, 5b, et le commentaire, — Jn diebus.. 
inventæ… Allusion à 11, 26 et 88., et à IV, 16 
et ss, Sur le sens large du mot patris, voyez ce 
qui a été dit dans l'introduction à ce chapitre, 
p. 263. — Scientia et sapientia. La Vulgate 
abrège. D'après le texte: La lumière, l’intelli- 
gence et une sagesse semblable à la sagesse des 
dieux ont été trouvées en lui, — Principem ma- 
gorum.… Cf. 11, 48 : IV, 69, et les notes. Cette fois, 
les quatre catégories de sages sont mentionnées. 
Comp. le vers. 7. — Pater, inquam.. La reine 
insiste sur ce fait, pour rendre son conseil plus 
efficace : Ton père, si sage lui-même, avait une 
entière confiance en Daniel. — Quia Spiritus. 
(vers. 12). Nouvel éloge du prophète juif, encore 
plus fort que le premier. — ` Ostensio, secreto- 
TUM... Chald. : (L'action d’) expliquer les énigmes. 
— Solutio ligatorum. Chald.: Délier des nœuds. 


` Comparez l'expression identique des Latins : € no- 


dos solvere ». — Out.. NOMEN.. Cf. 1, 7 et la 


~ notes IV, 5. — Nunc itaque... Conclusion natu- 


relle de cette chaude recommandation. —— Intere 


pretationem narrabit. La reine n'avait pas le: 


- moindre doute sur ce point. Mais pourquoi, a-t-on 


objecté, Daniel n'avait-il pas été appelé tout 
d'abord? Nous répondrons, comme précédeme 
ment (note de 1v, 6), que le roi avait pensé en 
premier lieu aux interprètes attitrés, De plus, 


Dax. V, 


13. Daniel fut donc introduit devant 
le ròi; et le roi lui dit : Es-tu Daniel, 
l'un des captifs des enfants de Juda, 
que le roi mon père a amené de Judée? 
``- 14. On m'a dit de toi que tu as l'esprit 
„des dieux, et qu’il s’est trouvé en toi une 

. science, une intelligence et une sagesse 
supérieures, 

15. Je viens de faire venir devant moi 

les sages et les mages, pour lire cétte 
écriture et pour m'en indiquer l'inter- 
prétation, et ilg n'ont pu me dire quel 

est le sens des mots. T 

16. Mais on m'a dit de toi que tu peux 
expliquer lės choses obscures et résoudre 
les questions embarrassées ; si donc tu 
pe lire cette écriture et wen indiquer 

‘interprétation, tu seras revêtu de pourpre 

et tu porteras un collier d’or à ton cou, 
` et tu seras le troisième prince dans mon 
royaume. 

17. Daniel, répondant à ces paroles, | 
dit en présence du roi : Que tes pré- 
sents soient à toi, et donne à un autre les 
biens de ta maison; je te lirai néan- 
moins cette écriture, ô roi, et je t'en in- ` 
diquerai l'interprétation. 


18. O roi, le Dieu très haut donna à | 
Nabuchodonosor, ton père, le royaume, i 


la grandeur, la gloire et l'honneur; 

19. et, à cause de la grandeur qu'il- 
lui avait donnée, tous les peuples, toutes 
les nations et toutes les langues le crai- 
gnaient et tremblaient devant lui : il fai- 


sait mourir ceux qu’il voulait, il frappait -i 


ceux qu'il voulait, il élevait ceux qu'il 
voulait, et il abaissait ceux qu’il vou- 
lait. ; 


13-19. 267 


13. Igitur introductus est Daniel coram 
rege; ad quem præfatus rex ait: Tu es 
Daniel, de filiis captivitatis Judæ, quem 
adduxit pater meus rex de Judæa? 

14. Audivi de te, quoniam spiritum 
deorum habeas, et scientia, intelligen- 
tiaque ac sapientia ampliores inventæ 
sunt in te. ` : 

15. Et nunc introgressi sunt in con- 
spectu meo sapientes, magi, ut scriptu- 
ram hanc legerent, et interpretationem 
ejusindicarent mihi, et nequiverunt sen- ` 
sum hujus sermonis indicere. 

16. Porro ego audivi de te, quod pos- 
sis obscura interpretari, et ligata dissol- 
vere; si ergo vales scripturam legere, et 
interpretationem ejus indicare mihi, 
purpura: vestieris, et torquem auream 
circa collum tuum habebis, et tertius in 
regno meo princeps eris. 


17. Ad quæ respondens Daniel, ait 
coram rege : Munera tua sint tibi, et 
dona domus tuæ alteri da; scripturam 
autem legam tibi, rex, et interpretatio- 
nem ejus ostendam tibi. 


18. O rex, Deus altissimus regnum et 
magnificentiam, gloriam et honorem de- 
dit Nabuchodonosor, patri tuo; ` 

19. et propter magnificentiam quam 
dederat ei, universi populi, tribus, et 
linguæ tremebant et metuebant eum : 
quos volebat, interficiebat, et quos vole- 
bat, percuticbat, et quos volebat, exal- 
tabat, et quos volebat, humiliabat. 


si l'on songe que de longues années s'étaient 
‘écoulées depuis la mort de Nabuchodonosor, et 
que de grands changements avaient eu lieu à la 
cour pendant cet intervalle ; que Daniel, quoique 
toujours employé à la cour (cf. vx, 27), vy 
avait ni la même autorité ni la même notoriété: 
enfin, que Baltassar, prince belliqueux, souvent 
absent de Babylone, n’avait probablement jamais 
eu avec lui de rapports personnels, on ne sera 
pas étonné de cet oubli. 

4° Daniel comparaît devant le roi: il lit et 
interprète l'inscription. V, 13-28. 

13-16. La pressante demande de Baltassar, — 
Ad QUEM... rex. Le petit discours du prince 
west pas moins empreint de respect que celui de 
sa mère, — Tu es Danitel...? Il interpelle le saint 
vieillard par son nom hébreu, sans doute à 
cause de la très grande ressemblance qui existait 
entre leurs deux noms chaldéens. Voyez la note 
du vers. 1%. La question du roi prouve bien 
qu’il ne connaissait pas encore personnellement 
Daniel. Cependant, les circonstances signalées 


par la reine semblent lui avoir remis en mé- 
moire les hauts faits de l’ancien ministre; car il 
se souvient maintenant de son origine et de sa 
patrie : de flits... quem... — Audivi de te. (ver- 
set 14). Baltassar répète délicatement à Daniel 
l'éloge fait naguère par la reine. Comp. les vers. 
11-12. — Il le met ensuite brièvement au cou- 
rant de la situation (et nunc., vers. 15); puis 
il revient sur le don merveilleux qui lui avait 


» été départi (porro... audivi… vers 16%), et lui 


fait les mêmes promesses qu'aux mages (si 
ergo. ), 

17-24. Première partie de la réponse de Da- 
niel: l’orgueil de Baltassar sera châtié comme 
celui de Nabuchodonosor. — Munera tua. Le 
prophète commence par refuser nettement les 
offres royales, montrant ainsi qu’il était bien 
résolu à dire la vérité pour elle-même et à ne 
pas parler en vue d’une récompense humaine. 
— Scripturam.… legam. Déjà il avait reçu à ce 
sujet les lumières d’en haut, et déchiffré et com- : 
pris l'inscription, — Deus altissimus... Versets 

L 
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20. Quando autem elevatum est cor 
ejus, et spiritus illius obfirmatus est ad 
superbiam, depositus est de solio regni 
sui, et gloria ejus ablata est, . 

21. et a filiis hominum ejectus est ; sed 
et cor ejus cum bestiis positum est, et 
cum onagris erat habitatio ejus; fænum 
quoque, ut bos, comedebat, et rore cæli 
corpus ejus infectum est, donec cogno- 
sceret quod potestatem haberet Altissi- 
mus in regno hominum, et quemcumque 
voluerit suscitabit super illud. 


22. Tu quoque, filius ejus, Baltassar, 
non humiliasti cor tuum, cum scires hæc 
omnia ; 

23. sed adversam Dominatorem cæli 
elevatus es; et vasa domus ejus allata 
sunt coram te, et tu, et optimates tui, 
et uxores tuæ, et concubinæ tuæ, vinum 
bibistis in eis. Deos quoque argenteos, 
et aureos, et æreos, ferreos, ligneosque, 
et lapideos, qui non vident, neque’au- 
diunt, neque sentiunt, laudasti; porro 
Deum, qui babet flatum tuum in manu 
sua, et omnes vias tuas, non glorifica- 
sti. 


24. Idcirco ab eo missus est articulus 
manus quæ scripsit hoc quod exaratum 
est. ; . 

25. Hæc est autem scriptura quæ di- 
gesta est : Mane, Thecel, Phares. 


DAN. V, 20-25. oea 


20. Mais, après que son cœur se fút 
élevé et que son esprit se fut affermi 
dans l'orgueil, il fut déposé de son trône 
royal, sa gloire lui fut enlevée, 

21. et il fut chassé du milieu des en- 
fants des hommes ; son cœur devint sem- 
blable à celui des bêtes, et sa demeure 
fut avec les ânes sauvages; il mangea 
l'herbe des champs comme un bœuf, 
et son corps fut trempé de la rosée du 
ciel, jusqu'à ce qu’il reconnût que le 
Trés-Haut a la puissance sur le royaume 
des hommes, et qu'il y établit qui il Jui 
plaît. 

22. Toi aussi, Baltassar, son fils, tu 
nas pas humilié ton cœur, quoique tu: 
susses toutes ces choses ; 

23. mais tu t'es élevé contre le domi- 
nateur du ciel; les vases de sa maison - 
ont été apportés devant toi, et vous y 
avez bu du vin, toi, tes grands, tes 
femmes et tes concubines. En même 
temps tu as loué les dieux d'argent et 


: d'or, d’airain et de fer, de bois et de 


pierre, qui ne voient point, qui n'en- 
tendent point et qui ne sentent point, 
et tu n'as pas glorifié Dieu, qui tient 
dans sa main ton souffle et toutes tes 
voies. 

24. C’est pourquoi il a envoyé l’extré- 
mité de cette main, qui a écrit ce qui 
est marqué sur la muraille. 

25. Or voici l'écriture qui a été tracée : 
Mané, Thécel, Pharès. 


SE 


18-21 : Daniel rappelle à Baltassar de quelle 
manière avait été puni l’orgueil de Nabuchodo- 
nosor. Cf. 1v, 16-17, 22-25. Le jeune roi connais- 
sait certainement ces faits, d’après le vers. 22b, 
Le vers. 18 signale la bonté du Seigneur envers 
Nabuchodonosor; le vers. 19, la toute - puissance 
du vieux monarque, résultat de cette bonté. La 
description du pouvoir illimité d’un despote 
oriental est très expressive; notez surtout la 
répétition des mots quos volebat, Il vaudrait 
mieux traduire l'équivalent chaldéen dé percu- 
ttebat par & it faisait vivre »: le parallélisme le 
demande, et mahe’ a réellement ce sens si on 
le rattache à kayâh, vivre. — Quando autem.. 
(vers, 20). Châtiment de l'orgueil du grand roi. 
— La locution spiritus... obfirmatus... marque 
son endurcissement volontaire. dans l'orgueil. 
— Et a flis.. (vers. 21). Suite du châtiment, 
-Au Heu de cor ejus... positum est, lisez: Son 
cœur a été rendu semblable... Cum onagris est 
un trait propre à ce passage. Sur l'onagre envi- 
sagė comme type de sauvagerie, voyez Job, 
XXXIX, 5-8 (Atl. d'hist. nat., pl. xxx, Ag. 1, 5; 
pl. LXXXIN, fig. 5). — Donee cognosceret... Terme 
marqué pour le châtiment. Cf, rv, 22b, 23b, 31. — 
Tu QUOQUe.. Vers, 22-24 : Baltassar, qui n’a que 


trop imité le vice capital de Nabuchodonosor, 
sera puni sévèrement. — Cum scires hæc. Cir- 
constance aggravante : instruit par ce terrible 
exemple, il aurait dû profiter de la leçon. — 
Sed adversum... (vers. 23), Ses blasphèmes et sa 
conduite sacrilège tiraient de là une gravité 
particulière, puisqu’il connaissait la puissance du 
Dieu gwt insultait (Dominatorem.….) — Deos 
quoque… En passant, Daniel relève, comme 
d’autres écrivains sacrés, la folie qu’il y a à ado- 
rer des dieux sans vie. Cf. Deut. IV, 28 ; Ps. CXII, 
deuxième partie, 15 et s8.; CXxXX!Y, 16; Is. XLIV, 
9, etc. — Porro Deum... Contraste frappant. — 
Idctreo ab eo. (vers. 24). Le céleste message 
avait donc un Caractère pénal, comme toute Pas- 
sistance lavait compris. Of, vers. 6 et 9. 

25-28. Deuxième partle de la réponse, Da- 
niel cite (vers. 25) et explique (vers. 26-28) Pins- 
cription mystérieuse. — Mane, Thecel, Phares, 
D'après le texte original: M'né,m°né’, gel ufar- 
sîn. C.-à-d., littéralement: Compté, compté, pesé 
et partageant. L’oracle est exprimé sous la 
forme du participe passé et du participe pré- 
sent, parce que ce mode désigne l’action soît 
comme déjà accomplie, soit comme ayant déjà 
commencé à s’accomplir. Manière de dire que 


Dax. V, 26-29. 


26. Et voici l'interprétation de ces 
mots. Mané : Dieu a compté ton règne 
et y a mis fin. Éd 

27. Thécel : tu as été pesé dans la 
balance, et tu as été trouvé trop léger. 
. 28. Pharès : ton royaume a été divisé, 
et donné aux Mèdes et aux Pèrses. 


~ 29. Alors, par Fordre du roi, Daniel 
fut revêtu de pourpre, et on lui mitau cou. 


un collier d’or, et on publia qu'il avait 
r \ 
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26. Et hæc est interpretatio sermonis : 
Mane, numeravit Deus regnum tuum, 
et complevit illud. 

27. Thecel, appensus es in statera, 
et inventus es minus habens, 

28. Phares, divisum est regnum tuum, 
et datum est Medis et Persis. nou, 

29. Tunc, jubente rege, indutus est 
Daniel purpura, et circumdata est tor- 
ques áurea collo'ejus, et prædicatum est 


l'arrêt est irrévocable. Le premier mot, m'né, 
est répété deux fois, parce qu'il contient l’idée 
principale. En effet, {gel n’est qu’un synonyme 
de m'n’, et farsin (uw représente la conjonction 
&et ») indique simplement la conséquence de 
ce calcul, de ce pesage. Théodotion m'a cité 
-qu'une fois le verbe m‘né’, et saint Jérôme l’a 
imité : en l'interprétant (cf. vers.126), Daniel 
cessera lui-même de le répéter. — Hæc.. inter- 
pretatio. (vers..26), Dans son interprétation, le 
prophète procède avec une méthode remar- 


quable. « Chacune des trois phrases parallèles | 


CoMPTÉ. Dieu a compté ta royauté 
PESÉ. Tu as été pesé dans les balances 
Divisé. Ta royauté a été divisée, 


— Mane. Chald. : m'në’'; participe passif du 
verbe m‘nû’, qui signife compter, puis complé- 
ter, achever. Il est pris coup sur coup dans ces 
deux sens, ainsi que le marque le commentaire 
de Daniel. — Numeravit (chald. : 
måânåâh )... regnum... C.-à-d,: Dieu a 
déterminé la durée de ta royauté. Or 
cette durée est. maintenant à son 
terme: et complevit... — Thecel (ver- 
set 27). Chald.: f‘qel; participe passif 
de t'aal, il a pesé. — Appensus es. 
Chald. : t'ailié”. — Résultat du pesage : 

. inventus.. minus habens. A la lettre, 
dans le texte : Tu as été trouvé man- 
quant (du poids voulu). — Phares 
(vers. 28). Chald.: près; participe 
passif de p'râs, diviser, partager. Ici, 
Daniel modifie légèrement le texte de 
l'inscription, pour rendre son inter- 
prétation plus symétrique. — Divisum 

-est, Chald.: p'risaf. Premier jeu de. 
mots. Le mot Pârûs, Persis, en forme 
“aussitôt un second. Les Mèdes et les 
Perses allaient donc faire la conquête 
de l'empire chaldéen. . 


s 
(qui la constituent) se décompose en trois par- 
ties rigoureusement symétriques : 1° le mot à 
expliquer ; 2° une première explication littérale 
du mot, présentant ce mot en tête de la phrase, 
à divers états grammaticaux; 3° une seconde 
interprétation consécutive de la première, sorte 
de paraphrase à la fois plus longüe ét plus pré- . 
cise de l'explication littérale, à laquelle elle est, 
uniformément rattachée par la conjonction et, » 
Clermont-Ganneau, Journal asiatique, VIII sé- 
rie, t. VII, p. 42. On a ainsi une série conti- 
nuelle de jeux de mots, à la façon orientale : 


et l’a achevée. 
et tu as été trouvé manquant (de poids). 
et elle a été donnée au Mède et au Perse. 


hauts fonctionnaires assemblés. Cf. vers. 1-2. 
Daniel avait d’abord refusé ces honneurs (comp. 
le vers. 17), pour témoigner qu’il ne se laissait 
guider, dans son explication, que par. l'amour de, 


| 
An 


6° Daniel est comblé d’honneurs par Le LE + | 
le roi ; celui-ci périt cette même nuit, # ax AURA EAN SET AA 
et Darius le Mède lui succède. V, Rae ae LUN TA TS A TERME 


29-31. 

29. Intronisation du prophète dans 
ga nouvelle dignité. — Tunc, ju- 
bente... On est touché de voir le roi fidèle à 
ga promesse, quoique l'interprétation fût si dé- 
sastreuse pour lui. — Prædicatum est.. Pro- 
clamation officielle qui eut lieu dans Pinté- 
rieur du palais, devant le roi, la cour et les 


. Balances assyriennes. ( D'après un bas-relief de Ninive.) 


la vérité. Il ny avait désormais aucun inconvé- 
nient à les accepter ; il consent donc à ce qu'on 
honore en lut le prophète du Seigneur, et agrée 
une dignité qui devait tourner à l'avantage de 
son peuple. 
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de eo quod haberet potestatem tertius in 
regno suo. 

30. Eadem nocte interfectus est Bal- 
tassar, rex Chaldæus. 

31. Et Darius Medus successit in 
regnum, annos natus sexaginta duos. 


'. Dax. V, 30-31. | f 


en puissance le troisième rang dans le 
royaume. 

30. Cette même nuit, Baltassar, roi 
dés Chaldéens, fut tué. 

31. Et Darius le Mède lui succéda 
dans la royauté, étant âgé de soixante- 
deux ans. 


30. Mort de Baltassar. — Elle est mentionnée 
d'une manière toute sommaire, l’écrivain sacré 
se bornant à constater le fait : interfectus est. 
rez Chaldæus (dans le texte : roi des Chaldéens). 
« La brièveté de la conclusion du récit achève 
de donner à cette scène la couleur la plus tra- 
gique... Pendant que Daniel expliquait à Baltas- 
sar les mots terribles écrits sur la muraille, Pac- 
complissement des menaces qu'ils contenaient 
était déjà, en effet, en cours d’exécution. Pro- 
fitant du désordre causé dans Babylone par la 
fête, les soldats de Cyrus y pénétraient silen- 
cieusement, par les deux extrémités, en suivant 
le lit de l’Euphrate mis à sec. Les habitants 
avaient oublié les Perses; ils ne songeaient qu'à 


T a | RaM > 1 Y43 I “N eux-mêmes, quel 
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Fragment de la Chronique babylonienne relative à Ugbaru. 


leurs orgies. Surpris au milieu des ténèbres, ren- 
dus ircapables de résister par leur état d'ivresse, 
ils tombèrent, non comme des soldats, mais 
comme des femmes, sous les coups des vain- 

Yqueurs. » (F. Vigouroux, Bible et découvertes, 
t. IV, p. 371 de Ja 6e édit.), Cf. Xénophon, Cyrop., 
vu, 5, 26-81; Jer. L, 30 et'Lr, 4, 80. 

31. Darius le Mède. Dans le texte primitif, 
ce verset est rattaché au chap. vi. — Darius. 
Chald. : Daryâvés. Dans la langue perse : Då- 
rayavuÿ, Ce prince est surnommé Afedus parce 
qu'il appartenait à la race mède. Cf. 1x, 1. Deux 
autres Darius sont cités dans l'Ancien Testament: 
Darius Ier, fils d'Hystaspe (cf. Esdr. v, 6; vi, 
1, etc.), et Darius Je Perse (cf. Neh. xi, 22), 
c.-à-d., suivant l'opinion la plus probable, Da- 
riu8 II Nothus, fils d’Artaxerxès Longuemain. 
— Successit in regnum, Chald. : reçut le royaume 
(LXX et Théodotion : rapéhkaGe tyy Bacrkeiav). 
Comp. 1x, 1 et la note. — Annos natus, Son âge 
à l’époque de son intronisation. — La mention 
de ce personnage a fourni jusqu’à nos jours, 
comme celle de Baltassar au début du chapitre 
(voy. le vers. 1), un problème historique que l’on 
était incapable de résoudre. En effet, nulle part 


ailleurs il n’est question de Darius le Mède, et. 


tous les autres historiens de l’antiquité nous 


donnent à supposer que c'est Cyrus qui régna 
à Babylone aussitôt après la prise de cette ville. 
Les rationalistes ont donc vu, ici encore, une 
fiction littéraire et un argument contre l'authen- 
ticité, « De nombreuses tentatives ont été faites 
pour identifier ce Darius avec quelqu'un des per- 
sonnages de cette époque connus par l’histoire 
profane comme ayant pris ou ayant pu prendre 
part à la conquête de Babylone par Cyrus : Oya- 
xare II, fils et successeur d’Astyage (Josèphe, 
Ant. x, 11, 4), Astyage lui-même... Darius fils 
d'Hystaspe. Mais tout ce qu'ont écrit là-dessus 
les savants ne repose que sur de pures conjec- 
tures. Il est inutile désormais, non seulement de 
les discuter, mais même de les énumérer, parce 
que nous savons, par 

documents indi- 


est celui qui gouverna 
ie pays immédiatement 
après la chute de la 
dynastie indigène. Un 
fragment de la Chro- 
nique babylonienne, dé- 
couvert en 1879, ra- 
conte ainsi qu'il suit 
les événements qui se 
passèrent la dix-sep- 
tième année du règne 
de Nabonide, roi de 
Babylone, et père de Baltassar : € Les hommes 
d’Accad se révoltèrent. Les soldats de Cyrus, 
le quatorzième jour du mois de tourmouz (juin- 
juillet, 538 avant J.-0.), prirent Sappara (Séphar- 
vaïm) sans combat. Nabonide s'enfuit. Le sgel- 
zième jour, Ugbaru, gouverneur de la terre de 
Gutium, et l’armée de Cyrus, sans combat, des- 
cendirent à Bäbylone. Au mois darak samuu 
(octobre-novembre), le troisième jour, Cyrus des- 
cendit à Babylone.. La paix dans la ville il 
établit. Cyrus annonça la paix à Babylone en- 
tière. TI établit Ugbaru, son lieutenant, comme 
gouverneur dans Babylone.» On ne peut douter, 
daprès le document cunéiforme qu’on vient de 
lire, qu’Ugbaru ne soit le personnage dont le nom 
a été altéré par tes copistes en celui de Darius, 
qui leur était plus familier. Ugbara se rend 
maître de Babylone et y exerce le souverain pou- 
voir jusqu'à l'arrivée de Cyrus, qui n’a lieu que 
trois mois plus tard. Il continue ensuite à Pad» 
ministrer pour le grand roi, qui l’en établit ex- 
pressément gouverneur. Il ne reçoit pas linves- 
titure du royaume de Babylone, il n’a jamais 
porté le titre de roi de cette ville ; les nombreux 
contrats qu’on a trouvés sur place. établissent 
qu’'immédiatement après la conquête ce fut Cyrus 
qui porta le titre de roi de Babylone... Mais il 


ip- te- qid, 
il établit . 


Dan. VI, 1-4. 
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CHAPITRE VI 


1. Tl plut à Darius d'établir sur son 
royaume cent vingt Satrapes, qui de- 
vaient être dans tout son royaume, 

2. Il mit au-dessus d'eux trois princes, 
dont Daniel était un, afin que ces sa- 
trapes leur rendissent compte et que le 
roi n'éprouvêt aucun souci. 

3. Daniel surpassait donc tous les 
rinces et tous les satrapes, parce que 
esprit de Dieu était plus abondant en lui. 


? 


4. Le roi pensait même à l’établir sur 


tout le royaume; aussi les princes et les 
satrapes cherchaient-ils une occasion 
our accuser Daniel en ce qui regardait 
es affaires du roi; mais ils ne purent 


j 
1. Placuit Dario, et constituit super 
regnum satrapas centum et viginti, ut 
essent in toto regno suo. 
2. Et super eos principes tres, ex qui- 
bus Daniel unus erat, ut satrapæ illis 


: redderent rationem, et rex non sustine- 


ret molestiam. 

3. Igitur Daniel superabat omnes prin- 
cipes et satrapas, quia spiritus Dei am- 
plior erat in illo. 

` 4. Porro rex cogitabat constituere eum 
super omne regnum; unde principes et 
satrapæ quærebant occasionem ut inve- 
nirent Danieli ex latere regis; nullam- 
que causam et suspicionem reperire po- 


faut bien remarquer que le livre de Daniel dit de 
Dartus le Mède : gabbê! malkäté’, « Il reçut le 
royaume; » il le reçut de la main d’on autre, 
par l'autorité de Cyrus. Cette locution s'applique 
très bien à celui qui fut établi par Cyrus pour 
administrer à sa place et en son nom comme 
vice-roi, Cette même locution est employée, 
Dan. vit, 18 : Les saints du Très-Haut rece- 
vront le royaume; et il ne s'agit là aucune- 
ment d'une royauté proprement dite, mais sim- 
plement de puissance et de gloire. Si Darius le 
Mède est qualifié de roi, Dan. vI, 4, 6, 8, etc. 
ce titre doit se prendre dans le sens de vice-roi, 
comme pour Baltassar, » (F, Vigouroux, Dict. 
de la Bible, t. II, au mot Darius le Mède.) 


` $ VI. — Daniel dans la fosse aux lions. 
VI, 1-28. 


L'épreuve n'avait pas encore, ce semble, at- 
teint personnellement Daniel, depuis qu’il avait 
été admis à la cour de Babylone. Voici qu’elle 
tombe sur lui après qu’il est arrivé au faite de 
la grandeur; mais il saura la supporter en vrai 
serviteur de Jéhovah, Dieu len récompensera 
en accomplissant un grand miracle pour le sau- 
ver. ` 

1° Les satrapes circonviennent le roi et lui font 
porter un décret destiné à perdre Daniel, dont 
is étaient jaloux. VI, 1-9. 

Cuar. VI. — 1-8. La nouvelle organisation 
des hauts fonctionnaires de l'empire. — Placuit 
Darto.. Il était dans l’ordre qu’un remaniement 
administratif de ce genre eût lieu après la con- 
quête du royaume et après l'installation d'une 
dynastie étrangère. — Centum viginti. Le nombre 
des satrapes a beaucoup varié, suivant les temps, 
` dans le royaume médo - perse. Hérodote, 111, 89, 
wen signale que vingt sous Darius fils d'Hys- 
taspe; une inscription de Persépolis en cite 
vingt-neuf sous le même règne, et une autre 
inscription vingt-trois. Sous Xerxès, il y en eut 
jusqu’à cent vingt-sept, d’après Esth. 1,1, et 
Vu, 9, On n’a donc aucune raison de contester 


l'exactitude de te chiffre. — Ut essent in... re 
gno.: à la tête de chacune des provinces du 
vaste empire. — Principes tres (vers. 2). Chald.: 
trois sarkîn. Ce mot désigne au propre des « in- 
times » ; il reçut eu»aite la signification dérivée 
de gouverneurs, qu’il a en cet endroit. Ces per- 
sonnages formaient, sous l'autorité du roi, comme 
un triumvirat de ministres d'État. — Ex quibus 
Dantel. Darius conserva donc au prophète juif le 
rang que Baltassar lui avait conféré (cf. v, 29). 
Le vice-roi avait évidemment eu connaissance, 
ainsi que le suppose saint Jérôme, du prodige 
qui s'était passé au palais, la nuit même de la 
prise de Babylone, et du rôle que Daniel y avait 
joué, comme aussi de toutes les preuves de sa- 
gesse fournies par l’ancien ministre de Nabu- 
Chodonosor, et jl ne voulut point se passer de 
ses services. — Et rex non... Grâce à cette or- 
ganisation nouvelle, le souverain évitait un grand 
surcroît de travail, n’ayant plus à traiter direc- 
tement avec les satrapes. Le chaldéen dit, avec 
une nuance : De peur que le roi ne reçût du 
dommage. Ce qui signifie : pour empêcher qu’il 
ne fût lésé dans ses revenus. Les trois sarkîin 
survelllaient donc soigneusement l'administra- > 
tion des finances de l'État, et empêchaient les 
satrapes et les autres officiers royaux de s'en- 
ricbir aux dépens du roi. — Daniel superabat... 
Mieux, d'après le texte : Daniel se distingua 
parmi. Il n’est pas encore questron pour lut 
d'une préséance officielle, mais d’une supério- 
rité morale. — Motif de cette supériorité : guia 
spiritus.. Le mot Dei manque dans le chaldéen 
et dans Théodotion : Parce qu’un esprit plus 
abondant était en lui. C.-à-d., parce qu’il était 
plus habile. 

4. Le roi veut élever Daniel plus haut encore; 
Jalousie des autres fonctionnaires. — Rex cogi- 
tabat... Frappé de cette habileté de son ministre, 
Darius se proposait de lui conférer une dignité 
à part, qui, le plaçant au-dessus des deux autres 
triumvirs, ferait de lui une sorte de grand-vizir 
(constituere super OMNE), — Unde et. Les 


s 
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_tuerunt, eo quod fidelis esset, et omnis 
culpa et suspicio non inveniretur in eo. 


5. Dixerunt ergo viri illi : Non inve- 
niemus Danieli, hüic aliquam . occasio- 
nem, nisi forte in lege Dei sui. 


6. Tunc principes èt satrapæ surripue- 
runt regi, et sic locùti sunt ei : Dari rex, 
in æternum vive! : . . 

7. Consilium inierunt omnes principes 
regni tui, magistratus , et.satrapæ, sena- 
tores, et judices, ut decretum imperato- 
rium exeat, et edictum, ut omnis qui 


Dan. VI ; 527. 


oa 


trouver aucun prétexte pour le rendre 
suspect, parce qu'il était fidèle et qu'on 
ne trouvait en lui ni faute ni cause de 
soupçon. E 

5. Ces hommes dirent donc : Nous ne 
trouverons aucune. oecasion. contre ce 
Daniel, si ce n’est peut-être au sujet de 
la loi de son Dieu. ` 

6. Alors les princes et les satrapes 
s'approchèrent Le roi et lui parlérent 


. ainsi : Roi Darius, vis éternellement ! 


7. Tous les princes de ton royaume, 
les magistrats et les satrapes, les séna- 
teurs et les. juges sont d'avis qu'il se 
fasse un édit royal, ordonnant que qui- 


au 


autres sarkin ( Vulg., principes; note du ver- 
get 2a) et un certain nombre de satrapes, ayant 
eu connaissance de ce dessein, en ressentirent 
ane. vive jalousie et s’efforcèrent dès lors de 
perdre leur rival. — Quærebant occasionem.. 
Chald. : Ils cherchaient une cause (d'accusation) 
contre Daniel. — Ex latere regis. Plus claire- 
ment dans le texte original: Du côté du royaume ; 
y a | 


DR] 
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culte, dont ils ne faisaient pas un mystère, 
étaient parfaitement connus. des Chaldéens. — 
TUNC: surripuerunt.. (vers, 6). D’après le texte: 
Alors les princes et les gsatrapes vinrent tu- ` 
multueusement auprès du roi (Théodotion : Tæ- 
péornoav), Leur but visible, en agissant ainsi; 
était d’impressionner et d’effrayer le vice-roi; 
car, en Orient surtout, le pays par excellence ào 


ANGLEG 


Officiers perses. (D'après les monuments.) 


c.-à-d., en ce qui concernait les affaires de l'État. 
Ils tâchaient de trouver Daniel en défaut dans 
ses fonctions officielles. Mais en vain, comme 
J'ajoute le récit avec une insistance marquée : 
nullamque…., eo QUOA fidelis... 

5-8. Le sinistre projet, des satrapes — Dixe- 
runt ergo…: lorsqu'ils furent las de chercher en 
vain de ce côté. — Non inveniemus.. Les voilà 
obligés, malgré leur haine, de rendre hommage 
à la parfaite intégrité de leur ennemi. — Da- 
nieli huic. Le pronom est très dédaigneux. — 
Nisi in lege Dei.. € Le plan des conspirateurs 
sera de placer Daniel dans une telle situation, 
que ses devoirs civils et religieux seront forcés 
de se heurter les uns contre les autres, » et alors on 
aura l’occasion, vainement désirée jusque-là, de 
l’attaquer devant le rol. Le strict monothéisme 
des Juifs et les principales pratiques de leur 


l'étiquette et du décorum, une pareïlle démarche 
était particulièrement extraordinaire. Aussi 
cette conduite des satrapes à l'égard de Darius 
semble-t-elle confirmer ce qui a été dit plus 
haut (note de v, 31), au sujet de la vrale situa- 
tion politique de ce prince; peut-être n’auraient- 
ils pas osé se comporter avec tant d'audace, xil 
avait été leur roi d’une manière proprement 
dite. — Sur la formule rex, in æternum.…., voyez 
TI, 4 etla note. — Consilium inierunt omnes… 
Assertion évidemment fausse, puisque Daniel 
était lui-même un des princes, et que, du reste, 
les satrapes ne se trouvaient pas tous à Baby- 
lone pour cette circonstance. Il s’agit simple- 


. ment d’un < groupe de meneurs ?, qui exagé- . 


raient pour arriver plus sûrement à leurs fins. — 
Magistratus... judices. Les quatre noms chaldéens 


| sont : signayyd”, ’ahaëdarp'nayyé”, haddab'ray- 


Dax. VI, 8-10. 


} petierit aliquam petitionem a quocumque 


conque, durant l'espace de trente jours, 
adressera une demande à quelque dieu 
ou à quelque homme que ce soit, si ce 
‘n’est à toi, ô roi, sera jeté dans la fosse 
aux lions. 

. 8. Maintenant donc, ô roi, confirme 
cet avis et écris le décret, afin qu’on ne 
change pas ce qui a été établi par les 
Mèdes et par les Perses, et qu’il ne soit 
permis à personne de le violer. 

9. Le roi Darius fit donc cet édit et le 
promulgua. 

10. Quand Daniel eut appris que cette 
loi avait été faite, il entra dans sa mai- 
son, et, ouvrant. les fenêtres de sa 
chambre du côté de Jérusalem, trois 


273 


deo et homine, usque ad triginta dies, 
nisi a te, rex, mittatur in lacum leo- 
num. 


8. Nunc itaque, rex, confirma senten- 
tiam, et scribe decretum, ut non immu- 
tetur quod statutum est a Medis et Per- 


sis, nec prævaricari cuiquam liceat. 


9. Porro rex Darius proposuit edictum, 
et statuit. l 

10. Quod cum Daniel comperisset, id 
est, constitutam legem, ingressus est do- : . 
mum suam; et fenestris apertis in, cœ- 
naculo suo contra Jerusalem, tribus tem- 


fois le jour il fléchissait les genoux, et ;' poribus in die: flectebat genua sua, et 
| ìi 


yê’, pahavâté. Voyez m, 2 et la note. Ils ne 
sont pas placés ici dans le même ordre. — Ut 


decretum.. et edictum exeat. Chald, : pour que i 


le roi établisse un décret, et qu’il consolide une 
interdiction (à la lettre : un lien). — Ut omnis 
qui... Cet édit ne contraignait pas les Babyloniens 
de renoncer d’une manière absolue à leurs dieux. 
Tout ce qu’on leur demandait, c'était de démon- 
trer par des actes, pendant un temps déterminé, 
qu’ils regardaient vraiment le roi comme le re- 
présentant de la divinité. C'était en Darius que 
les habitants de la capitale (car Pédit né con- 
cernait que Babylone) devaient adorer leurs 
dieux. Or, cela ne tirait point à conséquence pour 
les païens, qui regardaient les rois commela mani- 
festation vivante de la divinité. Voyez Quinte- 
Curce, VII, 6, 11 (€ Persas reges guos inter deos 
colere » ) ; Plutarque, Thémist., xxvir; Hérodote, 
1, 99; Diodore de Sicile, 1, 90, ete. « Cette. me- 
sure extraordinaire fut probablement colorée 
d’un prétexte politique, et on la présenta à Da- 
rius comme dirigée contre les nouveaux sujets 
du royaume médo-perse, comme un moyen effi- 
cace d’asseoir sa puissance et de s'assurer de la 
fidélité et de la soumission des vaincus, » (F. Vi- 
gouroux, Bible et découvertes, t. IV, p. 376 de 
la 6e édit.) Comparez, d’ailleurs, le décret ana- 


logue de Nabuchodonosor, 11, 2 et ss. Les Juifs : 


seuls pouvaient être gênés par l’ordre de Darius, 
et les conspirateurs le comprenaient fort bien. 
— Ad triginta dies. Période relativement consi- 
dérable; mais les ennemis de Daniel voulaient 
* être sûrs de prendre le saint vieillard en défaut. 
— In lacum leonum. « Ce genre de châtiment 
est tout à fait babylonien, comme celui de la 
fournaise, dont il a été question au chap. VI... 
La fosse aux lions devient pour nous, dit Fran- 
çois Lenormant, un détail d'une exactitude et 
d’une précision topiques, en présence des admi- 
rables bas-reliefs de chasse d’Assurbanipal, trans- 
portés à Londres, où nous voyons comme sur 
le terrain, dans des cages, les lions gardés pour 
les plaisirs du roi (voyez l’Att. d’hist. nat., pl. CI, 
fig. 10)... Les lions abondaïent dans les environs 
de Babylone et dans toute la Chaldée, de même 
qu'en Assyrie.. On en trouve encore aujourd’hui 


tout le long de l'Euphrate... Les rois faisaient, 
en effet, de la chasse aux lions un de leurs 
passe-temps favoris... Ils étaient toujours am- 
plement pourvus de ces animaux; ils en exi- 
geaient un tribut de ceux de leurs vassaux qui 
pouvaient leur en fournir... L'histoire de la fosse 


“aux lions, dans le livre de Daniel, nous fournit 


donc encore une nouvelle preuve de l’authenti- 
cité de cet écrit. d (F. Vigouroux, Bible et dé- 
couvertes, t. IV, p. 379-381 de la 6e édit.) — 
Nunc ttague... (vers. 8). Les conspirateurs 
pressent le roi de porter immédiatement le dé- 
cret en question, avec toutes les formalités vou- 
lues, craignant que, s’il prenait du temps pour 
réfléchir, il ne refusât ensuite son consentement. 
— Scribe. Chald. : Signe l'écrit. — Ut NON.. : 
de manière à le rendre irrévocable. — Quod sta- 
ULUM... nec. Chald. : Selon la loi.des Mèdes et 
des Perses, qui ne change pas. En effet, d’après 
la Joi des Perses, un édit écrit au nom du roi 
et scellé de son sceau était censé immuable. 
Comp. le vers. 15, et Esth. vit, 8. Cela venait 
de ce que le roi, étant regardé comme l'incar- 
nation de la divinité, ainsi qu’il a été dit plus 
haut, était censé infaillible dans toutes ges pres- 
criptions. l 

9. Darius accepte la proposition des satrapes. 
— Proposuit. et statuit. Chald.: (Le roi) écrivit 
le décret et l'interdiction. Darius ne comprit pas 
qu'il y avait en cela un complot contre Daniel, 
et il trouva la chose toute naturelle, vu les idées 
reçues. . 

2° Daniel, surpris en flagrant délit de déso- 
béissance à Pédit, est jeté dans la fosse aux Hons. 
VI, 10-17. i 

10. TI continue d'adorer son Dieu comme de 
coutume. — Quod cum... legem. Plus simplement 
dans le texte original : Lorsque Daniel sut que 
le décret était écrit. — Et... apertis. Chald.: Et 
ses fenêtres étaient ouvertes. Il ne les ouvrit pas 
tout exprès pour montrer qu’il bravait la dé. 
fense; mais ce trait dit simplement qu'elles 
étaient dépourvues du treillis si fréquemment 
usité en Orient. Of. Ez. XL, 16 (Al. archéol., 
pl. XV, fig. 4, 6, 9, etc.), — Cœnaculo. La chambre 
haute conétruite sur une partie de la terrasse 
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adorabat, confitebaturque coram Deo 
suo, sicut et ante facere consueverat. 
11. Viri ergo illi curiosius inquirentes, 


invenerunt Danielem orantem et obse- 


crantem Deum suum, . 

12. Et accedentes locuti sunt regi su- 
per edicto : Rex, numquid non consti- 
tuisti ut omnis homo qui rogaret quem- 


quam de diis et hominibus, usque ad dies 


triginta , nisi te, rex, mitteretur in lacum 
leonum? Ad quos respondens rex, ait : 
Verns est sermo, juxta decretum Medo- 


rum atque Persarum, quod prævaricari 


uon licet. 


: 


13. Tunc respondentes dixerunt coram , 


rege : Daniel, de filiis captivitatis Juda, 
non curavit de lege tua et de edicto quod 


Dan. VI, 11-13. 


il adorait et louait son Dieu, comme il 
avait coutume de faire auparavant. 

11. Alors ces hommes, qui l’épiaient 
avec soin, trouvèrent Daniel qui priait 
et adorait son Dieu. 

12. Et se présentant devant le roi, ils 
lui dirent au sujet de l'édit : O roi, n'as- 
tu pas ordonné que tout homme qui, 
pendant l'espace de trente jours, prierait 
quelqu'un des dieux ou des hommes, 
excepté toi, ô roi, serait jeté dans la 
fosse aux lions? Le roi leur répondit : 
Vous dites vrai; c’est une loi des Perses 
et des Mèdes, qu’il n’est pas permis de 
violer. 1 

18. Ils prirent de nouveau la parole et 
dirent au roi : Daniel, l’un des captifs 
d'entre les fils de Juda, n’a pas tenu 


de la plupart des maisons orientales, Voyez l'Atl. 
archéol., pl. x1, fig. 8, 4, 5; pl. xti, fig. 3. Cet 
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Fenêtre munie d’un treillis. (Orient moderne.) 


‘appartement étant isolé, on y est plus à Paise 
pour prier. Cf. II Reg. XVn, 33; III Reg. XVII 
20; Act. I, 13 et x, 9, etc. — Contra Jerusalem. 
C'était et c’est encore la coutume, chez les Juifs, 


de se tourner du côté de Jérusalem et du temple, 
lorsqu'on fait sa prière. Cf. III Reg. VII, 44, 
48, 49 ; II Par. VIII, 29, 34, 38; Ps. XXVII, 2, etc, 
— Tribus temporibus. Le matin, à midi et le 
goir, ainsi que nous l’apprend le Ps, Lv, 18. — 
Flectebat genua. Attitude très ancienne des sup- 
pliants. Cf: III Reg. vint, 54; II Par. vi, 13; 
Esdr. 1x, 5; Luc. xxi1, 41, ete. (Ati. archéol., 
pl. xcv, fig. 3, etc.) — Adorabat. Chald. : Il 
priait, — Confitebatur... C.-à-d., il louait Dieu, 
lui rendait grâces. — Sicut et ante... Daniel con- 
tinua donc d'agir, sans la moindre ostentation 
et aussi sans la moindre crainte, comme si le 
décret n'existait pas, Les honneurs et le pouvoir 
n'avaient altéré en rien la foi de sa jeunesse 
(cf. 1, 8 et s8.). 

11-18. Il est épié et dénoncé par ges en- 
nemis. — Curiosius inquirentes. Saint Jérôme 
a suivi Théodotion (rapetnphoavto), Le texte 
primitif porte, comme au vers. 6 : Ils entrèrent 
tumultueusement. Ce détail suppose jusqu’à 
l'évidence que les conspirateurs étaient en petit 
nombre; comment admettre, en effet, que les 
cent vingt satrapes se précipitèrent tous à l'im- 
proviste dans l'appartement de Daniel? — In- 


> Venerunt.. orantem. De la terrasse d’une maison 


voisine, on avait pu aisément constater le fait; 
puis on était accouru pour surprendre le pieux 
vieillard. — Locuti.. regi (vers. 12). La con- 
duite de ces meneurs est habile, Sachant à quel 
point le roi aimait Daniel, ils se gardent bien, 
tout d’abord, de mentionner le puissant ministre; 
il leur suffit, au premier moment, d'amener 
Darius à reconnaître et à confirmer son édit : 
numaquid.? Verus est.. — Juxta decretum.…. 
Le chaldéen a de nouveau, comme au vers. 8° : 
D'après la loi des Mèdes et des Perses, qui ne 
change pas. — TUNC... dixerunt.. (vers. 18). Ils 
formuient maintenant leur accusation en termes ` 
directs, car il était désormais impossible au roi 
de reculer. — De flits captivitatis. Détail in- 
séré avec beaucoup de perfidie : Daniel, malgré 
les honneurs dont on l'avait comblé, n'était 
qu’un étranger, un captif, dont la désobéissance 


Dan. VI, 1417, 
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compte de ta loi ni de l'édit que tu as”| eonstituisti, sed tribus temporibus per 


porté, et il fait sa prière trois fois le 
Jour. 

14. Lorsque le roi eut entendu cela, il 

fut très affligé ; et il prit en son cœur la 
résolution de délivrer Daniel, et jus- 
qu’au coucher du soleil il s’efforçait de le 
sauver, 
. 15. Mais ces hommes, comprenant 
l'intention du roi, lui dirent : Sache, ô 
roi, que c’est une ’ loi des Mèdes et des 
Perses qu’il n'est permis de rien changer 
dans tout édit que le roi a établi. 

16. Alors le roi donna un ordre, et 
oñ- amena Daniel, et on le jeta dans la 
fosse aux lions, Et le roi dit à Daniel : 


: Ton Dieu, que tu adores sans cesse, te 


délivrera. 


17. On apporta une pierre, et on la. 
mit sur l'ouverture de la fosse; et le roi | 


1 


diem orat obsecratione sua. 


14. Quod verbum cum audisset rex, 
satis contristatus est; et pro Daniele po-. 
suit cor ut liberaret eum, et usque ad 
occasum solis laborabat ut 'erueret illum. 


15. ‘Viri autem illi, intelligentes ` re- 
gem, dixerunt ei : Scito, réx, quia lex 
Medorum atque Persarum est, ut omne 
“decretum quod.’ constituerit rex, ‘non 
liceat immutari, 

16. Tunc rex præcepit, et adduxerunt 
Danielem, et miserunt eum in lacum 
leonum. Dixitque rex Danieli : Deus 
tuus, quem colis semper, ipse liberabit 
te. 

17. Allatusque est lapis unus, et po- 
situs est super os laci, quem obsignavit 


revêtait un caractère particulier de gravité, 
d’'ingratitude. 

14-15. Le roi s'efforce en vain de sauver son 
ministre. — Satis contristatus est : à cause de 
l'estime et de l'affection qu’il portait à Daniel. 
Cf. vers. 2-4. — Posuit cor. Fréquent hébraïsme, 
pour marquer une détermination bien arrêtée. 
Cf. 1, 8. — Usque ad occasum. Dans l'Orient 


biblique, les sentences capitales étaient d’ordi- , 


naire exécutées le jour même où elles avaient 
été prononcées (comp. 11, 19, etc.); Darius n’a- 


vait donc que jusqu’au soir pour délivrer son 


ami. — Jlli, intelligentes.. (vers. 15). Le chal- 
déen dit, pour la troisième fois (cf. vers, 6 et 11): 
Ces hommes vinrent tumultueusement auprès 
du roi. Ayant deviné ses intentions, ils insistent 
sur l’irrévocabilité du décret : Scito, rex... 

16-17. Daniel est jeté dans la fosse. — Rex 
præcepit... Il dut céder enfin à la nécessité. — 
In lacum... «& Il ne faut pas, ainsi que plusieurs 
critiques ls font, de manière à rendre le récit 
invraisemblable, se représenter la fosse aux lions 
comme. une espèce de caveau étroit et obscur, 
ayant la forme d’un entonnoir renversé, et fermé 
en haut par une pierre, ainsi qu’une citerne peut 
l'être. Le voyageur Hæst a vu des fosses aux 
lions au Maroc, et en a donné une description 
qui peut s'appliquer à celle qui existait à Baby- 
lone. Ces fosses sont à ciel ouvert, et divisées 
en deux compartiments par un mur percé d'une 
ouverture que l’on peut ouvrir et fermer à vo- 
lonté du ‘dehors; leur niveau est plus bas que 
celui du sol environnant; elles sont entourées 


d'un mur élevé de quelques pieds, par-dessus 


+ 


lequel on peut voir dans la fosse. Une porte, par 
où l’on introduit les animaux, donne accès de 
l'extérieur à l’intérieur de la fosse.:. On com- 
prend alors qu’un certain nombre de personnes 
puissent être jetées dans la fosse Cvers. 24), et 
que Darius puisse parler à Daniel avant que la 
pierre qui fermait la porte fût descellée (vers. 20). » 
— Dirigit. Lë roj adresse une parole d’encou- 


CE 


ragement à son ministre, avant de se séparer de 
lui. — Deus... liberabit te... Le chaldéen a lop- 
tatif : Puisse ton Dieu... te délivrer ! C’est donc 
un simple désir que Darius exprime ici. Ayant 
entendu parler de Jéhovah et des prodiges qu’il 
avait naguère accomplis à Babylone, il espérait 
vaguement qu’il sauverait Daniel. — Positus.. 


Daniel dans la fosse aux lions. (Peinture 
des Catacombes.) 


super 03... (vers. 17). La pierre fut placée en 
avant de la porte latérale dont il a été parlé 
dans la note du vers. 18. — Quem obsignavit.. 

«€ Cet usage de sceller avec des anneaux portant 
des cachets particuliers ou avec des chatons de 

bague est très ancien (voyez l'Ati. archéol. pl. 1x, . 
fig. 6-9; pl xxx, fig: 6). On savait déjà, d’après 
Hérodote, que chaque habitant de Babylone avait 
son sceau ou son cachet, De nombreux anneaux 
assyriens et babyloniens se trouvent dans nos 
musées et dàns nos collections particulières. Le 
roi mit donc son sceau pour que nul n’osât tou- 
cher à la pierre, et aussi afin que les ennemis de 
Daniel ne pussent pas lui nuire. Les grands, dè 
leur côté, y mirent ur propre sceau pour empê- 
cher les amis du fls de Juda (et le rot spétia- 
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rex annulo suo, er annulo optimatum 
suorum, ne quid fieret contra Danielem. 


18. Et abiit rex in domum suam, et 
dormivit incœnatus; cibique non sunt 
allati coram eo, insuper et somnus re- 
cessit ab eo. l 

19. Tunc rex primo diluculo consur- 
gens, festinus ad lacum leonum perrexit ; 

20. appropinquansque lacui, Danie- 
lem voce lacrymabili inclamavit, et af- 
fatus est eum : Daniel, serve Dei viven- 
tis, Deus tuus, cui tu servis semper, 
putasne valuit te liberare a leonibus 

21. Et. Daniel regi respondens, ait : 
Rex, in æternum vive! 


` 22. Deus meus misit angelum suum, | 


et conclusit ora leonum, et non nocue- 


runt mihi, quia coram eo justitia inventa | 
est in me; sed et coram te, rex, delictum 


non feci. 


23. Tunc vehementer rex gavisus est 
super eo, et Danielem præcepit educi de 
lacu; eductusque est Daniel de lacu, et 
nulla læsio inventa est in eo, quia cre- 
didit Deo suo. 

24. Jubente autem rege, adducti sunt 


Dax. VI, 18-24. 


- la scella de son sceau et du sceau de ses 
grands, de peur qu’on ne fit quelque 
chose contre Daniel. 

18. Le roi rentra ensuite dans sa mai- 
son et se coucha sans avoir soupé; on 
ne servit pas de mets devant lui, et le 
‘sommeil s’éloigna de lui. ’ 

19. Le roi se leva dès le point du jour 
et alla en toute hâte à la fosse des lions ; 

20. et, s’approchant de la fosse, il 
appela Daniel d’une voix triste et lui 
dit : Daniel, serviteur du Dieu vivant, 
ton Dieu que tu sers sans cesse a-t-il 
bien pu te délivrer des lions? 

21. Daniel répondit au roi: Roi, vis 
éternellement! 

22, Mon Dieu a envoyé son ange, qui 
a fermé la gueule des lions, et ils ne 
wont fait aucun mal, parce que j'ai été 
trouvé ‘juste devant lui; et devant toi 
non plus, ô roi, je wai rien fait de mau- 
vais. , 

23. Alors le roi fut transporté de joie, 
et il ordonna qu'on fît sortir Daniel de 
la fosse; Daniel fut retiré de la fosse, 
et on ne trouva sur lui aucune blessure, 
parce qu'il avait cru en son Dieu. ` 

24. Sur l’ordre du roi, on amena les 


lement) de lui venir en aide. » (Fabre d’Envieu, 
h. l) — Ne quid... contra... Nuance dans le 
chaldéen : Afin que rien ne fût changé envers 
Daniel. 

3° Daniel est miraculeusement sauvé. VI, 
18-24. t 

18-22. Le grand prodige. — Abiit rex... La 
tristesse qui avait envahi l'âme de Darius est 
fort bien décrite. — Dormivit. C.-à-d., il se 
coucha, puisqu'il est dit expressément à la fin 
du verset qu'il ne dormit pas. D’après le chal- 
déen : II passa la nuit. — Cibi. Le texte emploie 
ici une expression obscure, dahavân, qui a été 
très diversement traduite. Théodotion et le sy- 
riaque ne différent pas de la Vulgate. D’après 
les rabbins : une table; ou bien : des instruments 
de musique. Les hébraïsants modernes se par- 
tagent entre ces divers sens : une concubine, des 
danseuses, des parfums. La signification donnée 
à dahâvan par les anciennes versions est très 
vraisemblable ; nous dirons toutefois que le verbe 
chaldéen qui correspond à sunt allati est tou- 
jours appliqué à des personnes dans le livre de 
Daniel (cf. 11, 24-25; V, 7, 13, 15), et jamais à 
des objets inanimés. — Primo diluculo (vers. 19). 
Littéralement dans le chaldéen : A l'aurore, à la 
lumière. Empressement qui met en relief Paffec- 
tion du roi pour Daniel. — L'expression Dei 
viventis (vers. 20) est remarquable sur les lèvres 
d’un polythéiste, çar elle est foncièrement israé- 
lite (cf. I Reg. XVII, 86 ; Ps. XLI, 8 ; LXXXIII, 8, etc). 
Darius pouvait la tenir de son ministre. — Deus... 
cui tu servis. Comme au vers. 16b, le monarque 


relève l’admirable fidélité de Daniel envers Jého- 
vah; fidélité qui méritait un prodige, pensait- 
il : valuit te...? — Et Dantel... (vers. 21). Réponse 
rassurante du serviteur de Jéhovah. — Misit 
angelum... (vers. 22). Souvent, dans la sainte 
Écriture, Dieu empioie ses anges pour arracher 
ses amis au danger, Cf. 11, 49; XIV, 33 et 88.3 
Ps. xxx, 8-11; xc, 11-12, etc. — Conclusit 
ora. Saint Paul attribue expressément ce miracle 
à la foi de Daniel. Cf. Hebr. xI, 83. Comp. la fin 
du vers. 23. — Justitia. D'après le chaldéen : 
l'innocence. — Sed et comm te.. Trait délicat. 
Daniel a conscience d’avoir été fidèle à son roi 
comme à son Dieu. Cf. vers. 4-5. — Delictum 
NON... Chald, : Je wai pas fait de blessure ; c.-à-d., 
Je n'ai causé aucun dommage. 

23-24. Daniel est extrait de la fosse aux lions; 
ses accusateurs y sont jetés et sont aussitôt dé- 
vorés. — Tunc vehementer.. Littéralement dans 
le texte : Le roi, beaucoup de bon fut sur lui 
(cest à tort que les mots super eo sont ratta- 
chés à Daniel par Théodotion et la Vulgate). 
Comp. la formule analogue : Beaucoup de mal 
fut sur lui, employée au vers. 14 pour décrire 
sa tristesse. — Præcepit educt. « En présence 
de cette intervention visible du Dieu de Daniel, 
le roi reprend l’autorité qui lui appartient.» — 
Viri... qui accusaverant. (vers. 24). Chald. : Ces 
hommes qui avaient mangé des morceaux de 
Daniel. Voyez 1mm, 8, et la note. — In lacum.. 
missi.. C’est la loi du talion. Les calomniateurs 
étaient condamnés au supplice qu'auraient subi 
ceux qu’ils avaient injustement accusés. — Æè 


Dan. VI, 25-28. 


hommes qur avaient accusé Daniel, et 

ils furent jetés dans la fosse aux lions, 

eux, leurs enfants et leurs femmes; et 

avant qu'ils fussent venus jusqu’au pavé 

. de la fosse, les lions les saïsirent et bri- 
-gèrent tous leurs os. 

25. Alors le roi Darius écrivit à tous 
les peuples, à toutes les nations et à 
toutes les langues qui habitaient sur 
toute la terre : Que la paix se multiplie 
pour vous! 

26. J'ordonne par cet édit que, dans 

‘tout mon empire et mon royaumé, on 
révère et on craigne le Dieu de Daniel ; 
car c’est lui qui est le Dieu vivant 
et éternel dans tous les siècles; son 
royaume ne sera pas détruit, et sa puis- 
sance durera jusque dans l'éternité. 

27. C'est lui qui est le libérateur et le 
sauveur, qui fait des.prodiges et des 
merveilles dans le ciel et sur la terre; 
c’est lui qui a délivré Daniel de la fosse 
aux lions. 


28. Or Daniel demeura jusqu’au règne : 


de Darius, et au règne de Cyrus le 
Perse. 
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viri illi, qui accusaverant Danielem, et 
in lacum leonum missi sunt, ipsi, et filii, 
et uxores eorum; et non pervenerunt 
usque ad pavimentum laci, donec arri- 
perent eos leones, et omnia ossa eorum 
comminuerunt,. 

25. Tunc Darius rex scripsit universis 
populis, tribubus et linguis, habitantibus 
in Else terra : Pax vobis multiplice- 
tur 


26. A me constitutum est decretum, 
ut in universo imperio et regno meo, 
tremiscant et paveant Deum Danielis; 
ipse est enim Deus vivens, et æternus in 
sæcula; et regnum ejus non dissipabitur, 
et potestas ejus usque in æternum. 


27. Ipse liberator atque salvator, 
faciens signa, et mirabilia in cælo et in 
terra, qui liberavit Danielem dé lacu 
leonum. 


` 28. Porro Daniel perseveravit usque ad 
regnum Darii, regnumque Cyri Persæ. 


maeaea aaao o o o r a 


Jlii, et uxores... D'après la coutume cruelle de 
ces temps, les femmes et les enfants étaient 
rendus solidaires des fautes de leurs maris et de 
leurs pères. Cf. Esth. x1v, 18; Hérodote, 111, 119; 
Ammien Marcellin, Xx, 6. La loi mosaïque 
condamnait cette atrocité (cf. Deut, xxrv, 18). 
— Non pervenerunt... Détails dramatiques, et 
contraste saisissant. 

4° Darius prescrit à tous ses sujets d’adorer 
le Dieu de Daniel. VI, 25-28. 

25-27. Le décret royal. IL a une très grande 
analogie avec celui que Nabuchodonosor avait 
publié après le miracle’ de la fournaise (cf. ur, 98), 
et on doit l'interpréter de la même manière. En 
favorisant le culte de Jéhovah dans son royaume, 
Darius ne cessa pas plus que son prédécesseur 
.d’être polythéiste, et il n’enjoignit pas plus que 
lai à ses sujets d'abandonner le culte des idoles. 
.— Tune Darius... terra. Formule d’introduc- 
tion. — Sur les mots populis... linguis, voyez 
NI, 4, et la note, — In universa... Locution hyper- 
bolique : sur toute létendue de l'empire médo- 
perse, — Paw vobis... La salutation accoutumée. 
Cf. 111, 98b, et la note. — Tremiscant et paveant.… 
(vers. 26), C’est le fond même de l'édit. — Ipse 
enim... Raisons pour lesquelles Darius ordonnait 
à ses sujets de vénérer le Dieu des Juifs (vers. 
26-27), Elles sont exposées en un langage tout 
biblique, qui ressemble beaucoup à celui de .cer- 
tains passages de la proclamation de Nabucho- 
“donosor (cf. 1x, 98-100 ; 1v, 31, ete.), et qui donne 
de nouveau à supposer que Daniel fut consulté 
par le roi sur la manière dont on devait parier 
de son Dieu, — Regnum ejus... Cf. 11, 44: IV, 8; 
vu, 14, Au lieu de usque in æternum, le ohal- 


déen porte : J'usqu’à la fin. C’est la même pen- 
gée. — Faciens signa... Voyez 10, 99, et la note, 
— Qui liberavit... T’édit se termine par la 
mention du fait spécial qui lui avait servi d’oc- 
casion. 

28. Conclusion de la première partie. Elle 
consiste on une note chronologique semblable à 
celle que nous avons lue à la fin du chap. re 
(vers. 21). — Perseveravit. Chald. : prospéra. 
C.-à-d., fut dans les honneurs. — Usque ad 
regnum est une traduction inexacte. Il faudrait : 
dans le règne; ce qui ‘signifie : pendant toute 
l'administration de Darius le Mède, et, d’après 
X, 1, au moins jusqu’à la troisième année du règne 
de Cyrus. 

DEUXIÈME PARTIE 


Oracles dans lesquels se déroulent les des- 
tinées des empires païens et du royaume 
messianique. VII, 1 — XII, 13. 


Dans cette seconde partie du livre, à l’excep- 
tion de deux passages très courts (vu, letx,1l), 
Daniel se met directèment en scène pour raconter 
ses visions. La narration avait toujours été imper- 
sonnelle dans la première partie. 


$ I. — Première vision : les quatre animaux 
symboliques, jugés par l'Ancien des jours. 
VII, 1-28. 


D’une part, ce chapitre « contient la pensée 
mère du livre:» tout entier; de l’autre, il forme 
très exactement « le pendant du chap. 11 », dans 
lequel nous avons déjà rencontré cette pensée 
mère. Les commentateurs le reconnaissent unant- 

; mement, les quatre animaux « correspondent aux 
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Dan. VII, 1-4, 


CHAPITRE VII: 


1. Anno primo Baltässar, regis Baby- 
lonis, Daniel somnium vidit ; visio autem 
capitis ejus in cubili suo; et somnium 
scribens brevi sermone comprehendit, 
summatimque perstringens, ait : 


2. Videbam in visione mea nocte, et 


‘ecce quatuor venti cæli pugnabant in 


mari magno, 
3. et quatuor bestiæ grandes ascende-. 
bant de mari, diversæ inter se. 


4. Prima quasi leæna, et alas habebat 


aquilæ; aspiciebam donec evulsæ sunt 


1. La première année de Baltassar, roi 


de Babylone, Daniel eut un songe; il 


eut cette vision dans son lit; et, écri- 
vant le songe, il le résuma en peu de 
mots et en marqua ainsi les principaux 
points: | 

2. Je regardais dans ma vision noc- 
turne, et voici, les quatre vents du ciel 
se combattaient sur la grande mer, 

3. et quatre grandes bêtes, différentes 
les unes des autres, montaient hors de 
la mer. . 

4. La première était comme unelionne, 
et elle avait des ailes d'aigle ; je regardais, 


alæ ejus; et sublata est de terra, et su- jusqu’à ce que ses ailes furent arrachées ; 


- : SE i RE, 


quatre parties de la statue, et doivént être inter- ! mode et le temps de la révélation. — Æcce. Comme 


prétés de la même manière ». Dans les deux 
visions, nous voyons quatre grands empires païens 
renversés tour à tour, et le royaume du Messie 
g’établissant sur leurs ruines. Dans les deux ré- 
cits, on insiste davantage sur le quatrième de 
ces empires. C’est donc en réalité la même révé- 
lation, avec cette seule différence (indépendam- 
ment de celle des images) que, plus haut, elle 
s’adresgait à Nabuchodonosor, tandis qu'ici elie 
est faite directement à Daniel, 

1o Introduction historique. VII, 1. 

Cmar. VII —.1. La date et le mode de la 
révélation. — Anno primo... Sur Baltassar, 
voyez la note de v, 1. Il n’est pas possible de 
déterminer avec certitude la première année 
du règne de ce prince, puisqu'on ignore à quelle 
époque il fut associé au trône par Nabonide, son 
père. Ce fut vers Pan 540 avant J.-C., puisqu'il 
mourut en 538, et qu’il régna au moins deux 
ans d’après vin, 1. Les événements racontés 
dans ce chapitre se passèrent donc après ceux 
qu’a exposés le chap. 1v. — Somnium vidit. La 
révélation relative aux destinées des empires fut 


-communiquée à Daniel vers la fin de la monar- 


chie chaidéenne, comme à Nabuchodonosor vers 
le début de cette même monarchle, sous la forme 
d’une vision, pendant un songe. — Visio... capi- 
tis.. Sur cette expression, voyez la note de I1, 28. 
Le chaldéen emploie le pluriel : les visions de sa 
tête. De même aux vers. 2,7 et 18. Il y eut, en 
effet, toute une série de visions juxtaposées. — 


Somnium scribens. Passage important pour la. 


question de l'authenticité du livre. Cf. XI, 4. 


Cette rédaction eut lieu peu de. temps après le : 


songe. — Brevi.. ait. Plus simplement dans 
Je texte. primitif : Il dit les choses principales 
Cà la lettre : la somme des choses); Daniel prit 


‘la parole, et dit. 


20 Description des quatre animaux. VII, 2-8. 
2-3. Commencement de la vision. — Videbam…. 
mocte, Le narrateur revient. brièvement sur le 


d'ordinaire, cette particule signale le caractère 
soudain de l'apparition. — Quatuor venti.. Em- 
blème des énergies et des passions humaines, 
s’agitant, luttant les unes contre les autres, pro- 


- duigant des explosions et des bouleversements 


dans l’histoire des empires. Le nombre quatre 
désigne ‘les points cardinaux, la terre entière 
(cf. vin, 8; Jer. XLIX, 36; Zach. vi, 5, etc.); en 
outre, il prépare celui des animaux. — Pugna- 
bant. Chald.: se précipitaient. — In mari magno. 
Dans la Bible, cette expression sert habituelle- 
ment de nom à la Méditerranée (cf. Jos. XV, 47, 
ete.); mais elle est prise ici dans un sens figuré, 
pour représenter l'humanité païenne, l'océan 
immense ‘et toujours agité des peuples. Comp. le 
vers: 17; Ps. XLV, 4; Is. XVII, 12, et LVII, 20; 
Apoc. XVI, 15, etc., — Et quatuor bestiæ... 
(vers. 3). Figure de quatre grands empires par- 
ticuliers, émergeant de cet océan des nations. 
Ailleurs aussi (cf. Ps. LXVII, 31, et LXXIII, 18-14; 
Is. xxvi, l, et 11, 9; Jer. 1v, 7, et v, 6; Bz. 
xx1x, 3, et XXXII 2, ete.), les puissances païennes 
sont symbolisées par des animaux, et le plus 
gouvent par des fauves ou des monstres marins, 
— Ascendebant : non pas en même temps, mais 
l'une après l’autre, ainsi que vont le dire les 
vérs.4-7.-— Diversæ inter se: soit par leur forme 
extérieure, soit par leur symbolisme distinct. 
4, Le premier animal. Il correspond à la tête 


d'or de la statue (cf. 11, 328, 37-38). — Quasi 


teæna. Plutôt, d'après le chaldéen : Comme un lion. 
Emblème de noblesse et de force. —.Alas... aquilæ. 
Emblėme de vigoureuse agilité. Cf. Jer. Iv, 13; 
Hab. 1, 8, ete. On rencontre souvent des lions ou 


d'autres animaux ailés sur les bas-rellefs assy- 


riensetchaldéens. Voyez l Atl. archéol., pl. cv et CVI. 


-Ce trait est donc plein đe couleur locale. Notons 


aussi que le roi de Chaldée est comparé à un 
lion par Jérémie (1v, 7; XLIX, 19; L, 17), et à 
un aigle par Ézéchiel (xvit, 3); or ce lion ailé 
figure précisément l'empire chaldéen. — Aspicie- 


: Dan. VII, 5-7. 


-elle fut ensuite enlevée de terre, et elle 
‘se tint sur ses pieds comme un homme, 
et un cœur d'homme lui fut donné. 


8. Et voici, une autre bête, semblable 


à un ours, se tenait sur son côté; elle 
avait trois rangées de dents dans la 
gueule, et on lui disait : Lève-toi, mange 
beaucoup de chair. 

. 6. Après cela je regardais, et voici, 
une autre était comme un léopard; et 
- elle avait au-dessus d'elle quatre ailes 
comme un oiseau ; cette bête avait quatre 
têtes, et la puissance lui fut donnée. , 

7. Après cela je regardais dans cette 
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per pedes quasi homo stetit, et cor homi- 
nis datum est ei. 


5. Et ecce bestia alia, similis urso, in 
parte stetit, et tres ordines erant in ore ` 
ejus, et in dentibus ejus; et sic dicebant, 
ei : Surge, comede carnes plurimas. 

t j " 

> 6. Post hæc aspiciebam, et ecce alia 
quasi pardus ; et alas habebat quasi avis, 
quatuor super se ; et quatuor capita erant 
in bestia, et potestas data est ei. 


. 7. Post hæc aspiciebam in visione no- 


bam.. L'attention du voyant est vivement exol- 
tée; une modification importante a lieu tout à 
coup dans le corps de l'animal. — Bvulsæ... alæ. 
Le lion fut donc privé de son agilité‘ extraoräi- 
naire, et il dut mettre fin à ses conquêtes. Il est 
évident que ce détail marque un amoindrissement, 
une punition ; les suivants aussi. — Sublata est... 
Ainsi qu’il résulte des mots super pedes quasi 
homo, le lion, au lieu de s'appuyer sur ses quatre 
jambes, fut obligé de se tenir debout sur 
celles de derrière; position très gênante 
pour un quadrupède, qui perd une 
grande partie de sa force lorsqu'elle se 
prolonge.— Et cor hominis... Autre signe 
de décadence pour l'empire représenté 
par ce lion affaibli, qui wa plus que 
le courage et la force d’un homme. 
C’est donc bien à tort que divers com- 
mentateurs ont pris ces quatre traits, 
« evulsæ.…., sublata., super pedes., etb 
cor... » en bonne part, et y ont vu une 
allusion à la guérison de Nabuchodonosor 
(cf. 1v, 36 et ss.)4 C’est la chute de la 
monarchie fondée par će prince qui est 
au contraire prédite dans ce passage. 

5. Le second animal. Il correspond à la 
poitrine et aux bras d'argent de la statue 
(cf. 11,32b et 398), — Similis urso. Autre fauve 
robuste, mais inférieur au lion. — In parie stetit 
(Théodotion : eiç mépos Ev éotä@n). Le chaldéen 
est un peu obscur. Si on le traduit à la façon 
de Théodotion et de la Vulgate, il signiflera que 
Tours se tenait, s'appuyait sur un côté. Mais le 
véritable sens est plutôt, avec une légère nuance : 
M éleva un côté; c.-à-d., il se tint de telle sorte, 
qu’un côté de son corps était plus haut que 
l’autre. Cela figure «la prépondérance de la na- 
tion perse sur la nation mède dans la monarchie 
médo-perse ». Comp. VII, 3, où la même pensée 
est exprimée par les deux cornes du bélier, dont 
l’une était plus grande que l'autre. — Tres ordi- 
nes. in dentibus... Chald.: Trois côtes étaient 
dans sa bouche, entre ses dents. Ces côtes représ 
sentent une proie saisie et dévorée par l'ours 
(cf. Zach. 1x, 7); ici, trois royaumes conquis par 
la monarchie médo-perse, dont cet animal était 
l'emblème (par exemple, la Babylonie, l'Égypte 
et la Lydie; mais on ne peut rien dire de sûr 
à ce sujet). — Surge, comede. Ce trait est par- 


faitement en rapport avec la voracité insatiable 
de Pours (Aristote, Hist. nat., VIII, 56, le nomme 
tõov raupiyov, animal qui mange tout). L'em- 
pire figuré par la seconde bête aura donc pour 
caractère principal la gloutonnerie dans la con- 
quête. Comp. Is. xut, 17, et Jer. LI, 11, 28, où 
les Mèdes sont excités par Dieu à s'élancer contre 

Babylone. DE 
6. Le troisième animal. Il correspond au ventre 


Lion ailé. (D'après un bas-relief de Ninive.) 


et aux hanches d’airain de la statue (ef. 11, 32e, 
39%). — Pardus. Fauve inférieur au lion et à 
Tours (Atl. d'hist. nat., pl. XCIX, fig. 2, 8). Son 
agilité est proverbiale (cf. Jer. v, 6; Os. XDI, 7; 
Hab. 1,8); mais elle est encore rehaussée dans 
Ja ‘circonstance présente par quatre ailes placées 
sur le dos de l'animal (alas... super se). Trait 
qui convient admirablement à Alexandre le 
, Grand, fondateur de l'empire gréco-macédonien. 
— Quatuor capita. La première bête était re- 
marquable par son unité; la seconde, par son 
dualisme ; la troisième est, pour ainsi dire, 
quadruple. Ce détail marque que la monarchie 
. dont elle était l'emblème devait se développer 
en quatre royaumes (cf. vIn, 8, 22), — Potestas 
: data... Dieu, le maître de l’univers et le distri- 
buteur des empires, dévait donner à cette troi- 


. sième monarchie une étendue plus vaste encore 


‘qu'aux deux précédentes, Cf. Ir, 39. ` 
7-8. Le quatrième animal. Il correspond aux 

jambes et aux pieds de la statue. Cf. 11, 33, 40 

. et ss. C’est lui qui est le plus longuement décrit, 
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ctis, et ecce bestia quarta terribilis , atque 
mirabilis, et fòrtis nimis; dentes ferreos 
habebat magnos, comedens atque com- 
minuens, et reliqua pedibus suis concul- 
cans; dissimilis autem erat ceteris be- 
stiis quas videram ante eam, et habebat 
cornua decem. 


# 
8. Considerabam cornua, et ecce cornu | 


aliud parvulum ortum est de medio eo- 
rum; et tria de. cornibus primis evulsa 
sunt a facie ejus; et ecce oculi, quasi 
oculi hominis, erant in cornu isto, et os 
loquens ingentia. 


1 
9. Aspiciebam donec throni positi sunt, 
et Antiquus dierum sedit. Vestimentum 
ejus candidum quasi nix, et capilli capi- 
tis ejus quasi lana munda; thronus ejus 
flammæ ignis, rotæ ejus ignis accensus. 


10. Fluvius igneus rapidusque egre- 
Ë + 


Dan. VII, 8-10. 


vision nocturne, et voici, il y avait une 
quatrième bête, terrible, et étonnante, et 
extraordinairement forte; elle avait de 
grandes degts de fer ; elle dévorait, met- 
tait en pièces et foulait aux pieds ce qui 
restait ; elle différait des autres bêtes que 
j'avais vues avant elle, et elle avait dix 
Cornes. . j 
8. Je considérais les cornes, et voici, 
une autre petite corne sortit du milieu 
d'elles; trois des premières cornes furent 
arrachées de devant elle; et voici, cette 
corne avait des yeux comme les yeux 
d'un homme, et une bouche qui disait 
de grandes choses. 
. Je regardais, jusqu’à ce que des 


| trônes furent placés, et l'Ancien des 


jours s'assit. Son vêtement était blanc 


: Comme la neige, et les cheveux de sa 


tête comime de la laine pure; son trône 
était comme des flammes ardentes, et 
les roues du trône comme un feu brû- 
lant. 

10. Un fleuve de feu, rapide, sortait 


+ q S 


la quatrième monarchie étant ici, comme au 
chap. 11, l'objet d’une révélation plus considé- 
rable, « Il est si différent des quatre premiers, 
et d’an aspect si terrible, que Daniel peut à peine 
trouver des paroles pour le décrire, » Aussi le 
texte ne nous dit-il pas quelle était son espèce; 
c'était un vrai monstre, qui n’est comparé à 
aucune bête existante. — Terribilis atque mira- 
bilis. Chald, : Terrible et épouvantable. Deux 
épithètes synonymes, pour insister sur la pensée. 
Ce trait, qui formait le caractère principal de 
la quatrième bête, est ensuite commenté par le 
narrateur. — Dentes ferreos... Une mâchoire 
extrêmement solide, capable de tout briser : 
comedens atque... Ce que cette bête cruelle n’avait 
pas dévoré et mis en pièces avec ses dents, elle 
l'écrasait sans pitié sous ses pieds (pedibus...), 
tant sa rage de détruire était grande. — Dissi- 
milis autem... Les trois autres bêtes avaient 
entre elles quelques rapports de ressemblance ; 
la quatrième possédait un Caractère entièrement à 


part. — Cornua decem. D'après les vers. 24 et 25, 


ces cornes représentent des rois ou des royaumes 
puissants. Dix est très vraisemblablement ici un 
chiffre rond. — Considerabam... (vers. 8). Une 
modification importante a lieu tout à coup, sous 
les yeux du prophète, dans la tête du monstre : 
et ecce... — Cornu parvulum. Quoique petite et 
insignifiante au début, cette onzième corne de- 
vint ensuite plus grande et plus forte que les 
autres, comme le dira le vers. 20. En elle”devait 
se concentrer toute la force du monstre. — 
Evulsa… a facie ejus. Hébraïsme, qui équivaut 
à : (Trois des premières cornes) furent arrachées 
par elle. « Ce trait indique que l'individu repré- 
senté par la petite corne, ou le royaume qu’il 


aura fondé, s'agrandira et soumettra à son auto- 


rité trois rois ou trois États issus du quatrième 
empire. » (Fabre d’Envieu, A. 1.) — Et ecce oculi... 
Symbole d'intelligence, de clairvoyance, d’habli- 
leté. — Os loquens.. Symbole d'orgueil et Pim- 
piété, car le mot ingentia désigne évidemment 
des paroles de blasphème, de vaine gloire, etc. 
Cf. Ps. 11, 4; Apoc. xir, 5, etc. Dans cette petite 
corne les Pères (entre autres saint Irénée, Théo- 
doret, saint Jérôme, Lactance), les commenta- 
teurs modernes (Maldonat, Cornelius a Lap., 
Caïmet, etc.) et de nombreux exégètes contem- 
porains, soit catholiques, soit protestants, ont vu 
à bon droit lakfigure de l’Antechrist. Voyez les 
vers. 24b. 25, : 
3° L’Ancien des jours prononce la sentence 
des quatre animaux. VII, 9-12. ` | 
9-10. Description de l'Ancien des jours. — 
Aspiciebam. L'attention de Daniel, déjà si intense, 
redouble au moment où commence cette nouvelle 
scène toute grandiose, — Donec throni... Ces 
trônes étaient destinés au souverain Juge et à 
sés assesseurs, les principaux d’entre les anges. 
Cf. Ps. LXXXVII, 6-8. — Antiquus dierum, Chald.: 
Un avancé en jours. Ce grand âge dénote la 
majesté, la sagesse. C’est Dieu évidemment, le 
Dieu éternel, qui est désigné par cet anthropo- 
morphisme. Cf. Deut. XXXI, 27; Ps. LIV, 20 ; 
I Tim. T, 17, — Vestimentum... Cette robe d’une 
blancheur éblouissante (quasi nix) symbolise la 
sainteté, la justice parfaite. — Capilli... quasi 
lana.. : ainsi qu’il convient à un vieillard, Sur 
la comparaison, voyez Is, 1, 18b, — Thronus.. 
rotæ... Le trône divin avait donc quelque res- 
semblance avec celui qu'Ézéchiel, 1, 4 et ss., a 
rendu si célèbre. — Flammeæ..., fluvius igneus.…. 
Ces flammes, ce fleuve de feu, sont la figure soit 
de la gloire et e la splendeur du Très-Haut 


Cal Dax VIG 11-14. 


de devant sa face; mille milliers le ser- 
vaient, et dix mille millions l’assistaient. 
Le jugement se tint, et les livres furent 
ouverts, 

11. Je regardais, à cause du bruit des 
grandes paroles que cette corne pronon- 
çait; et je vis que la bête avait été tuée, 
que son corps était détruit et qu'il avait 
été livré pour être brûlé au feu; 

12. je vis aussi que la puissance des 
autres bêtes leur avait été ôtée, et que 
la durée de leur vie leur avait été mar- ` 
quée jusqu’à un temps et un temps. 

13. Jeregardais donc dans cette vision 
nocturne, et voici, quelqu'un, semblable 
au Fils de l’homme, venait avec les 
nuées du ciel, et il s'avança jusqu’à 
l'Ancien des jours. Ils le présentèrent 
devant lui, 

14. et il lui donna la puissance, l'hon- . 


À 


: 
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diebatur a facie ejus; millia millium 
ministrabant ei, et decies millies cen- 
tena millia assistebant ei. Judicium ge- 
dit, et libri aperti sunt. 

11. Aspiciebam propter vocem sermo- 
num grandium quos corni illud loque- 
batur; et vidi quoniam interfecta esset 
bestia, et perisset corpus ejus, et tradi- 
tum esset ad comburendum igni; 

12. aliarum quoque bestiarum ablata 
esset potestas, et tempora vitæ consti- 
tuta essent eis usque ad tempus et tem- 

us. $ 

13. Aspiciebam ergo in visione noctis, 
et ecce cum nubibus cæli quasi Filius 
hominis veniebat, et usque ad Antiquum 
dierum pervenit, Et in conspectu ejus 
obtulerunt eum, 


14. et dedit ei potestatem, et hono- 


(cf. Dent, rv, 24, eto.), zoit de sa oolère qui con- 
sumo ses ennemis (cf. Ps. LXXXVIII, 47; XOVI, 8, 
ete.). — Millia millium. Chald.: un million. — 
Decies millies... Chald.: une myriade de myriades, 
c.-à-d., cent millions. Chiffres ronds, pour dire 
que des multitudes innombrables d'esprits cé- 
lestes formaient la cour du Juge suprême, et 
l’entouralent, toujours prêts à exécuter ses ordres. 
Cf. Deut. XIXUI, 3; Ps. LxVIL, 18. — Judicium.. 
L’abstrait pour le concret : les juges s’assirent. 
— Libri... : les Mvres qui sont censés contenir 
trait pour trait l’histoire des individus et des 
peuples (cf. Ex. xxxn, 82; Ps. LV, 9, et LXVII, 29 ; 
Is. 1v, 3; Mal nı, 16, etc.). Image de la science 
infinie de Dieu. 

11-12. Les quatre animaux sont jugés et con- 
damnés. — Aspiciebam. Ce verbe continue de 
scander, comme un refrain, les différentes scènes 
de ce grand drame. Cf. vers. 3, 4, 6, 7, 8, 9, 13. 
— Propter vocem. Aïlusion aux paroles blasphé- 
matoires mentionnées ci-dessus, vers. 8b, et qui 
vont être la cause principale du châtiment de 
la petite corne. En les entendant, Daniel se 
demandait si Dieu n'allait pas se venger d’un 
être si insolent et si impie. — Vidi quoniam... 
Chald. : Je regardai, jusqu’à ce que la bête fût 
tuée. Il s’agit de la quatrième bête, sur laquelle 
s'était développée la petite corne. — Trađitum.. 
ad comburendum. Non seulement le monstre fut 
tué, mais son cadavre fut réduit en cendres 
comme quelque chose d'immonde. — Aliarum » 
quogue... (vers. 12). Ce trait est rétrospectif. 
Daniel apprend maintenant quel avait été le sort 
des trois premières bêtes, qui avaient disparu 
avant la quatrième, Cf. vers. 4-6. — Tempora 
vitæ... Chald.: Une prolongation de vie leur 
fut donnée pour une saison et pour un temps. 
C-à-d. qu'elles vécurent chacune durant une 
période déterminée par la volonté de Dieu. 

4 Le Fils de l’homme, et la toute - puissance 
que Dieu lui conférera sur la terre entière. VIL, 
15-14. ` 


Un royaume spirituel, sans fin, va remplacer 
les monarchies terrestres qui ont été renversées. 
Ce trait correspond à I, 40 et s8. 

18. Le Fils de l’homme est présenté à PAncien 
des jours. — Aspictebam... in visione... Cette 
formule plus complète, qui avait d’abord ouvert 
Ja vision (cf. vers. 2), et qui avait ensuite intro- 
duit l'apparition du quatrième animal (cf. vers. 7), 
sert maintenant d'introduction à lacte final et 
principal, l’apparition du Fils de l’homme. — 
Cum nubibus.. C.-à-d., sur les nuées, porté par 
elles. Le personnage qui va être décrit vient 
dono du ciel. C'est ainsi que Jéhovah iui-même 
s'avance sur les nuages dans les théophanies 
bibliques ; cf. Ps. XVII, 17; xovr, 2; Om, 8, etc. 
— Filius hominis. Chald. : bar ‘énaë, Nom rendu 
célèbre par l'application que Notre-Seigneur 
Jésus-Christ s’en est faite si souvent, et surtout 
dans une circonstance particulièrement solen- 
nelle, où il fit une allusion très directe à ce 
passage de notre livre : Je vous le dis, vous ver- 
rez désormais le Fils de l’homme assis à la droite 
de la puissance de Dieu, et venant sur les nuées 
du ciel (Matth. xxvr, 64; cf. XXIV, 27, etc.), 
D’après le témoignage même de Jésus, cette appel- 
lation désigne donc certainement ici le Messie, 
et telle était la croyance des anciens Juifs, qui 
est devenue celle de l’Église. Elle marque que 
celui à l'égard duquel on Pemploie était revêtu 
de la nature humaine; mais la particule quast 
prouve, comme l'ont déjà fait les mots « cum 
nubibus », que le Fils de l’homme était un être 
supérieur. Comparez ce que le vers. 14 dira de sa 
puissance universelle, éternelle, vraiment divine. 
— Et usque ad... Il s'approche du trône, pour 
que le Très-Haut lui confère ses pouvoirs. — Et... 
obtulerunt. Les anges lui font cortège, pour l'ho- 
norer, , 

14. Tout pouvoir est donné sur la terre au 
Fils de l’homme. — Dedit et... Comparez les pas- 
sages analogues Ps. 11, 6 et. 86.; CIX, 2, 5-6, etc. 
— Potestatem, et honorem... Accumulation de 
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rem, et regnum, et omnes populi, tri- 
bus, et linguæ ipsi servient; potestas 
ejus, potestas æterna, quæ non aufere- 
tur, et regnum ejus, quod non corrum- 
petur. | 

-15. Horruit spiritus meus; ego, Da- 
niel, territus sum in his, et visiones ca- 
pitis mei conturbaverunt me. 

16. Accessi ad unum de assistentibus, 
et veritatem quærebam ab'eo de omnibus 
his; qùi dixit mihi interpretationem ser- 

‘monum, et docuit me. 
17. Hæ quatuor bestiæ magnæ qua- 


- tuor sunt regna quæ consurgent de terra. | 


” 


a — 3 


Dax. VII, 15-17. J 


‘neur et le royaume, et tous les peuples, 
les tribus et les langues le serviront ; sa 
puissance est une puissance éternelle qui 
ne lui sera point ôtée, et son royaume nè 
sera jamais détruit. l 

15. Mon esprit fut épouvanté; moi, 
Daniel, je fus effrayé par ces choses, et 
les visions de mon esprit me troublèrent. 

16. Je m'approchai d’un de ceux qui 
étaient là, et je lui demandai la vérité. 
sur toutes ces choses. Il m’interpréta ce 
qui se passait et me l’enseigna. 

17. Ces quatre grandes bêtes sont, 
quatre royaumes qui s’élèveront de la 
terre. © o Re 


synonymes, pour accentuer l'idée. En tant que 


Fils de Dieu, le Messie possédait la puissance 
infinie; mais, en tant qu’homme, il avait besoin 
d’être solennellement intronisé par son Père. — 
Et populi, tribus.. Voyez 1I, 4, et la note. Là, 
cette expression était une formule en grande 
partie mensongère, inventée par l'ambition ; ici, 
elle est absolument vraie, car le royaume du 
Messie n’a pas de limites sur la terre. Il n’en a 
pas non plus sous le rapport du temps : pote- 
stas…., LETNA... Cf. 111, 100; IV, 34; VI, 26, etc. 
— Regnum... quod non.. : tandis que les quatre 
grandes monarchies devaient être détruites, comme 
, tant d’autres royaumes terrestres, qui ont sombré 
. depuis. 

50 Interprétation de la vision. VII, 15-27. 

15. Impreséion très vive produite sur Daniel. 
— Horruit spiritus.. in his. Variante intéres- 
sante dans le texte primitif : Mon esprit se trou- 
bla, à moi, Daniel, au milieu de son fourreau. 
C'est le corps qui est lè fourreau de l’âme. Cf. 
Pline, Hist. nat., vu, 62. On conçoit sans peine 
le trouble du prophète, car la vision avait été 
très effrayante, surtout en ce qui concerne la 
quatrième bête, Les mots très accentués 6go 
Daniel, que nous retrouverons trois fois encore 
dans üne connexion semblable (ef. vin, 1, 15, et 
x, 7), sont comme la signature du voyant. Comp: 
le vers. ib et la note. : 
` 16». Daniel demande à l’un des assistants le 
gens de la vision. — Accessi... Tout se passe entore 
en songe jusqu'au vers. 27 inclusivement. — De 
assisientibus. L'un des esprits célestes qui en- 
touraient le trône de Dieu. Of. vers. 10b.— Veri- 
tatem... Chald. : Je lui demandai du certain ; 

~- @-à-d., ùne interprétation authentique. 

16b.18. Signification générale de la vision. — 
Quatuor. regna. Chald.: Quatre rois. Mais, en 
réalité, c'est bien de royaumes qu’il s’agit, comme 
il sera dit formellement plus bas (vers. 23), au 
sujet du quatrième animal. Cf. 1x, 37, 39. Les 
rois sont mentionnés en tant que fondateurs et 
représentants des monarchies. Il en sera de même 
au chap. VII, 20 et 21, — Quæ consurgent. Le 
premier des quatre empires existait déjà depuis 
d'assez longues années et approchait même de sa 
fin au moment de la vision; mais, comme les trois 


suivants appartenaient encore à l'avenir, l'ange, 


qui abrège et généralise, parle des quatre mo- 
narchies au futur. — Déjà le commentaire a 
montré qu’en cet endroit comme au chap. II 
(note du vers. 43), nous adoptons sans hésiter 
l'opinion dite traditionnelle, en ce.qui concerne 
ces monarchies. C'est le seul système où tout 
s'explique simplement et aisément, sans la moindre 
violence. En effet, les preuves intrinsèques ne lui 
sont pas moins favorables que les témoignages 
extrinsèques. L'auteur même du livre prend soin. 
„de nous dire (11, 87-38) que le premier empire 
ne diffère pas de celui de Babylone, fondé par 
Nabuchodonosor ; que le second n’est autre que 
la monarchie médc-perse (cf. VII, 20), et le troi- 
sième, la monarchie grecque (cf. vIn, 21). Seul 
le quatrième symbole « n’est nulle part inter- 
prété dans la prophétie elle-même ». Et cepen- 
dant, quoique le prophète n'ait pas mis de titre 
aux deux descriptions qui regardent la dernière 
monarchie, «€ qui ne reconnaîtrait à ces traits 
l'empire romain? N’est-il pas vrai qu'un esprit 
- nou prévenu, qui lirait la description de Daniel 
sans savoir quel en est l’auteur, s’écrierait sur- 
Je-champ : Voilà bien cet empire de fer, qui a 
. broyé l'univers entier sous ses pieds, dominant 
partout, surpassant en puissance et en grandeur 
tous les empires qui l'avaient précédé, brisant 
toutes les résistances, dévorant toute la terre avec 
ses, dents et ses ongles de fer...; voilà bien Rome 
et ses Césars; il est impossible de les peindre en 
termes plus. expressifs et plus caractéristiques. 
Cet empire romain, que personne n’hésiterait à 
reconnaître dans ces tableaux, les rationalistes 
refusent de l'y voir, parce qu’ils le lisent, non . 
dans un historien, mais dans un prophète ! Ce 
royaume, qui diffère de tous les autres royaumes 
‘par son étendue et par sa force, qui absorbe la 
terre entière. ce royaume, c’est, d’après eux, 
celui du successeur des généraux d'Alexandre, 
qui régnait dans un petit coin de l'Asie occi- 
dentale ou de l'Afrique, c’est la Syrie d’Antio- 
chus Épiphane ou l'Égypte des Ptolémées ! Qui 
pourra le croire, à moins d’être aveuglé par les 
préjugés de l’incrédulité? Jamais les Séleucides 
ou les Ptolémées n’ont été les maîtres du monde; 
leur royaume n’a pas eu la dureté du fer; ils 
ont, au contraire, courbé la tête sous le joug de 
Rome. Ainsi le tableau... convient à l'empire ro» 


. Dan. VII, 18-22. 


18. Maïs les saints d Dieu très - haut 
recevront le royaume, et ils obtiendront 
le royaume jusque dans les siècles et 
les siècles des siècles. 

19. Ensuite je désirai vivement ap- 
prendre ce qu'était la quatrième bête, 
qui était très différente de toutes les 
autres et extrêmement terrible, dont les 
dents et’ les ongles étaient de fer, qui 
dévorait et mettait en pièces, et qui “fou- 
lait aux pieds ce qui restait. | 

20. Je voulus m'enquérir aussi des dix 
cornes qu'elle avait sur la tête, et de 
lautre qui était sortie et devant laquelle 
trois de ces cornes étaient tombées ‘et 
de cette corne qui avait des yeux et une 
bouche proférant de grandes choses, et 
qui était plus grande que les autres. 

21. Je regardais, et voici que cette 
corne faisait la guerre contre les saints 
et avait l'avantage sur eux, 


22. jusqu’à ce que l'Ancien des j jours : 


vint et donna le jugement aux saints du 


- Dei altissimi, 
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18. Suscipient autem. regnum sancti 
. et obtinebunt regnum 
usque in sæculum, et sæculum sæculo- 
rum. : | 
19. Post hoc volui diligenter discere 
de bestia quarta, quæ erat dissimilis > 
, valde ab omnibus, et terribilis nimis ; 
' dentes et ungues ejus ferrei; comede- ` 
bat, et comminuebat, et reliqua pedibus - 
suis conculcabat; 


20. et de cornibus decem quæ habebat 
in capite, et de alio, quod ortum fuerat, 
ante quod ceciderant tria cornua, ét de 
cornu illo, quod habebat oculos, et os 
loquens grandia, et majus erat ceteris. 


21. Aspiciebam, et ecce cornu illud ` 
faciebat bellum adversus sanctos,‘ et`' 
prævalebat eis, . 

.-22. donec venit Antiquus dierum, et 
judicium dedit sanctis Excelsi; et tem- 


main seul. » (F. Vigouroux, Bible et découvertes, 
t. IV, p. 392-393 de la 6° édit.) En outre, on tombe 
facilement dans Parbitraire et dans ce qu’on a jus- 
tement appelé « l’exégèse des combinaisons artifi- 
cielles », lorsqu'on veut interpréter autrement que 
le fait l'opinion traditionnelle les détails relatifs 
aux divers royaumes. Par exemple, il est impos- 
sible d’appliquer aux successeurs d'Alexandre le 
Grand la description relative aux dix cornes nées 
sur la tête de la quatrième bête (cf. vers. 7 et 24). 
Ajoutons que l'empire grec avait succombé long- 
temps avant l'avènement du Messie et de son 
règne; or, d’après la vision (vers. 11-13, 17-18; 
cf. II, 44), le quatrième empire devait subsister 
encore lorsque serait établi celui du Fils de 
l’homme. Seul l'empire romain a rempli cette 
condition. Voyez, pour les développements, les 
commentaires du P. Knabenbauer et de M. Fabre 
d’Envieu, h. l; A. Hebbelynck, De auctoritate 
historica libri Danielis, p. 220 et ss., et surtout 
la savante monographie du Dr F. Düsterwald, 
die Weltreiche und das Gottesreich nach den 
Weissagungen des Propheten Daniel, Fribourg- 
‘en-Brisgau, 1890. — Suscipient autem... (vers. 18). 
Les saints recevront des mains du Fils de l’homme 
le royaume spirituel qui lui aura été donné par 
Dieu et qui remplacera les grands empires païens. 
— Sancti Dei altissimi. Le chaldéen a simple- 
ment, comme aux vers, 22, 25 et 27: Les saints 


du Très-Haut. Ces saints ne différent pas du 


vrai peuple théocratique, auquel Jéhovah lui- 
même avait autrefois attribué le nom de nation 
sainte (cf. Ex. xIx, 6; Deut. vir, 6). Toutefois, 
ils ne seront pas tirés exclusivement du sein de 
la race israélite, puisque, d’après le vers. 14, le 
royaume messianique doit avoir une étendue 
universelle : ils appartiendront à toutes les con- 
trées du globe, et Église qu'ils formeront sera 
catholique. Ii y a, dans cette promesse de l'ange, 


un immense honneur pour les sujets du Messie; 
ils participeront d’une certaine manière à sa 
royauté (obtinebunt regnum), à tout jamais (usque 
in...), car leur empire et le sien sont Len sue 
Comp. les vers. 14 et 27, 

19-22. Daniel demande des renselgnements 
plus complets sur la quatrième monarchie. — 
Actuellement, Dieu ne communiquera pas d'autres 
détails à son prophète au sujet des trois pre- 
miers empires. Le plus ancien de tous avait été 
suffisamment désigné dans le songe de Nabucho- 
Gonosor (cf. 11, 37-38), et d’ailleurs son impor, 
tance était moindre désormais, puisqu’il appro- 
chait de sa fin; quant à la seconde et à la 


` troisième monarchie, il sera assez longuement 


question d'elles aux chap. VIH et XI. La qua- - 
trième présentait, dans la vision, des particulà- 
rités extraordinaires, sur lesquelles Daniel était 
naturellement désireux d’être éclairé : post hoc... 
— Volui…. discere. Chald. : Je désirai du certain ; 
c.-à-d., des renseignements certains, — De bestia... 
quæ... L'écrivain sacré réitère ici en -partie la 
description donnée plus haut (cf. vers. 7-8). Il 
ajoute néanmoins quelques traits qui n’avaient 
pasencore été mentionnés : notamment, au vers, 19, 


_ ungues ejus ferrei; à la fin du vers. 20, MAJUS.. 


ceteris (chald. : son apparence était plus grande 
que celle du regte ) ; au vers. 21, faciebat... et 
prævalebat... Ces deux imparfaits marquent la 
durée du douloureux état de choses décrit par 
le narrateur. Cependant, le triomphe de la petite 
corne ne sera pas perpétuel, car Dieu lui-même 
interviendra pour protéger ses saints, son peuple’ 
(voyez la note du vers, 18): donec venit... (vers. 22), 
Comp. les vers, 9-12. — Judicium dedit… C.-à-d.: 
T! Ísur fit rendre justice, fit respecter leurs droits, 
les délivra de l’injuste et cruelle persécution 
dirigée contre eux par celui que symbolise la 
corne. Il n'est guère probable, en effet, que le 
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pus advenit, et regnum obtinuerunt san- 
cti ` 
23. Et sic ait : Bestia quarta, regnum 
, quartum erit in terra, quod majus erit 
omnibus regnis; et devorabit universam 
terram, et conculcabit, et comminuet 
‘ eam. 


24. Porro cornua decem ipsius regni, 
decem reges erunt; et alius consurget 


post eos, et ipse potentior erit prioribus,- 


et tres reges humiliabit. , 


25. Et sermones contra -Excelsum lo- 
quetur, et sanctos Altissimi conteret, et 


putabit quod possit mutare tempora, et i 


Dax. VII, 23-25. 


Très-Haut; et le temps arriva où les 
saints obtinrent le royaume. - 

23. Et il me parla ainsi : La quatrième 
bête est un quatrième royaume qui exis- 
tera sur la terre, et qui sera plus grand 
que tous les royaumes ; il dévorera toute 
la terre, la foulera aux pieds et la bri- 
sera. 

24. Les dix cornes de ce même 
royaume, ce sont dix rois; il s’en élè- 
vera. un autre après eux, et il sera plus 
puissant que les premiers, et il abais- 
sera trois rois. | 

25. Il proférera des paroles contre le 
Très-Haut, il écrasera les saints du 
Très-Haut, et il pensera qu'il pourra 


mot « judicium » ait en cet endroit le sens de 
pouvoir de juger, comme l'ont pensé quelques 
interprètes, et que ce passage prélude aux pro- 
messes du Nouveau Testament d’après lesquelles 
les élus jugeront le monde. Cf. Matth. XIX, 28, 
et I Cor. vi, 2. — Tempus advenit.… : le temps 
fixé par Dieu comme limite aux agissements 
impies de la petite corne. 

~ 23-27. L’ange donne à Daniel les éclaircisse- 
ments souhaités. — Regnum quartum : celui 
qui a été déjà longuement annoncé au chap. I, 
40-43. — Quod majus.. Chald.: Il sera différent 
de tous les autres royaumes. Comp. le vers. 7b, 
— Devorabit universam..… L'empire figuré par 
la quatrième bête devait être vraiment univer- 
sel, cé que ne furent pas les trois autres. Les 
traits conculcabit et comminuet conviennent 
aussi très bien et d'une manière exclusive à 
lempire romain. — Porro cornua decem... 
(vers. 24). Dans ce chapitre et dans le suivant 
(cf. vin, 8, 22), € les cornes indiquent des frac- 
tionnements de grands empires. » Les dix cornes 
de la quatrième bête représentent donc autant 
* de rois, qui devaient sortir du quatrième royaume, 
divisé et démembré. Ces cornes se tenant à côté 
l'une de l’autre sur la tête de l’animal, 4il faut 
regarder les dix rois comme simultanés. Par là 
est symbolisé le partage de la quatrième monar- 
chte en dix principautés, car dix rois simultanés 
supposent dix royaumes coexistant les uns au- 
près des autres.» Dix est probablement un chiffre 
rond, qui figure la division de empire romain, 
à la suite de l'invasion des barbares, (en un cer- 
tain nombre d'États, qui ont conservé sa politique 
et ses lois. » — Alius consurget….: un autre roi, 
distinct des dix autres, et doué d’une puissance 
particulière. C’est de lui que la petite corne était 
l'emblème (cf, vers. 8 et 20). — Au lieu de ipse 
potentior... le chaldéen porte, comme au vers. 23 : 
Il sera différent des premiers, — Humiliabit.… 
C.-à-d., il renversera, il abattra. — Ce roi se fera 
remarquer par une impiété inoule jusque-là, 
qu’il exercera en toute liberté pendant un certain 
temps : Et sermones... (vers. 25). A la lettre dans 
le texte original : Il proférera des paroles à côté 
du Très-Haut; c.-à-d., des paroles par lesquelles 
li se placera à côté de Dieu et se fera passer 


pour Dieu. Of. II Thess. 17, 4. — Sancios… Con- 
teret. Chald. : I opprimera les saints.— Putabit 
quod... Le personnage en question s’arrogera donc 
une puissance surhumaine, car il n'appartient 
qu’à Dieu, le souverain législateur, de régler et 
de € changer les temps ». Of. 11, 21; Gen. 1, 14, 
etc. Le mot tempora paraît être pris dans un 
sens général; il ne désigne pas seulement les 
fêtes religieuses, quoique celles-ci ne solent pas 
exclues. — Et leges. Non seulement les lois juives, 
mais les ordonnances divines et humaines sans 
exception. Ce rol inique et impie voudra renverser 
toutes les institutions les plus sacrées, tous les 
fondements de la religion et de la société. Ainsi 
que l’a déjà dit la note du vers. 8, il n’est autre 
que l’Antechrist, dont saint Paul, II Thess. I, 
3-10, tracera un portrait tout semblable, Fran- 
chissant tout à coup, comme en d’autres pas- 
sages analogues, un intervalle de longs siècles, 
la prophétie nous transporte de la ruine de l'em- 
pire romain à la fin des temps. Il est vrai que 
plus bas, à différentes reprises (cf. vur, 9-12, 
23-26: xt, 36 et ss.), nous trouverons plusieurs 
traits semblables, y compris l’image de la petite 
corne, qui désigneront certainement alors Antio- 
chus Épiphane d'une manière directe; ce qui a 
fait dire à d’assez nombreux exégètes que, dès 
cet endroit, il est question du monarque syrien 
et non de l’Antechrist. Mais, quand on compare 
attentivement ces divers passages, on voit bientôt 
qu'il existe entre eux de grandes différences. 
D'après VII, 8, la petite corne naît au milieu de 
dix autres cornés, et elle en arrache trois; 
d’après VII, 9, elle se forme sur l’une des quatre 
cornes du bouc symbolique, et elle ne nuit pas aux 
trois autres. La petite corne du chap. vIt appar- 
tient d’une certaine manière au quatrième empire ; 
celle du chap. vur fait partie du troisième, le 
gréco - macédonien, Quant aux ressemblances, 
elles sont très réelles et visiblement accentuées, 
parce que le roi Antiochus Épiphane devait être, 
dans sa conduite envers Jéhovah et les Juifs, le 
type des persécutions qui seront dirigées par 


TAntechrist contre le Christ et son Église. Il 


était donc très naturel que Dieu désignât le type 
et l’antitype par une seule et même figure. — 
Tradentur… A savoir, les saints du Très- Haut. 


à +. Dan. VIE, 26-28. 


cent les temps et les lois; et ils se- 
Tont livrés entre ses mains pendant un 
temps et des temps, et la moitié d’un 
temps. 

26. Alors le jugement se tiendra, afin 
que la puissance jui soit enlevée, qu'il 


soit détruit et qu'il disparaisse à ja-. 


mais, 

27. et que le royaume, la puissance et 
la grandeur du royaume qui est sous tout 
le ciel, soient donnés au peuple des saints 
du Très-Haut ; son royaume est ‘un 
royaume éternel, et tous les rois le ser- 
viront et lui obéiront. H 

28. Ce fut la fin de ce qui me fut dit. 
Moi, Daniel, j'étais fort troublé dans mes 
pensées, et mon visage en fut changé; 
mais je conservai ces paroles dans mon 
cœur. 


285 


leges; et tradentur in manu ejus usque 
ad tempus, et tempora, et dimidium 
temporis. 


26. Et judicium sedebit, ut auferatur 
tentia , et conteratur, et dispereat usque 
in finem; 


27. regnum autem, et potestas, et 
magnitudo regni, quæ est subter omne 
eælum, detur populo sanctorum Altis- 


simi; cujus regnum, regnum sempiter- 


num est, et omnes reges servient ei, et 
obedient. , i 

28. Hucusque finis verbi. Ego, Daniel, 
multum cogitationibus meis conturbabar, 
et facies mea mutata est in me; verbum 
autem in corde meo conservavi. 


7 


Dieu permettra à l'Antechrist d'exercer pendant | après être arrivé peu à peu au faîte du pouvoir, . 


quelque temps sa tyrannie contre le peuple du 
Messie, — Ce temps est déterminé par une for- 
mule mystérieuse : tempus, ot tempora, et... 
Piacé entre un temps et la moitié d'un temps, 
le substantif pluriel € tempora » équivaut évi- 
demment au duel et signifie: deux temps. La 
somme totale est dono de trois temps et demi. 
De nombreux commentateurs anciens (saint 
Éphrem, saint Jérôme, Théodoret, etc.), mo- 
dernes et contemporains supposent qu'un « temps» 
correspond à une année. Ils s'appuient surtout, 
pour le démontrer, sur deux textes de l Apoca- 
lypse (xr, 2-8, et x11, 5) dans lesquels saint Jean 
fait une allusion manifeste à ce passage de Daniel, 
et où il prédit que la domination de FAntechrist 
‘durera quarante-deux mois, par conséquent trois 


ans et demi. Quoiqu'elle soit loin d’être certaine, 


cette opinion est ce qu’il y a de plus plausible. 
En tout cas, 1l est à remarquer que l'ange ne dit 
pas simplement : trois temps et demi, mais : un 
temps, deux temps... J1 divise ainsi l'ère de PAn- 
techrist en trois périodes inégales : l’une relati- 
vement courte, durant laquelle l'ennemi de Dieu 
et des hommes établira sa puissance ; la seconde 
plus longue, qui le verra exercer son influence 
néfaste; la troisième, qui semblait devoir se pro- 
Jonger davantage encore, sera au contraire très 
courte, parce que son pouvoir sera tout à coup 
brisé par le Seigneur, — Les vers. 26-27, qui cor- 
respondent, le premier aux vers. 9-13, le second 
aux vers. 13-14, exposent le terrible jugement 
prononté contre la petite corne, et le glorieux 
avènement du règne éternel du Messie et des 
saints. Sur la formule judicium sedebit, voyez 
la note du vers, 10t. — Ut auferatur... Telle sera 
Ja conséquence du jugement pour la petite corne, 
dans laquelle la puissance du quatrième animal 
doit atteindre son point culminant. L’Antechrist, 


sera subitement et à jamais renversé. Le langage 
est très énergique. — Regnum autem... (vers. 27), 
Frappant contraste. La domination que les quatre 
animaux avalent exercée pendant des siècles 
nombreux passera au peuple du Seigneur, aux 
saints (of. vers. 18, 21 et 22), par l'intermédiaire 
et sous l'autorité du Fils de l’homme, comme il 
a été dit plus haut (voyez le vers. 14). — Cujus 
regnum, Le pronom peut être rattaché soit à 
Altissimi, soit à populo sanctorum; dans les 
deux cas, on a une interprétation rigoureusement 
vraie. « La même formule (son règne est un règne 
éternel) est appliquée à Dieu, au Fils de l’homme 
et au peuple des saints. C’est, en effet, toujours 
le règne de Dieu dans le Fils de l’homme, et, 
par cet Homme- Dieu, dans le peuple des saints. 
Ce peuple ‘est appelé à vivre et à régner avec 


Jésus-Cbrist dana le ciel. » Fabre d’Envieu, A. l 


— Omnes reges (chald. : toutes les puissances ; 
Théodotion : at &pyai). « Il n’y a que l'empire 
de Jésus-Christ et de son Église en qui l’on trouve 
l'accomplissement réel et véritable de cette ma- 
gnifique promesse. » (Calmet, À. 1.) 

6° Conclusion. VII, 28. 

38. Fin de la vision et impression profonde 
que Dgniel en conserva. — Hucusque finis. Ce 
qui revient à dire : Ainsi se termina la chose 
(verbi; co mot désigne tout à la fois la vision 
et son interprétation). — Ego Daniel. Le pronom 
est très accentué, comme au vers. 15. — Mul- 
túm cogitationibus... Le prophète revenait sans 
cesse, par la pensée, sur oe qu’il avait vu et en- 
tendu, et ce souvenir le remplissait de trouble : 
conturbabar.— Facies mea... Littéralement : Mon 
éclat changea en moi. C.-à-d. que son visage en 
devint tout pâle. — Verbum.. conservaui : fidè- 
lement et soigneusement, comme lon fait pour 
une chose importante. Of. Luc. 1, 51. 
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Dan. VIIL, 1-4. 


CHAPITRE VIII 


1. Anno tertio regni Baltassar regis, 
visio apparuit mihi. Ego, Daniel, post 
id quod videram in principio, 


2. vidi in visione mea, cum essem in 
Susis castro, quod est in Ælam regione; 
- vidi autem in visione esse me super por- 

tam Ulai. 

3. Et levavi oculos meos, et vidi; et 
ecce aries unus stabat ante paludem, 
habens cornua excelsa, et unum excel- 
-sius altero atque succrescens. Postea 
. 4. vidi arietem cornibus ventilantem 


1. La troisième année du règne du roi 
Baltassar, j'eus. une vision. Moi, Daniel, 
après ce que j'avais vu au commence- 
ment, ` 

2. je vis dans ma vision, lorsque j'étais 
au château de Suse, qui est au pays 


:d'Élam; je vis done dans cette vision 


que j'étais à la porte de l'Ulaï. 

3. Je levai les yeux et je vis; et voici 
qu’un bélier se tenait devant le marais: 
il avait des cornes élevées, et l’une était 
plus haute que l’autre et croissait peu à 
peu. Après cela 


4, je vis que ce bélier donnait des 


$ II. — Seconde vision : le bélier et le bouc 
qui triomphe de lui. VIII, 1-27. 


Cette vision complète les révélations de la pré- 
cédente au sujet de la seconde et surtout de la 
troisième monarchie païenne, Les vers. 20-25 
nous donnent une interprétation si ciaire des 
symboles placés sous les yeux de Daniel, que 
l'accord est complet entre les commentateurs 
relativement à leur signification. — L'hébreu 
remplace ici le chaldéen, et il sera employé jus- 
qu’à la fin de la partie protocanonique du livre, 

1° Introduction. VIII, 1-2. 

>- CHAP. VIII, — 1-2. La date et le lieu de la 
vision. — Anno tertio... Baltassar. Voyez les 
notes de v, 1, et de vIr, 1. Deux années au moins 
s'étaient écoulées depuis les faits racontés au 
` chap, vit; la monarchie chaldéentie approchait 
de plus en plus de sa fin. — Visio apparuit…. 
Hébraïsme qui signifie : J’eus une vision. Dans 
lhébreu, les mots ego Daniel, solennels comme 
plus haut (cf. vu, 16 et 28), sont rattachés à la 
proposition qui précède : J’eus une vision, moi 
Daniel. Ils affirment que le témoin de la vision 
ne diffère pas de celui qui en est le narrateur. — 
Post iå quod... Plutôt : Après celle (la vision) que 
j'avais vue. La locution in principio équivaut 
ici à l’'adve#be & antérieurement » (comp. Gen. 
XII, 3; XLI, 21, etc., où saint Jérôme la traduit 
par 4€ prius, antea »), et fait allusion à la révé- 
lation relative aux quatre grandes monarchies 
(cf. vit, 1 et 88.). — Cum essem : d’une manière 
extatique, et non pas en réalité. Tel est le senti- 
ment de la plupart des interprètes. — In Susis. 
Hébr. : à Ššan. Cité célèbre, remontant à une 
haute antiquité (cf, Hérodote, v, 49 ; Polybe, v,48), 
que les découvertes modernes ont fait en quelque 
sorte revivre. Voyez F. Vigouroux, Bible et décou- 
vertes, t. IV, p. 626-633 de la 6e édit.; M. Dieu- 
lafoy, Fouilles de Suse, campagne 1884-1885, 
Paris, 1885 ; Mme Jane Dieulafuy, À Suse, journal 
des fouilles, Paris, 1888; M. Dieulafoy, l’Acro- 
pole de Suse, Paris, 1890. Elle devint plus tard 


` la capitale de la Perse (cf. Esth. 1, 2); maïs elle 


n’était alors qu’une des villes principales de la 
province d'Élam ou d'Élymaïs, dont la Susiane 
formait une partiè (ef. Jer. xix, 34). On y 
montre encore aujourd’hui un édicule que l’on 
nomme le tombeau de Daniel. — Castro. Hébr.: 
kabbirâh, la forteresse, la citadelle. Cf. Neh. ï,1, 
etc. — Super portam. Hébr.: Sur le fleuve Cbal, 
mot employé seulement dans ce livre). La Vul- 
gate a imité la traduction inexacte des LXX : 
ènt ts nÜAnc. — Ulai est le nom hébreu du 
cours d'eau en question. On le retrouve, chez 
les auteurs classiques, sous la forme d’'« Eulæus», 
sur les bords duquel Pline l'Ancien, Hist. nat., 
vi, 27, nous apprend, en effet, que Suse était bâtie. 
Mais comme, d'autre part, Hérodote, I, 188, place 
la ville auprès du Choaspe, plusieurs commenta- 
teurs ont pensé que l'Ulaï était simplement un 
canal artificiel. D’autres supposent que les noms 
de Choaspe et d’Ulaï servaient à désigner une 
seule et même rivière, le premier étant le nom 
indo- germanique, le second le nom sémitique. 

2° Description de la vision. VIII, 3-14, 

3-4. Le bélier et ses conquêtes. — Levavi.…. 
et vidi. Formule solennelle, pour passer au récit 
de la vision. — Aries unus. C.-à-d. un bélier 
unique, isolé. Comp. EZ. XXXIV, 17,et XXXIX, 18, 
où cet animal est aussi mentionné comme un 
symbole de force. — Ante paludem. Hébr. : En 
face du fleuve (bal). — Cornua est au dael 
dans l'hébreu. Par conséquent, deux cornes. — 
Unum excelsius... D'après le vers. 20, le bélier 
représente l'empire médo-perse. Les deux cornes 
sont donc l'équivalent des deux bras de la statue 
gigantesque (ef. 11,34) et des deux côtés de 
Fours (cf, vu, 5); elles figurent à leur tour le 
dualisme de cette monarchie. La plus haute est 
l'emblème de la Perse et de son rôle prépondé- 
rant. — Afque succrescens. L'hébreu rattache à 
ces mots l’adverbe postea ; ce qui donne un meil- 
leur sens : Et la plus haute (des deux cornes) 
s'éleva en dernier lieu (la dernière), — Vidt... 
ventilantem (vers. 4). Le bélier donnait des 


Ce qu'on nomme à Suse le tombeau de Daniel, 
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contra occidentem,, et contra aquilonem, 


‘et contra meridiem ; ét omnes bestiæ non 


poterant resistere ei, neque liberari de 
manu ejus; fecitque secundum volunta- 
tem suam, ẹt ec er est. 

5. Et ego intelligebam; ecce autem 
hircus caprarum ventebat ab occidente 
super faciem totius terræ, et non tange- 
bat terram; porro hircus habebat cornu 
insigne inter oculos suos. 


6. Et venit usque ad'arietem illum ` 


cornutum, quem videram stantem ante 
portam, et cucurrit ad eum in»impètu 
fortitudinis suæ, , = 


7. Cumque appropinquasset prope arie- 


tem, efferatus est in eum, et percussit 


„arietem ; et comminuit duo cornua ejus, 


et non poterat aries resistere ei; cumque 
eum misisset in terram, conculcavit, et 
nemo quibat liberare arietem de manu 
ejus. | | 9 
8. Hirçus autem caprarum magnus fa- 
ctus est nimis ; cumque crevisset , fractum 


we 


Dan. VIIL, 5-8 ©. 


coups de torne contre l'occident, contre 
l’aquilon et contre le midi; et toutes les 
bêtes ne pouvaient lui résister, ni se dé- 
livrer de sa main; il fit ce qu'il voulut, 


„et il devint puissant. 


5. Et j'étais attentif; et voici qu'un 
bouc venait de l'occident sur la face de 
toute la terre, sans toucher la terre; or 
ce bouc avait une grande corne entre les 
yeux. | 

6. Il vint jusqu'à ce bélier qui avait 
des cornes, et que j'avais vu se tenir de- 
vant la porte; et il courut sur lui avec 
l'impétuosité de sa force, 

7. Lorsqu'il se fut approché du bélier, 
il l'attaqua avec furie et le frappa, et 
il lui brisa les deux cornes, sans que le 


‘bélier pût lui résister; et, l'ayant jeté 


par terre, il le foula aux pieds, et per- 
sonne ne pouvait délivrer le bélier de sa 
main, ; 

' 8. Or le bouc devint extraordinaire- 
ment grand, et, lorsqu'il eut crû, sa 


coups de corne dans trois directions différentes 
(contra occidentem, et...) ; symbole des attaques 
dirigées par lui contre les régions de l’ouest (la 


Babylonie, la Syrie, l'Asie Mineure), du nord : 


(l'Arménie, la Colchide, la Scythie, eto.) et du 
sud (Égypte). Voyez l'Atl. géogr., pl. vur. Il ne 
frappe pas du côté de l’est, parce qu'il tournait 


Bélier oriental. (Bas-relief assyrien.) 


le dos à cette contrée, qui lui appartenait en 
propre. Il est aisé de voir que ce trait corres- 
pond aux trois os que lours de la vision précé- 


' dente. tenait dans sa gueule (cf. vIr, 6) — Et 


omnes bestiæ : les autres nations, également 
figurées par des animaux. Aucune d'elles ne put 
tenir tête à ce bélier irrésistible. — Fecit... secun- 
um... Il domina en maître absolu sur tous les 
pays conquis. — Magnificatus est. Hébr.: Il fit 
de grandes choses. Locution qui marque une 
domination orguellleuse et arbitraire. 

5-7. Apparition d'un boue, qui triomphe à son 
tour du bélier. — JIntelligebam a le sens de 


regarder attentivement un phénomène pour s’en 


rendre compte. Cf. Is. LXII, 1. Une nouvelle scène 
va commencer. —— Hircus caprarum. Hébraïsme, 
fréquemment employé pour désigner le bouc, Cf. 
Gen. XXXVII, 31; Lev. XVI, 5, etc. D'après le ver- 
set 21, cet animal figure la monarchie gréco-macé- 
donienne, qui fut en réalité agile et bondissante 
dans ses victoires, soit comme le léopard (cf. 
vil, 6), soit comme un bouc, — Ab occidente : 
de la Macédoine, d’où Alexandre le Grand s'élança 
pour conquérir le monde oriental ( Atl. géogr., 
pl. 1, xvin). — Non tangebat… Ce trait drama- 
tique dénote une rapidité extraordinaire. Il cor- 
respond aux quatre ailes dont était muni le léo- 
pard de la première vision (cf. var, 6). — Cornu 
insigne : une corne considérable, qui attirait 
aussitôt les regards. Emblème d'Alexandre en 
personne, d'après le vers. 21, — Inter oculos…. s 
au milieu du front. Signe d'une grande vigueur 
intellectuelle et morale. — Ante portam (vers. 6). 
L'hébreu dit, ici encore : Devant le fleuve Cbal; 
note du vers. 2b). C’est là que se tenait, suivant 
le vers. 3, le bélier que le bouc voulait attaquer. 
— Qucurrit... in impetu... Hébr, : Il courut dans 


.la chaleur de sa force. Il ne fallut que trois ans 


à Alexandre le Grand pour conquérir tout Pem- 
pire perse. — Cumque appropinquasset... Le 
vers. 7 décrit en termes tragiques la lutte des 
deux animaux et la victoire du bouc. — Et non 
poterat... Le bélier est aussi impuissant à se 
défendre que l'avaient été autrefois devant lui 
les autres animaux. Comp. le vers. 4b. Il n'a per- 
sonne non plus pour le secourir et le sauver : et‘ 
NEMO.. ; ; 

8-12. Quatre nouvelles cornes naissent sur la 
tête du bouc, puis une cinquième, particulière: 
ment redoutable. — Magnus... nimis. Comme 
Alexandre, parvenu au faîte de sa puissance et 


de sa gloire. — Cumque crevisset. D'après lhé- 


“Dax. VIII, 9-11. 


grande corne se rompit, et quatre cornes 
poussérent au-dessous, vers les quatre 
vents du ciel. 

9. Mais de l’une d'elles il sortit une 
petite corne, qui s'agrandit vers le midi, 
vers l’orient et vers la force. | 


10. Et elle s'éleva jusqu'à la puissance 
du ciel, et elle fit tomber des forts et 
des étoiles, et elle les foula aux pieds. 

11. Elle s'éleva jusqu’au prince de la 
force, et lui enleva le sacrifice perpétuel, 
et renversa le lieu de son sanctuaire. 
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est cornu magnum, et orta sunt quatuor 
cornua subter illud per quatuor ventos 


cæli. 


9. De uno autem ex eis egressum est 
Cornu unüm modicum, et factum est 


grande contra meridiem, et contra orien- 
: tem, et contra fortitudinem. 


. 10. Et magnificatum est usque ad for- 
titudinem cæli, et dejecit de fortitudine, 


„et de stellis, et conculcavit eas. 


11. Et usque ad principem fortitudinis 
magnificatum est, et ab èo tulit juge 


: sacrificium, et dejecit locum sanctifica- 


tionis ejus. 


breu : Comme 11 était dans sa force. — Fractum 
est cornu...: la corne que le bouc avait entre 
les deux yeux (cf. vers. 5b), Sa ‘fracture symbo- 
lise la mort soudaine du jeune conquérant. Comp. 
le vers. 22%. — Et orta... quatuor. Hébr.: Et 
s'élevèrent quatre cornes remarquables. Les LXX 
et Théodotion : Quatre autres cornes. Figure du 
partage de l'empire d'Alexandre en quatre par- 
ties, l'an 301, après des luttes intestines très 
sanglantes entre ses généraux : la Macédoine et 
la Grèce échurent à 
Cassandre, la Thrace 
et la Bithynie à Lysi-. 
maque, l'Égypte avec 
la Palestine et Arabie 
Pétrée à Ptolémée, la 
Syrie et la Perse à 
Séleucus. — De uno 
autem... (vers 9). 
«€ Sans suivre davan- 
tage le développement 
de ces quatre cornes, 
le prophète passe aus- 
sitôt à la petite corne 
qui était sortie de 
Pune d’entre elles, et 
qui devait acquérir une si grande importance pour 
l'histoire du peuple de Dieu.» — Cornu... modis 
` cum. De l'avis unanime des exégètes, elle figure 
Antiochus Épiphane, roi de Syrie, Cf. vers. 23. 
Nous avons dit plus haut (note de vt, 25) que 
la ressemblance entre cette image et celle qui 
représente l'Antechrist est purement extérieure, 
et que les deux petites cornes des deux visions 
sont l'emblème de deux personnages très dis- 
tincts. Les commencements d’Antiochus furent 
très humbles : pendant onze ans il fut otage à 
Rome, et il n'arriva que peu à peu au pouvoir, 
en grande partie par l'intrigue. — Grande con- 
tra... et contra. C'est l'Égypte qui est désignée 
par le sud; la Médie et la Perse le sont par l’est. 
Les campagnes d’Antiochus Épiphane contre les 
régions méridionales sont mentionnées briève- 
ment I Mach. 1, 17 et ss.: celles de l’est sont 
racontées I Mach. 1m, 31-37, et VI, 1-4, — Conira 
fortitudinem. Le substantif hébreu gébé a la signi- 
fication de beauté, de gloire. Ici et en d’autres 
passages, il est employé métaphoriquement, pour 
indiquer celle des contrées qui était la plus belle 


COMMENT. — VI. 


de toutes pour un Juif, c.-à-d. la Palestine, 
Comp. x1, 16, 41; Jer. 111, 19; Ez. xx, 6, 15, etc. 
Théodotion a lu s4b4’, armée, force, au lieu de 


_sébi; de là sa traduction (mpèçs-Tnv OÜvauv), 


que saint Jérôme a imitée. — Magnificatum est... 
(vers. 10). Ce verset et les deux suivants décrivent 
la conduite d’Antiochus envers le peuple de Jého- 
vah. Cf. I Mach. 1, 24 et ss.; 11, 38: II Mach. 
1x, 10, etc. — Ad fortitudinem cæli. Hébr.: 
Jusqu'à l'armée (s°bd) des cieux; c.-à-d., jus- 


ZE 


a 90? 
25200000 


Ptolémée Ier Soter, (Monnaie antique.) 


qu'aux astres. Mais cette locution aussi est mé- 
taphorique, et, par cette armée, il faut entendre 
le peuple juif, envisagé dans son Caractère supé- 
rieur, en tant qu'il était la nation choisie de 
Dieu. « De même que les anges et les étoiles 
forment l’armée du Seigneur dans le ciel, de 
même les enfants d'Israël forment son armée sur 
la terre. » — Dejecit de fortitudine. Hébr. : Il fit 
tomber à jerre (une partie) de l’armée et des 
étoiles, Allusion aux cruautés d’Antiochus et de 
ses agents contre les Juifs. Cf. I Mach. I, 24, 30, 
etc. — Et usque ad principem... (vers. 11). Même 
variante dans l'hébreu : Et jusqu’au prince de’ 


. l'armée. Ce prince, c’est Jéhovah lui-même. Cf, 


vers. 25b, et XI, 36. € Antiochus s'éleva jusqu’au 
Très-Haut, il s’attaqua à Dieu, et il parut avoir 
en quelque sorte avantage sur Dieu lui-même. » 
(Fabre d'Envieu, À. 1.) — Tulit juge.. Le sub- 
stantif sacrificium a été ajouté par saint Jérôme 
pour rendre la pensée plus claire. L'adjectif 
hébreu témâd, perpétuel, représente, en effet, le 
sacrificé de deux agneaux que les Israélites de- 
vaient offrir à Dieu « chaque jour, à perpétuité », 


13 
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12. Robur autem datum est ei contra 

. juges acrificium, propter peccata ; et pro- 
sternetur veritas in terra; et faciet, et 
prosperabitur. | 

18. Et audivi unum de sanctis loquen- : 

tem ; et dixit unus sanctus alteri nescio 
cui loquenti : Usquequo visio, et juge sa- 
crificium, et peccatum desolationis, quæ 
facta est, et sanctuarium, et fortitudo 
conculcabitur ? 


: 14. Et dixit ei : Usque ad vesperam 
et mane, dies duo millia trecenti; et 
mundabitur sanctuarium. 


Dan. VIII, 12-14. . 


12. La puissance lui fut donnée cóntre 
le sacrifice perpétuel à cause des péchés, 
et la vérité sera renversée sur la terre, 
et il agira et il réussira. 

13. Alors j'entendis un des saints qui 
parlait; et un saint dit à un autre, je ne 
sais lequel, qui lui parlait : Jusques à 
quand durera la vision, et le sacrifice 
perpétuel, et le péché de désolation ? 
Jusques à quand le sanctuaire et la force 
seront-ils foulés aux pieds? 

. 14. Et il lui dit : Jusques au soir et 
au matin, deux mille trois cents jours, 


` et le sanctuaire sera purifié. 


——————— aa aama aean 


selon les termes mêmes ‘de'l’ordonnance mo- 
saïque (cf. Ex. xxIx, 38). Sur l'accomplissement 
littéral de cette prophétie, voyez I Mach. I, 47 
et ss, — Locum sanctificationts. Hébr. : le lieu 
de son sanctuaire. Antiochus Épiphane profana 
oüieusement le temple de Jérusalem. Cf, I Mach. 
1, 23-24, 89, 49, 57-58, 62; IV, 38, 43-44, ete. — 
Robur autem.. (vers. 12). Voici le sens probable 
du texte hébreu : Une armée (g4b4&”) sera livrée 
avec (c.-à-d., en même temps que) le (sacrifice) 
perpétuel, à cause des péchés. Cette armée figure 
encore le peuple Juif, qui devalt être momenta- 
nément abandonné par Dieu entre les mains d’An- 
tiochus, à cause des crimes et de l'apostasie d'un 
certain nombre de ses membres. Cf. I Mach. 1, 
12-16, 45, etc. D'autres traduisent, mais moins 
bien : Une armée sera établie auprès du (sacri- 
fice) perpétuel, pour le péché. Dans ce cas, Yar- 
mée représenterait les troupes .d’Antiochus Épi- 
phane, qui firent cesser les sacrifices et le culte, 
etqui commirent à Jérusalem toute sorte atroci- 
tés, de péchés. — Prosternetur veritas.. Locution 
d'une grande énergie. La vérité, c'est la vrale 
religion, le culte théocratique, qué le tyran syrien 
ne réussit que trop à écraser pour un temps. — 
Faciet et prosperabitur. Hébraïsme, qui exprime 
le succès complet des desseins les plus arbi- 
traires. 

19-14. Durée de la puissance de la petite corne. 
— Et aüdivi.! Daniel entend tout à coup un 
dialogue qui avait lieu entre deux esprits célestes 
au sujet de cette cruelle persécution, et il le cite- 
à cause de son importance. — Unum de sanctis. 
Hébr.: un saint. C.-à-d., un ange. Voyez la note 
de 1v, 10. — Alteri nescio cui est une bonne 
paraphrase de l'hébreu palmoni, qui est une con- 
traction pour p'loni ’aëmont, et qui équivaut 
simplement au grec 6 deîva, au latin « quidam x 
Les LXX et Théodotion semblent n'avoir pas 
compris ce mot, qu’ils reproduisent simplement, 
sans le traduire. — Usquequo... Combien de temps 
dureront les faits si terribles que prédisait la fin 
de la vision? La phrase hébraïque n'a pas été 
fidèlement coupée par la Vulgate. Il faudrait : 
Jusqnes à quand (s'accomplira) la vision (rela- 
tive) au (sacrifice) perpétuel et au péché de dé- 
vastation? (Jusques à quand) sera-t-il permis 
que le saint (c.-à-d., les choses saintes) et l’armée 
Cie peuple de Dieu, comme aux vers, 10 et 11) 


` soient foulés aux pieds? « Péché de dévasta- 


tion » est une expression collective, par laquelle 
sont désignés les crimes qui devaient causer la 
désolation matérielle et morale du pays juif. 
Comp. le vers. 12. — Et dixit ei (vers. 14). Un 
second ange va répondre au premier. L’hébreu 
porte : Et il me dit. Les LXX et Théodotion ont 
la même variante que la gulgate, et cette leçon 
est beaucoup plus naturelle, — Usque ad.…., tre- 
centi. Le substantif dies paraît avoir été ajouté 
par la Vulgate, à la suite des deux traduc- 
tions grecques. L’hébreu dit seulement : Jusqu’à 
2 300 soirs-matins. Mais que faut-il entendre par 
ces « soirs-matins »? Il y a désaccord sur ce 
point-entre les interprètes. Les uns volent dans 
cette locution, dont ils associent étroitement les 
deux membres, l'indication de jours de vingt- 
quatre heures, comptés du soir au matin à la ma- 
nière des Hébreux (voyez la note de ur, 71, et 
comp. Gen. 1, 5, 8, etc.; IT Cor. x1, 25, etc.). Les 
autres comptent à part les soirs et les' matins, 
comme de simples demi-journées, et n’obtiennent 
ainsi qu'un total de 1150 jours, ou de trois 
années lunaires. Ce second sentiment a été ima- 
giné pour faire cadrer la présente prophétie avec 
I Mach. 1, 57, 62, et Iv, 52, où l'on voit que le 
roi Antiochus fit cesser pendant trois ans le sacri- 
fice perpétuel, immolé soir et matin. Mais € un 
lecteur hébreu aurait été incapable d'entendre , 
l'expression 2800 soirs-matins de 2 500 demi- ` 
journées ou de 1150 jours». D'un autre côté, il ` 


n’y a aucun motif de limiter en cet endroit la : 


prophétie à la cessation du sacrifice dit perpé- 
tuel, car la description qui précède est générale 
et s'applique à la persécution entière du mo- 
narque syrien, laquelle se prolongea pendant 
environ 2 300 jours ou six ans et demi; en effet, 
commencée vers la fin de 170 avant J.-C., elle 
ne se termina qu’au milieu dė l’année 163. Comp. 
I Mach. r, 22 et ss.; IE Mach.. v, 11-16, avec 
I Mach. vi, 59. Telle est la solution la plus satis- 
faisante de ce petit problème exégétique. — La 
fin de cette douloureuse période est déterminée 
par les mots et (et alors) mundabitur sanctua- 
rium. Dans l'hébreu : Et le saint (c.-à-d., les 
choses saintes, le culte, etc., comme au vers. 12b) 
sera justifié (c.-à-d., sortira de son état de pro- 
fanation). Allusion, d’après cette traduction Ht- 
térale, non pas à la purification du temple par 


` 


. 15. Or, tandis que moi, Daniel, j'avais 
cette vision et que j’en cherchais lintel- 
ligence, voici qu'il se tint devant moi 
comme une figure d'homme. 

16. Et j'entendis Ja voix d’un homme 
au milieu de l’Ulaï; et il cria et dit : 
Gabriel, fais comprendre cette vision. 

17. Et il vint et se tint près du lieu 
où j'étais ; et, lorsqu'il fut venu, effrayé 
jé tombai le visage contre terre: et il 


me dit: Comprends, fils de l’homme, 


car la vision s’äccomplira au temps de 
la fin. 

18. Et, comme il me parlait, je tom- 
bai le visage contre terre; et il me tou- 
cha et me replaça debout, 

19. puis il me dit: Je te montrerai ce 
qui doit ârriver à la fin de la malédic- 

“tion, car le temps s'accomplira.. 


20. Le bélier que tu as vu, et qui 
avait des cornes, est Le roi des Mèdes 
et des Perses. 


Daw. VIII, 15-90. 
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15. Factum est autem cum viderem,’ 
ego Daniel, visionem, et quærerem in-: 
telligentiam, ecce stetit in conspectu 
meo quasi species viri ; 

16. et audivi vocem viri inter Ulai, et: 
clamavit, et ait : Gabriel, fac intelligere ' 
istam visionem. AE 

17, Et venit, et stetit juxta ubi ego 
stabam ; cumque venisset, pavens corrui ` 
in faciem meam; et ait ad me : Intel- 
lige, fili hominis, quoniam in tempore 
finis complebitur visio, 


18. Cumque loqueretur ad me, col- 
lapsus sum pronus in terram; et tetigit 
me, et statuit me in gradu meo, , 

19. dixitque mihi : Ego ostendam tibi 
quæ futura sunt in novissimo maledi- 
ctionis, quoniam habet tempus finem 
suum. | 

20. Aries, quem vidisti habere cornua, ` 
rex Medorum est atque Persarum. 


— aaaea 


Judas Machabée (cf. I Mach. 1v, 52 et ss.), mais 
à la cessation complète de la persécution d’An- 
tiochus; ce qui nous conduit à une époque plus 
tardive. Lorsqu'il parle du sanctuaire, Daniel 
emploie le substantif migdasë (cf. vers. 11; Ix, 17; 
xı, 31). 

83° Interprétation de la vision. VIII, 15-26. 

15-19. Préliminaires : l'ange Gabriel est envoyé 
à Daniel pour lui expliquer les symboles figurés 
par le bélier et le bouc, — Cum viderem... Ce 


. verbe a ici la signification de chercher à com- - 


prendre. — Quasi species... Remarquez cette for- 


: mule : le personnage qui apparut à Daniel avait. 


~ revêtu la forme humaine, mais ce n’était pas un 
> homme. — Viri. Dans l’hébreu, géber; la plus 

. noble des expressions qui servaient à désigner 
` l’homme dans la langue sacrée. Elle marque la 


majesté toute céleste de l'ange. — Vocem viri. 


C.-à-d@., une voix humaine ; car le prophète ne vit 
. point celui qui parlait. Cette voix aurait été celle 
‘de Dieu même, d’après divers interprètes anciens 
et modernes; celle de saint Michel, d’après la 
` tradition juive. Tout ce que dit le texte, c’est 
. que c'était la voix d'un esprit céleste. — Inter 

Ulai. Entre les deux rives du fleuve; par con- 
: séquent, au-dessus de ses eaux, comme il est dit 
plus bas, x11, 6. — Gabriel est ane transcription 
‘ exacte du nom hébreu, qui dérive de géber et 
de” Æt, et qui signifle : homme de Dieu. Il résulte de 


Luc, 1, 19, que saint Gabriel était l’un des anges | 


supérieurs « qui se tiennent devant Dieu ». Cf. 
Apoc. VI, 2. Il prélude, ici et surtout au chap. Ix, 


au grand rôle qu’il devait jouer dans le Nouveau: 


Testament; car déjà il prophétise la préparation 
du royaume messianique et la venue du Rédemp- 
teur. — Fac intelligere... Hébr.: Fais comprendre 


(c.-à-d., explique) à celui-ci (au lieu de istam) 


la vision. — Venit et stetit.. (vers. 17). L'ange 


obéit et se rapproche de Daniel pour lui parler. 


Une vive impression d'effroi fut produite sur le 
prophète par cetteapparition surnaturelle : pavens 
corrui. Cf. X, 9; Is. VI, 5; Ez. 1, 28; Apoc. L 
17, etc. L’hébreu distingue mieux les deux actes : 
Je fus épouvanté et je tombai... — Intellige. 
Gabriel attire l'attention du voyant sur ce qu’il 
va lui dire, — Fili hominis. Hébr.: ben -'âdâm. 
C’est la seule fois que Daniel est appelé de ce ` 
nom, que son contemporain, le prophète Ézéchiel, 
reçut plus de cent fois. Voyez Ez. 11, 1, et la note 
— In tempore finis... Dans l’hébreu : Pour le 
temps de la fin (est) la vision. C.-à-d. : Cette 
vision concerne le temps de la fin. Non pas la 
fin des temps d’une manière absolue, mais la 
période finale qui, dans la vision, avait été placée 
sous les yeux de Daniel; par conséquent, d'après 
les vers. 9-12 et 23-25, la période d’Antiochus 
Épiphane. Tel était vraiment le «point culminant » 
de la vision. — Cumque loqueretur... (vers. 18). 
Loin de calmer les craintes de Daniel, ces pa- 
roles de l'ange ne font que les accroître, comme 
le montre, dans l’hébreu, l'emploi du verbe nir-' 
dami ( Vulg., collapsus sum), qui marque une 
sorte d’étourdissement et évanouissement. — 
Tetigit me... L'ange le toucha doucement, pour 
le rassurer (cf, x, 10 et ss.), et Faida à se relever 
(et statuit...). — Ego ostendam... (vers. 19). Ga- 
briel répète, en le développant, son petit préam- 
bule du vers. 17. — In novissimo maledictionis. 
Hébr. : A la fin (”aharîf) de la colère. Expres- 
sion synonyme du & temps de la fin» (cf. vers. 17b): 
à l'époque où Dieu laissera un libre cours à sa 
colère, excitée par les péchés d'Israël, et où il 
permettra au tyran syrien de persécuter les Juifs, 
— Quoniam habet... Hébr.: Car elle (la vision) 
est pour le temps de la fin. 

20-26. L'ange explique à Daniel les détails 
principaux de la vision. — Aries quem... Comp. 
les vers. 8-4 — Rex Medorum.. atque. Hébr. : 
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21. Porro hircus caprarum, rex Græ- 
corum est; et cornu grande, quod erat 
inter oculos ejas, est rex prirus. 

22. Quod autem fracto illo surrexerunt 
quatuor pro eo, quatuor reges de gente 
ejus consurgent, sed non in fortitudine 
` ejus; 

23. et post regnum eorum, cum cre- 
verint iniquitates, consurget rex impu- 
dens facie, et intelligens propositiones. 


24. Et roborabitur fortitudo ejus, sed 
non in viribus suis; et supra quam credi 
potest, universa vastabit, et prosperabi- 
tur, et faciet. Et interficiet robustos, et 
populum sanctorum, PR 
25. secundum voluntatem suam, et di- 
rigetur dolus in manu ejus, et cor suum 
magnificabit, et in copia rerum omnium 


Dan. VIII, 21-25. 


21. Le bouc est le roi des Grecs, et la 

‘grande corne qui était entre ses yeux est 
le premier roi. | : 

. 22, Les quatre cornes qui se sont éle- 
vées après que la première a été rompue 
sont quatre rois qui s’élèveront de sa 
nation, mais non êvec sa force ; 

28. et après leur règne, lorsque les 

‘iniquités se seront accrues, il s'élèvera 
un roi au visage imprudent et qui com- 


. prendra les énigmes. 


24. Sa puissance s'accroîtra, mais non 


par ses propres forces, et il ravagera 
: tout au delà de ce que l’on peut croire; 
: et il réussira et agira. Il fera mourir les 
: forts et le peuple des saints, 


25. selon sa volonté; sa main dirigera 


‘Ja ruse et son cœur deviendra arrogant, 
-et, dans l'abondance des prospérités, il 


` les rois de Madai (la Médie) et de Pårâs (la | cornes qui l'avaient remplacée, Pange lui dévoile 


Perse). Il est frappant de voir que lange réunit 
ces deux contrées en un seul royaume et sous 
un unique symbole, Ce trait condamne évi- 
demment les systèmes d'interprétation qui les 
séparent. Voyez les notes de. 11, 43, et de VIL 17. 
— Porro hircus... (vers. 21). Comp. les vers. 5-7. 
— Rex Græcorum. Hébr. : le roi de Yévän. Par 


Tétradrachme d'Alexandre le Grand. 


ce mot, qui ne fait que reproduire le grec ’Idoves, 
les Hébreux, les tiens, les Assyriens, les 
Chaldéens, etc., désignaient tous les peuples hel- 
‘léniques ; c’est que la branche {onienne, qui avait 
fondé des colonies en Asie Mineure, avait été 
connue la première par les peuples de l'Orient. 
— Rex primus, Alexandre le Grand, fondateur 
de la monarchie gréco-macédonienne. — Quatuor 
reges (vers. 22). Hébr.: Quatre royaumes. Voyez 
la note du vers. 8b, — Non in fortitudine... Les 
royaumes issus de celui d'Alexandre après son 
démembrement ne devaient avoir, ni séparément, 
ni tous ensemble, la force qu’il avait lui- même 
possédée, — Et post regnum.. (vers. 23). Hébr. : 
Et à la fin de leur domination. C.-à-d., durant 
la dernière période de leur existence, Après avoir 
indiqué à Daniel ce que signifiaient soit la pre- 
mière corne unique du bouc, soit les quatre autres 


le symbole de la petite corne née sur l’une de 
ces quatre. Cf. vers. 9-12. — Oum creverint… 
Variante dans le texte massorétique : Lorsque 
les pécheurs (happoë"'im; saint Jérôme a lu 
happ'‘sâ'im, comme les LXX, Théodotion et le 
syriaque) auront comblé (la mesure de leurs 
iniquités). Sur cette locution, voyez Gen. Xv, 18; 
Matth. xxm, 32, ete. Ces pé- 
cheurs sont probablement les 
oppresseurs païens d'Israël, im- 
médiatement avant Antiochus 
Épiphane ; selon d’autres, les 
Juifs apostats, — Rex impu- 
dens... Hébr.: Un roi au visage 
dur. Cf. Deut. xxvn, 50; Is. 
xIx, 4. Antiochus se montra 
impudent et insolent envers 
Dieu et envers les hommes. 
Intelligens propositio- 
nes. Hébr.: Comprenant les 
énigmes (Aîd6ÿ). Cette locu- 
tion est évidemment prise en 
mauvaise part, et fait allu- 
sion aux procédés astucieux et 
à & la diplomatie tortueuse » d’Antiochus. Comp. 
le vers. 25 et XI, 21. — Roborabitur... (vers. 24), 
Sa puissance devait promptement grandir, non 
toutefois par ses mérites personnels, mais par la 


. permission de Dieu, qui voulait se servir de lui 


pour accomplir ses desseins providentiels. Sur ce 
sens de l'expression non in viribus suis, voyez 
I Reg. 11, 9; Ps. XXXI, 16, etc. — Supra QUAM.. 
potest. L'hébreu dit avec une concision éner- 
gique : Nifid’6t, merveilleusement. — Vastabit… 
Les conquêtes du tyran et surtout ses persécu- 
tions contre les Juifs. L’adjectif universa manque 


‘ dans le texte. — Prosperabitur et faciet. Le 


même hébraïsme qu’au vers. 12b, pour marquer 
un. succès entier. — Interficiet. Exemples de la 
force et des succès d’Antiochus, Les rois les plus 
puissants (robustos) seront vaincus par lui; à 
plus forte raison « le peuple des saints », la nation 


Dan. VIII, 26 — IX, 1. 


fera mourir beaucoup d'hommes ; il s'élè- - 


vera contre le prince des princes, puis 
il sera brisé sans la main des hommes. 

26. Cette vision du soir et du matin 
dont il s’agit est véritable; scelle donc 
cette vision, car elle n’arrivera qu'après 
des jours nombreux. 

.27. Et moi, Daniel, je fus longuement 
malade pendant plusieurs jours; et, 
quand je me levai, je travaillais aux 
affaires du roi, et j'étais étonné de la 
vision, et il n’y avait personne pour l'in- 
terpréter. 
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occidet plurimos; et contra principem 
principum consurget, et sine manu con- 
teretur. 

26. Et visio vespere et mane quæ di- 
cta est, vera est; tu ergo visionem signa, 
quia post multos dies erit. 


27. Et ego, Daniel, langui, et ægrotavi 
per dies; cumque surrexissem, faciebam 
opera regis, et stupebam ad visionem, 
et non erat qui interpretaretur, 


CHAPITRE IX 


-1. La première année de Darius, fils 
d’Assuérus, de la race des Mèdes, qui 
. régna sous l’empire des Chaldéens, 


1, In anno primo Darii, filii Assueri, . 
de semine Medorum, qui imperavit su- 


per regnum Chaldæorum, 


juive, malgré les prodiges de valeur qu’elle fit 
pour lui résister, comme il est raconté aux livres 
des Machabées. — Secundum voluntatem.. (ver- 
set 25). L’hébreu commence ici une nouvelle phrase, 
et dit avec une légère variante : Selon son habi- 
leté il féra réussir la ruse dans sa main. — Cor... 
magnificabit. L'’orgueil que ses victoires devaient 


Sileucus Ie Nicator, roi de Syrie. 


inspirer à Antiochus, — In copia rerum.. L'hé- 
‘ breu signifie probablement : A l'improviste ; 
lorsque les adversaires s’y attendront le moins, 
Selon d'autres: En tranquillité; c.-à-d., € en 
pleine paix, lorsqu'on se croira en sécurité. D — 
Contra principem principum. Antiochus, enivré 
par ses succès; osera se dresser contre Dieu même, 
le roi des rois. Comp. le vers. 11 et xr, 36b. — 
Et sine manu... Il périra tout à coup, frappé 
directement par ce Dieu vengeur, sans linter- 
médiaire des hommes. Pour l’accomplissement, 
voyez I Mach. vi, 10 et ss. ; IT Mach. XV, 5 et 88., 
et, sur l'expression, 11, 34; Job, XXXIV, 20; 
Thren. Iv, 8. — Æt visio vespere... (vers. 26). 
Après avoir ainsi expliqué la vision, Pange con- 
firme solennellement sa vérité. Hébr.: La vision 
`- du soir et du matin; c.-à-d. relative aux 2 300 soirs- 

matins. Voyez le vers. 13 et la note. — Signa. 

D’après l'hébreu : Ferme. Fermer la vision, c’est 

la tenir secrète; non pas cependant d'une ma- 

nière absolue, puisque nous verrons, par le trait 

final du vers, 27, que d’autres que Daniel la 


connaissaient. — Quia post... erit. L'hébreu est 
encore plus concis : € Quia in dies multos. » La 
vision se rapportant à une époque éloignée, il 
n’était pas nécessaire de ia divulguer immédin- 
tement, C’est plus tard seulement qu’elle devait 
avoir toute son importance. Cf. XII, 4, 9. 

4° Conclusion. VIII, 27. 

27. Vive impression que cette vision et son 
interprétation laissèrent dans l'âme de Daniel. 
Of. vit, 28. — ‘Langui et ægrotavi. Il avait été 
brisé par l'émotion; il le fut aussi par la tris- 
tesse, en pensant aux souffrances qui attendaient 
son peuple. La locution per dies dénote un 
temps assez considérable. — OUM... surrexissem : 


| lorsqu'il eut cessé d’être alité. — Faciebam opera. 


Daniel continuait donc d'exercer, sous le règne 
de Baltassar, un rôle important dans l’adminis- 
tration. — Stupebam ad... Plutôt, d'après Thé- 
breu : € Super visionem. » Il ne cessait pas d’en 
être étonné, émerveillé, — Non erat qui... 
D’après l'hébreu : Et personne ne comprenait; 
c-à-d., ne comprenait complètement la vision, 
dans laquelle bien des points demeuraient obs- 
curs, malgré les explications données par l'ange. 


§ III. — Troisième vision : les soicante-dix 
semaines d'années. IX, 1-27. 


Prophétie d’une importance exceptionnelle ; 
aussi est-elle célèbre dans l’histoire de l’apolo- 
gétique chrétienne. Elle détermine l’époque de 
l'avènement du Messie. Cette fois, les symboles 
disparaissent; la révélation a lieu en langage 
direct. 

1° Introduction historique, IX, 1-48. 

Cuar, IX. — 1l-4s. La date et l’occasion de 
Poracle. — Anno primo Darii. Sur ce prince et 
l’époque de son gouvernement, voyez la note 
de v, 3] — Filii Assuert est un trait nouveau, 
que l'écrivain sacré n'avait pas encore signalé, 
La forme hébraïque du nom d'Assuérus est 
’Ataëvéros, dont les LXX ont fait "Acanupoc. 
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2. anno uno regni ejus, ego, Daniel, 


intellexi in libris numerum annorum, de. 


quo factus est sermo Domini ad Jere- 
miam prophetam, ut complerentur deso- 
lationis Jerusalem septuaginta anni. 


‘8. Et posui faciem meam ad Dominum 
Deum meum, rogare et deprecari in je- 
juniis, sacco et cinere. 

4. Et oravi Dominum Deum meum, 
et confessus sum, et dixi : Obsetro, Do- 
mine, Deus magne et terribilis, custo- 
diens pactum et misericordiam diligen- 
tibus te, et custodientibus mandata tua. 


. Dan. IX, 2-4. 


2. la première année de son règne, 


‘moi, Daniel, je compris, par les livres 


saints, d'après le nombre des années 
dont le Seigneur avait parlé au prophète 
Jérémie, que lá désolation de Jérusalem 
devait durer soixante-dix ans. 


3. Je tournai mon visage vers le Sei- 


gneur mon Dieu, pour le prier et le con- 
jurer dans les jeûnes, le sac et la cendre. 

4. Je priai le Seigneur mon Dieu, je 
lui fis cette confession et je dis : Je vous 
supplie, Seigneur, Dieu grand et terrible, 
qui gardez votre alliance et votre misé- 
ricorde envers ceux qui vous aiment et 
qui observent vos commandements. 


Dans la langue persane, Khëayarë8a. Dans le 
livre d'Esther (voyez Esth, 1, 1 et la note), ce 
nom désigne le fameux Xerxès Ier; mais il 
représente certainement ici un autre personnage, 
puisqu'il s’agit d’une époque antérieure à celle 
de Xerxès. « D’après un grand nombre de com- 
mentateurs, ce personnage est le roi des Mèdes 
Cyaxare (Ier, fils d’Astyage; voyez Knabenbauer, 
h. 1). L'Assuérus de Daniel est-il réellement 
Cyaxare? Les moyens de résoudre le problème 
avec certitude nous font défaut. Il est cependant 
peu vraisemblable, d’après le récit cunéiforme 
de la prise de Babylone par Cyrus, que le géné- 
ral (Ugbaru ) qui gouverna la ville conquise au 
nom de Cyrus soit un fils ou un petit-fils de 
. Cyaxare. v Vigouroux, Dictionn. de la Bible, au 
mot Cyaxare. — De semine Medorum. C’est pour 
cela qu’il était surnommé Darius le Mède. — 
Qui imperavit.. Hébr.: Qui fut fait roi. Cette 
formule paraît avoir été choisie à dessein, pour 
montrer que Darius € n’était pas roi par un droit 
. personnel », mais qu’il avait reçu le pouvoir en 
des conditions exceptionnelles. Voyez la note de 
vV, 31. — Anno uno... (vers. 2). Répétition em- 
phatique de la date, à cause de l’importance de 
. oracle. Les mots ego Daniel accentuent encore 
la solennité de ce préambule. Of. var, 15, 28; 
vin, 1, 15, 27. — Intelleæi in libris.. Plutôt : Je 
compris par les livres. Daniel veut dire qu’il se 
mit à réfléchir attentivement sur les deux pro- 
phéties de Jérémie qui concernaient les soixante- 
dix années de la captivité. Cf. Jer. xxv, 11-12, et 
XXK, 10. Il est à noter que, d’après cette expres- 
sion, ce qu’on nomme le canon biblique existait 
déjà en partie à l’époque de Daniel, puisqu'un 
certain nombre de livres sacrés avaient été réu- 
nis dans un recueil. On ne saurait toutefois 
fixer l'étendue de cette collection. — Ut com- 
plerentur.. La phrase est tout hébraïque. Elle 
revient à dire : Je compris... qu’il devait s’écou- 
ler soixante -dix ans pour la désolation (hébr., 
pour les ruines) de Jérusalem. Daniel se deman- 
dait donc avec une certaine anxiété si le temps 
fixé pour la durée de la captivité ne s'était pas 
entièrement écoulé. La réponse semblait affirma- 
tive; aussi craignalt-1l, comme le mentionne sa 
prière, vers. 4 et ss., que les péchés des Juifs 
n’eussent prolongé les châtiments. —— Posui fa- 


ciem... (vers. 3). Dans son angoisse, il tourna ses 
regards vers le ciel, d'où viennent la lumière et 
la consolation. — Rogare et deprecari. Plus for- 
tement dans l’hébreu : Pour chercher la prière 
et les supplications. Cette ardente prière n’a pas 
pour but immédiat d'obtenir de Dieu des éclair- 
cissements sur le problème qui tourmentait Da- 
niel. Le suppliant se propose surtout d'obtenir le 
pardon des fautes de son peuple; le reste n'avait 
pour lui qu’une importance secondaire à côté de 
ce point capital. Sa prière n’est pas sans ressem- 
blance avec celle d’Azarias (cf. nr, 25 et ss.) 
ce qui s'explique par l'analogie générale des cir- 
constances. Elle ressemble aussi beaucoup à celles 
d'Esdras (cf. Esdr. 1x, 6 et 88.), de Néhémie 
(cf. Neh. 1, 6-11, et 1x, 6 et ss.), et de Baruch 
(cf. Bar. 1, 15-1, 20), parce que toutes ces sup- 
plications emploient un certain nombre de for- 
mules courantes et traditionnelles, qui étaient sur 
toutes les lèvres. Mais leurs divergences sont 
plus nombreuses encore, et suffisent pour prou- 
ver l'originalité de chacun de ces morceaux. Rien 
n'empêche, d'ailleurs, qu'Esdras et Néhémie 
naient fait des emprunts à Daniel. — In jeju- 
niis. Le jeûne communique une plus grande force 
à la prière; c’est pourquoi on aimait à le lui as- 
socier, Cf. x, 2-8 ; II Reg. X11, 16; Luc. 11, 37, etc. 
— Sacco et cinere. Deux autres signes de deuil 
et de pénitence. Cf. II Reg. mI, 31; xim, 19; 
xx, 82; Neh. 1x, 1; Esth. Iv, 1, 3 ; Judith, Iv, 16; 
Is, LVI, 6, etc. — Et oravi: en son propre 
nom et comme représentant de tout Israël. — 
Confessus sum. La confession des péchés du peuple 
forme, en effet, un des principaux éléments do 
cette prière. | 

2° Ardente supplication de Daniel pour les 
Juifs. IX, 40-19. i 

Ele est très pathétique et d’une grande beauté. 

4b-10. Préambule : humble confession des fautes 
de la nation entière, — Deus magne et terribilis. 
Ces deux épithètes sont en harmonie avec le 
fond de la prière. Dieu avait manifesté sa puis- 
sance et sa terrible grandeur par le châtiment 
d'Israël coupable. Mais Jéhovah n’avait pas moins 


- fait preuve de fidélité à l’alliance contractée avec. 


les Juifs (custodiens pactum; cf. Ex, XIX, 6; 
Deut. vit, 9, 21) et de paternelle miséricorde, 
Conditions de cette fidélité et de cette bonté s 


: Dan. IX, 5-11. Fe 


5. Nous avons péché, nous avons 
commis l'iniquité, nous avons fait des 
actions impies, nous nous sommes éloi- 
gnés et nous nous sommes détournés 


de vos commandements et de vos pré- |. 


ceptes. . 
” 6: Nous n'avons pas obéi à vos servi- 
‘teurs les prophètes, qui ont parlé en 
votre nom à nos rois, à nos princes, à 
nos pères et.à tout le peuple du pays. 
7. À vous, Seigneur, est la justice, et 
à nous la confusion du visage, telle 
welle est aujourd’hui pour les hommes 
de Juda, et pour les habitants de Jéru-, 
salem,’et pour tout Israël, pour ceux 
qui sont près et pour ceux qui sont loin, 


ans tous les pays .où vous les avez 


‘chassés, à cause des iniquités qu'ils ont 
‘: commises contre vous. 
= 8. Seigneur, à nous la confusion du 
visage, à nos rois, à nos: princes et à 
nos pères, qui ont péché. 

9. Mais à vous, Seigneur notre Dieu, 
la miséricorde et la propitiationi :car 
‘nous nous sommes retirés de vous, . . : 


10. et nous n'avons pas écouté la voix : 


du Seigneur notre Dieu, pour marcher | 


dans sa loi, qu’il nous avait prescrite par 
ses serviteurs les prophètes. 


11. Tout Israël a transgressé votre loi 


et s’est détourné pour ne pas entendre 


votre voix; et la malédiction et l’éxé- 
cration qui est décrite dans le livre de- 


Moïse, serviteur de Dieu, a découlé sur 
‘nous, parce que nous avons péché contre 
Dieu. 
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5. Peccavimus, iniquitatem fecimus, 
impie egimus, et recessimus, et decli- 
navimus a mandatis tuis ac judiciis. 


` 


` 6. Non obedivimus servis tuis pro- 
phetis,. qui locuti sunt in nomine tuo 
regibus nostris, principibus nostris, pa- 
tribus nostris, omnique populo terræ. 

7.:Tibi, Dominé, justitia; nobis au- 
tem confusio faciei, sicut est hodie viro 
Juda, et habitatoribus Jerusalem, et omni 
Israel, his qui prope sunt, et his qui 
procul in universis terris ad quas ejeci- 
sti. eos, propter iniquitates eorum, in 
quibus peccaverunt in te. 


8. Domine; nobis confusio faciei, regi- 
bus nostris, principibus nostris, et patri- 
bus nostris, qui pecċaverunt. 

9. Tibi autem, Domino Deo nostro, 

misericordia et propitiatio, quia reces- 
simus a te, 
… 10. et non audivimus vocem Domini 
-Dei nostri, ut ambularemus in lege ejus, 
quam posuit nobis per servos suos pro- 
phetas. T : 

11. Et omnis. Israel prævaricati sunt 
legem tuam, et declinaverunt ne audi- 
rent vocem tuam; et stillavit super nos 
-maledietio -et- detestatio quæ scripta est 
in libro Moysi, servi Dei, quia peccavi- 


‘müs ei; 


diligentibus.., custodientibus… — Peccavimus... 
(vers. 5). Cf. x, 29 et ss. Les synonymes sont 
accumulés pour appuyer sur l’idée. — Declinavi- 
mus a. Leur principale faute avait consisté dans 
leur désobéissance perpétuelle aux commande- 
ments divins. — Non obedivimus... (vers, 6), 
Circonstance aggravante : le Seigneur, voyant 
les Israélites s'égarer, les avait fait avertir par 
de nombreux prophètes, qui leur avaient rap- 
pelé leurs graves obligations; mais la masse du 
peuple n'avait pas tenu compte de ces précieux 
avertissements, quoique toutes les classes de la 
nation (regibus... populo..) les eussent entendus. 
— Tibi... justitia (vers. 7). Trait d'une grande 
délicatesse, Malgré la sévérité de ses châtiments, 


Dieu était demeuré parfaitement juste, et on ne 


pouvait rien reprendre dans sa conduite envers 
les Juifs, qui étaient les vrais responsables : 
NODIS AUTEM... — Confusio faciei. « La honte qui se 
manifeste par un trouble extérieur du visage. » Le 
détail sicut... hodie est très pathétique, — Viro 
(ce mot est collectif)... habitatoribus... Énumé- 
ration éloquente, pour montrer que personne 
n'avait échappé à la punition. — Propter ini- 


quitates… La cause du châtiment est encore si- 
gnalée, et elle continuera de l'être, — Nobis con- 
Jusio.. (vers. 8). Répétition de la pensée, afin 
.de mieux apitoyer le cœur de Dieu; car Daniel 


“va faire un rapide et touchant appel, quoique 


d’une manière tacite, à ses miséricordes : tibt 
QUEM.. (vers. 9)..— Et non audivimus.. (ver- 
set 10). Le suppliant revient toujours sur 
l'humble aveu de la culpabilité qui avait attiré 
tant de malheurs sur Israël. : 
11-14. Comment de si grands crimes ont été 
châtiés. — Omnis Israel. L'adjectif est accentué: 
la faute avait été universelle, nationale. — De- 
clinaverunt ne.. Détail pittoresque, très expres- 
sif. — Stillavit… Le verbe hébreu (se déverser) 
marque plutôt une pluie torrentielle, — Detesta- 
tio. Hébr.: imprécation. Un serment divin avait, 
pour ainsi dire, mislesceau à la malédiction. — Quæ 
scripta est... Lisez cette terrible malédiction, Lev. 
XXVI, 14 et ss.; Deut, XXVIII, 15 et s8, — Et statuit... 
(vers. 12). Hébraïsme : il a réalisé ses menaces, — 
Principes... qui judicaverunt. Hébr. : Sur nos 
juges, qui nous ont jugés. Le mot < juges » est 
pris ici dans "an sens général, pour désigner les 
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12. Et statutt sermones suos, quos 
locutus est super nos et super principes 
nostros, qui judicaverunt nos, ut super- 
induceret in nos magnum malum, quale 


nunquam fuit sub omni cælo, secundum 


quod factum est in Jerusalem. . 
13. Sicut scriptum est in lege Moysi, 


omne malum hoc venit super nos; et non . 


rogavimus faciem tuam, Domine Deus 
noster, ut reverteretur ab iniquitatibus 
nostris, et cogitaremus veritatem tuam. 


14. Et vigilavit Dominus super mali- 
tiam, et adduxit eam super nos. Justus 
Dominus Deus noster in omnibus operi- 
bus suis, quæ fecit; non enim audivi- 
mus vocem ejus. 


15. Et nunc, Domine Deus noster, qui 
eduxisti populum tuum de terra Ægypti ` 
in manu forti, et fecisti tibi nomen se- 
cundum diem hanc, peccavimus, iniqui- ' 


tatem fecimus. 


16. Domine, in omnem justitiam tuam, 
avertatur, obsecro, ira tua et furor tuus, 
a civitate tua Jerusalem et monte sancto 
tuo; propter peccata enim nostra, et ini- 
quitates patrum nostrorum, Jerusalem et 
populus tuus in opprobrium sunt omni- 
bus per circuitum nostrum. 


Dan. IX, 12-165. 


12. Et il a accompli les paroles qu’il 
avait prononcées. contre nous et contre 
nos princes qui nous ont jugés; pour 
amener sur nous un grand malheur, tel 
qu'il nen a jamais existé sous tout le 
ciel, et qui est arrivé à Jérusalem. 

13. Selon qu’il est écrit dans-la loi de 
Moïse, tous ces maux sont tombés sur 
nous, et nous n'avons pas supplié votre 
face, Seigneur notre Dieu, de manière 
à nous détourner de nos iniquités et à 
être attentifs à votre vérité. 

14. Aussi le Seigneur a veillé sur ce 
malheur, et il l'a amené sur nous. Le 
Seigneur notre Dieu est juste dans toutes 
les œuvres qu'il a faites, car nous n’a- 
vons pas écouté sa voix. 

15. Et maintenant, Seigneur notre 
Dieu, qui avez tiré votre peuple du pay! 
d'Egypte avec une main puissante, € 
qui vous êtes fait un nom tel qu'il es 
aujourd’hui, nous avons péché, nou 
avons commis l’iniquité. 

16. Seigneur, selon toute votre jus 
tice, je vous en conjure, que votre colèr 
et votre fureur se détournent de votr 
ville de Jérusalem et de votre montagn 
sainte; car, à cause de nos péchés et de 
iniquités de nos pères, Jérusalem et votr 
peuple sont en opprobre à tous ceux qt 
nous environnent. 
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rois, les princes, les magistrats, tous les chefs civils 
du peuple théocratique. — Malum.. quale nun- 
quam.. Cétait vrai, Comp. Thren. I, 12; EZ. V, 9, 
etc. — Sicut SCriptUM... OMNE... (vers. 13), Autre 
répétition pleine d'emphase. — Non rogavimus… 
A la lettre dans l’hébreu : Nous n'avons pas caressé 
ton visage. Cf. Ex. XXX11, 11; Ps. XLIV, 18. C.-à-d., 
nous n'avons pas recherché ta faveur. Comme on 
le voit par divers passages des prophètes (cf. Is. 
1, 11 et ss.; Os. vi, 6; Am. VOI, 21-24; Mich. VI, 
6-8), les Juifs avaient été généralement fidèles 
au culte extérieur; mais ils m'avaient pas joint 
à leurs prières et à leurs sacrifices le ferme pro- 
pos d’une conversion sincère (ut reverteremur...), 
et tout cela n'avait compté pour rien devant 
Dieu. Of. Ps. XLIX, 8-23, — Veritatem tuam. 
C.-à-d., l’'accomplissement rigoureux des menaces 
divines. — Vigilavit… super. (vers. 14). Locu- 
tion dramatique d’une grande vigueur, qui marque 
une prompte exécution du châtiment. On dirait 
un emprunt à Jérémie, 1, 12 et XLIV,27. — Ma- 
litiam : les malheurs que Dieu avait juré de 
faire tomber sur les Hébreux, s'ils persistaient 
à l'otfenser. — Justus Dominus, Daniel tient à 
redire, en terminant son humble confession, que 
Jéhovah était demeuré infiniment juste, en dé- 
pit de sa sévérité, puisque les Juifs lui avaient 
été rebelles : non enim audivimus.. 


15-19, La prière proprement dite, — Et nune. 


Transition. Cf. m1, 33, 41, etc. — Qui eduxisti 
Le suppliant rappelle à Dieu Pun de ses ph 
grands bienfaits passés, pour le mieux excit 
à bénir et à secourir, dans le présent, le peup 
auquel il avait témoigné tant de bonté. Les éc1 
vains sacrés citent souvent la sortie d'Égyp 
comme lun des prodiges les plus remarquabi 
accomplis par Jéhovah en faveur des Hébreu 
D'ailleurs, la captivité de Babylone n'était p 
sans ressemblance avec la servitude en Égyp 
Cf. Is. LI, 9-10. — Fecisti... nomen. Bel anth1 
pomorphisme. Par cette merveilleuse délivran: 
Je Dieu d’Israël s'était acquis une renommée étc 
nante et avait rendu son nom très glorier 
Cf. Ex. XIV, 18.— Domine, in omnem.. (vers. 1 
Une nouvelle phrase doit commencer avec 1 
mots, comme dans l'hébreu : Seigneur, selon tou: 
tes justices, je ten prie.. Daniel nomme ici jt 


-tices de Jéhovah les œuvres exécutées par 


à l'avantage d’Israël. — Civitate tua.. Jéru 
lem était, de par le choix divin, la capit 
théocratique, le centre religieux et politique 
la nation. — Monte sancto...: la colline de Si 
ganctifiée par Parche et le tabernacle, et à jam 
célèbre dans l’histoire des Hébreux. Cf. Ps. Lx* 
17-18 ; CXXXI, 18-14 ; Is. 11, 2-4, etc. — Prop 
peccata... Encore l'humble aveu de la culpabi 
d'Israël, juste cause de châtiments si terr{b 
— Opprobrium... omnibus.. Tous les peuples 


Dan. IX, 17-20. 


17. Maintenant donc, écoutez, notre 
Dieu, les prières et les supplications de 
votre serviteur; montrez votre face sur 
votre sanctuaire, qui est désert ; faites-le 
pour vous-même. 

18. Abaïssez, mon Dieu, votre oreille 
et écoutez; ouvrez vos yeux, et voyez 
notre désolation et cette ville sur la- 
quelle votre nom a été invoqué; car ce 
n'est pas à cause de notre justice que 
nous vous présentons hutibleiment nos 
prières, mais à cause de vos nombreuses 
miséricordes. 

19. Exaucez, Seigneur ; apaisez - vous, 
Seigneur; soyez attentif et agissez; ne 
tardez pas, mon Dieu, pour vous-même, 
parce que votre nom a été invoqué sur 
cette ville et sur votre peuple. 

20. Comme je parlais encore et que je 
priais, et que je confessais mes péchés 
et les péchés d'Israël mon peuple, et que 
j'offrais humblement mes prières en pré- 
sence de mon Dieu, pour la montagne 
sainte de mon Dieu, 
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17. Nunc ergo exaudi, Deus noster, 
orationem servi tui, et preces ejus; et 
ostende faciem tuam super sanctuarium 
tuum, quod desertum est, propter te- 
metipsum. 

18. Inclina, Deus meus, aurem tuam, 
et audi; aperi oculos tuos, et vide deso- 
lationem nostram, et civitatem super 
quam invocatum est nomen tuum; ne- 
que enim in justificationibus nostris pro- 
sternimus preces ante faciem tuam, sed 
in miserationibus tuis multis. 


19.Exaudi, Domine ; placare, Domine; 
attende, et fac; ne moreris propter te- 
metipsum, Deus meus, quia nomen tuum 
invocatum est super civitatem et super 
populum tuum., | 

20. Cumque adhuc loquerer, et ora- 
rem, et confiterer peccata mea, et pec- 
cata populi mei Israel, et prosternerem 
preces meas in conspectu Dei mei, pro 
monte sancto Dei mei; 


mitrophes de la Palestine avaient accueilli avec 
joie et dérision les humiliations des Juifs. Cf. 
Thren. n, 15-16; Ez. XXXV, 12-13, etc. — Nunc 
ergo... (vers 17). Il y a beaucoup d’art dans toute 
cette prière, qui ne demande et ne conjure qu'à- 
près avoir présenté les meilleurs motifs d’être 
exaucée. — Ostende faciem... Hébr.: Fais briller ta 
face; c.-à-d., regarde avec bienveillance. Cf. Num. 
Vi, 25, etc. — Super sanctuarium.. desertum. 
Trait pathétique. Hébr.: sur ton sanctuaire qui 
est dévasté.— Propter temetipsum. Hébr.: A cause 
d’Adonaï. Motif très délicat, réitéré au vers. 19. 
En implorant la divine clémence pour les Juifs, 
Daniel pense surtout à la gloire qui rejaillira 
sur leur Dieu. — Inclina.. (vers. 18). La suppli- 
cation devient de plus en plus pressante. — Vide 
desolationem. Nouvel appel à la pitié du Sei- 
gneur., — Civitatem super quar.. D’après 
quelques interprètes : la ville où le nom de Jého- 
vah avait été si fréquemment invoqué. Selon 
d’autres : la cité an sujet de laquelle on implo- 
Talt alors de tous côtés le nom divin. Mieux : la 
ville qui avait eu la gloire d’être appelée cité du 
Seigneur. Cf. Ps. XLVI, 2-8 ; Is. LXII, 1 et 88., etc. 
— Neque... in fustificationtbus… Encore le sen- 
timent de la plus profonde humilité : les Juifs 
savent qu’ils n'ont aucun mérite personnel à al- 
léguer pour obtenir leur pardon et leur déli- 
vrance ; ils n’ont qu’un seul droit, le droit à la 
pitié divine : sed in miserationibus. — Proster- 
nimus preces... A la lettre dans l'hébreu : Nous 
faisons tomber nos prières. Cf. Jer. XXXVI, 7; 
XXXVII, 26; XLI, 9. C'est une allusion aux 
prostrations qui accompagnaient souvent les 
prières (Atl. archéol., pl. LXXIX, fig. 4, 9 ; pl. XOVI, 
fig. 7). — Exaudi... placare... (vers. 19). Dans 
l'hébreu, le nom sacré Adonai (Vulg., Domine) 
est mis trois fois de suite, avec une énergie 


remarquable, en avant de chacune de ces ardentes 
supplications : Adonaï, écoute; Adonaï, sols 
propice: Adonaï, fais attention. Peut-être en- 
tendons-nous ici un écho de IV Reg. xIx, 16 
(cf. Is. xxxvi, 17). — Ne moreris... Le châti- 
ment durait depuis tant d'années déjà! — Quia 
NOMEN.. Comme au vers. 18. 

3° Prophétie relative à l'avènement du Messie. 
IX, 20-27. 

Ces lignes sont certainement les plus impor- 
tantes du livre de Daniel, On les trouvera étu- 
diées à fond par les grands commentateurs et les 
théologiens, ou dans des monographies spéciales. 
Voyez surtout L. Beinke, die messiantischen Weis- 
sagungen, t. IV, 1re partie, p. 206-399 ; Giessen, 
1862; Corluy, Spicilegtum dogmatico-biblicum , 
Gand, 1884, t. I, p. 474-513; Knabenbauer, A. l 
p. 229-275; Fabre d’Envieu, h. L, t. III, p. 880- 
1323; F. Fraidi, dte Exegese der siebzig Wochen 
Daniels in der alten und mittleren Zeit, Graz, 
1883; D. Palmieri, Vaticinium Danielis, ap- 
pendice au volume intitulé : de Veritate historica 
libri Judith, Gulpen, 1886, p. 61-112; A. Heb- 
belynck, de Auctoritate historica libri Danielis, 
Louvain, 1887, p. 281-384. Les dates citées présen- 
tent d'assez grandes difficultés, mais l’ensemble de 
l'oracle et la plupart des détails sont très clairs. 

20-23. Préambule : l'ange Gabriel apparaît de 
nouveau à Daniel, et lui annonce qu’il va lui 
donner le renseignement désiré, — Cumque ad- 
huc... Le prophète achevait à peine sa prière, 
dont les dernières paroles étaient encore sur ses 
lèvres, que déjà le Seigneur daignaïit l'exaucer, 
dans un sens qui surpassait toutes les prévisions 
du ’suppliant. — Et confiterer.. Allusion à la 
confession qui avait occupé une longue partie de 
la prière, vers. 5-14. — Sur la formule proster- 


 nerem preces, voyez la note du vers. 18b, ~- Pro 
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. 21. adhuc me loquente in oratione, 
ecce vir Gabriel, quem videram in vi- 
sione a principio, cito volans, tetigit me 
in tempore sacrificii vespertini. 


22. Et docuit me, et locutus est mihi, 
dixitque : Daniel, nunc egressus sum ut 
docerem te, et intelligeres. 


23. Ab exordio precum tuarum egres- 
sus est sermo; ego autem veni ut indi- 
carem tibi, quia vir desideriorum es; tu 
ergo animadverte sermonem, et intellige 
visionem. | | 

24. Septuaginta hebdomades abreviatæ 


Dan. IX, 21-24. 


21. comme je parlais encore dans ma 
prière, voici que l’homme Gabriel, que 
J'avais vu au commencement dans la vi- 
sion, vola rapidement, et me toucha, 
au temps du sacrifice du soir. 

22. Il n'instruisit et il me parla, et il 
dit : Daniel, je suis venu maintenant 
pour t'instruire et pour que tu com- 
prennes. 

23. Dès le commencement de tes 


_prières la parole est sortie, et je suis 


venu pour te l'annoncer, car tu es un 

homme de désirs; sois donc attentif à 

mon discours, et comprends la vision, 
24. Soixante-dix semaines ont été 


monte sancto. Ici, la colline de Sion représente 
la ville entière de Jérusalem. Comp. le vers. 16. 
— Adhuc me.. Daniel insiste sur ce détail. — 
Ecoe (tout à coupi)... Gabriel, Voyez vur, 16 et 
la note. Le prophète donne à Pange le nom de 
vir (hébr. : "18, autre désignation de l'homme en 
tant qu’envisagé dans son caractère de noblesse), 
à cause de la forme humaine sous laquelle il lui 
était apparu dans sa précédente vision. Cf.vrix, 15b. 
— À principio. C.-à-d., comme plus haut (Vi, 1), 
antérieurement, précédemment. — Cito volans 
est une bonne traduction .de l'hébreu mu'éf 
di'@f (littéralement : volant de vol. LXX : Tayec 
pepôpevoc. Théodotion: retépevoc). Isale, vi, 2 
et s8., parle des ailes des séraphins et de leur 
vol; l’idée présentée ici n’est donc pas le moins 
du monde étrangère à la doctrine de l'Ancien 
Testament en ce qui concerne les anges. Voyes 
aussi Jud. xiir, 21. — Tetigit me. D'après l’hé- 
breu : S’approchant de moi. — Tempore... vesper- 
tint. Le sacrifice du soir consistait en un agneau 
qu'on immolait et qu’on offrait en holocauste 
avant le coucher du soleil, habituellement à 
trois heures de l'après-midi, Cf. Ex. XXIX, 39; 
Num. xxvm, 4. C'était une partie du sacrifice 
perpétuel, qui a été mentionné plus haut (cf. 
VI, 11). — Docuit... et locutus.. (vers. 22). 
Remarquez la solennité de toutes ces formules 
d'introduction. On sent que quelque chose de 
grand se prépare. — Egressus sum. C.-à-d: 
Je suis venu. L’adverbe nune relève la coïnci- 
dence qui existait entre la prière de Daniel et 
Fapparition du messager céleste; il était envoyé 
de Dieu comme une réponse immédiate et vi- 
vante à cette prière. — Ut docerem... et inteli- 
geres. D'après l'hébreu : Pour te rendre habile 
et intelligent. Ainsi éclairé, Daniel sera plus 


capable de comprendre l’oracle. — Ab exordio | 


precum... (vers. 23). L'ange met encore davan- 
tage en relief la promptitude avec laquelle Da- 
niel avait été exaucé. Comp. les vers. 20 et 21. 
— Egressus sst (scil., € a Deo »). Hébraïsme ; 
cf. Luc. 11, 1. — Sermo. Hébr. : dábâr, une pa- 


role. C.-à-d., suivant les uns, l'ordre de venir | 


trouver Daniel (LXX :npóctaypanapà xupiou); 
mieux, d'après les autres, la révélation conte- 
nue dans les vers. 24-27. — Vent ut indicarem 
(tdi manque dans l'hébreu): pour faire con- 


naître au prophète la «€ parole » en question. — 
Quia vir.. Motif pour lequel Daniel obtint si 
promptement ce qu’il souhaitait. Dans l'hébreu: 
Parce que tu es hamñdôt, c.-à-d., désirs. Plus 
complètement au chap. x, 11 et 19 : 'tš-hamů- 
dôt, homme de désirs, Locution hébraïque, qui 
ne signifie pas: homme vivement désireux de 
connaître l'avenir de son peuple, mais : homme 
qui était l’objet des désirs, de l'affection du Sei- . 
gneur; par conséquent, le bien-aimé de Dieu. 
C'est à ce titre que Jéhovah allait communiquer 
à Daniel un de ses plus grands secrets. < Celui-ci 
désirait connaître à quel moment finiraient les 
soixante-dix ans de la captivité: Dieu lui ré- 
vèle une délivrance bien plus importante, dont 
celle que Jérémie avait prédite n’était que Ja 
figure. » — Tu ergo animadwerte. Transition à 
J'oracle. L'ange excite fortement l'attention du 
voyant. 

24, Les soixante - dix semaines. Ce verset expose 
la pensée générale de l’oracle : Dans soixante-dix 
semaines, le peuple juif sera comblé par Dieu . 
de toute espèce de biens. Soit ici, soit dans les 
développements qui suivent (vers. 25-27), l'ange 
parle dans un style « en quelque sorte lapidaire », 
remarquable par sa concision et sa vigueur. Il 
donne à Daniel une chronologie de l'avenir, des- 
tinée à guider et à consoler les Juifs durant les 
années de douloureuse épreuve par lesquelles ils 
devaient passer. — Septuaginta hebdomades 
(Daniel est seul à employer la forme masculine 
Fbu'îm, au lieu de #bu'ôt au féminin). Il est 
évident, d’après le contexte, qu’il ne s'agit pas 
ici de semaines ordinaires, de semaines de jours», 
comme elles sont appelées un peu plus bas (cf. x, 2); 
les événements qui vont leur être assignés (entre 
autres, la reconstruction d'une grande cité, une 
guerre importante qui amènera la ruine de cette 
même ville et du pays dont elle était la capitale) 
n'auraient pas pu s'accomplir en 490 Jours 
(7 X< 70). Nous devons donc compter, comme il 
est dit Num. xrv, 34 et Ez. Iv, 6, € une année 
pour chaque jour. » Telle est l'opinion à peu près 
unanime des anciens interprètes (notamment de 
Clément d'Alexandrie, de Tertuilien, d'Eusèbe, 
de saint Cyrille de Jérusalem ; voyez Fraidl, l. c., 
passim), et celle de la plupart des auteurs mo- 
dernes et contemporains. Ce sentiment traditionnel 


© Dax. IX, %4 
 décrétées sur ton peuple et surta ville | 


sainte, pour que la prévarication soit 

abolie, que le péché trouve sa fin, que 

iniquité soit effacée, que la justice 

éternelle soit amenée, que la vision et 

- la pornas soient accomplies, et que 
le Saint des saints reçoive lonction. 
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sont super populum tuum et super urbem 
sanctam tuar=. ut consummetur præva-. 


‘ricatio, et fisem accipiat peccatum, et 


deleatur iniquitas, et adducatur justitia 
sempiterna, et impleatur visio et pro- 


: phetia, et ungatur sanctus sanctorum. 


est surtout basésur Lev.xxv,1-10et XXVI, 84et 88., 
passages où l’on mentionne également des séries 
de sept années, appelées « semaines d'années ». 
Le livre apocryphe des Jubilés, composé par un 
Juif, un peu avantla destruction de Jérnsalem 
par les Romains, est intitulé : Livre des semaines 
d'années. Au IVe livre d'Esdras, qui paraît dater 
d'environ un demi-siècle plus tard, nous trou- 
vons cette même expression : une semaine d'an- 
nées, Les païens aussi employaient une méta- 
` phore identique; témoin le mot de Varron, cité 
par Aulu-Gelle, rt, 10:€ I dit qu'il est déjà entré 
dans sa onzième semaine d'années, et qu'il a écrit 
Jusqu'à ce jour soixante-dix semaines de livres.» 
Of. Aristote, Polit., vtr, 16. C'est bien à tort 
que quelques commentateurs ont prétendu qu'il 
faut regarder 70 comme un chiffre rond, sym- 
bolique et indéterminé. L'ange indique de la 
façon la plus nette que ce nombre doit être 
interprété à la lettre, puisqu'il le. décompose 
ensuite en 7 -+ 62 + 1. D'ailleurs, l'oracle, qui 
veut être avant tout chronologique, n'aurait plus 
aucun sens s’il ne présentait que des datea/vagues 
et sans précision. La corrélation entre ces 70 se- 
maines et les 70 années de la captivité de Baby- 


lone (voyez le vers. 2) montre aussi que le chiffre . 


est précis ot littéral dans le second cas comme 
dans le premier. — Abreviatæ sunt. L'hébreu 
(nehtak; au singulier, parce que les 70 semaines 
sont regardées comme formant un tout) signifie 
au propre : ont été coupées; puis, dans un sens 
dérivé : ont été fixées, détorminées. C’est à cette 
signification, bien comprise par les LXX (ëxpt- 
6nozxv), que nous devons ramener le verbe em- 
ployé par la Vulgate. Comp. Is. x, 22, où les 
mots € consummatio abreviata » désignent un 
malheur complet, consommé. — Super populum... 
et urbem... C’est donc au sujet de la nation théo- 
cratique et au sujet de Jérusalem, la ville sainte 
par excellence (voyez 1x, 58 et la note), que la 
date qui précède a, été fixée par Dieu. Les pro- 
noms tuum et tuam sont accentués: le temple 
et la cité auxquels tu prends un si vif intérêt. 
— Ut... L'ange Gabriel va marquer, en des termes 
remarquables par leur rythme, le noble but qui 
sera atteint lorsque les 70 semaines d'années se 
seront écoulées. Ce but est exprimé par six petites 
propositions, qui s’arrangent d'elles-mêmes en 
deux groupes de trois, et qui signalent, soit 


négativement, soit positivement, les biens spl-. 


rituels. dont Dieu comblera son peuple privilé- 
gié, après cette longue période de 490 ans: La 


rénovation et la rédemption d’Israël seront alors. 


complètes. — Consummetur.. iniquitas. C'est le 
premier groupe. Il contient trois expressions 
synonymes, qui décrivent énergiquement la ces- 


sation et le pardon. des péchés — Dans l'hébrou, ‘|. 


le verbe « consuminetur » est représenté par 
kallé”, qui a plutôt le sens de fermer, empêcher; 


mais les LXX. et Théodotion ( duvre}ecÜ va ) 


l'ont traité, à la manière de saint Jérôme, éomme 
un synonyme de kâláh, achever, mettre fin à. 
Cela revient au même dans les deux cas, — Fine: 

acetpiat, L'hébreu a hâtem, sceller, et cette leçon 
esc adoptée par Théodotion (cppayioæ) ét par 
Tertullien (« nt signentur peccata »). Mais la note 
marginale *âfem, terminer, abolir, mérite nos 


. préférences. Peu importe, d’ailleurs, puisque la 


signification est encore la même, quelque opi- 
nion que l’on admette : en effet, des péchés mis 
sous le sceau sont des péchés pardonnés, Les LXX 
ont oxaviaur, rendre rare; ce qui ne dit pas 


. assez. — Deleatur. D'après l’hébreu : pour expier 


(LXX et-Théodotion : amxhetÿar, pour effacer), 
Le pardon sera donc complet, les crimes ayant 
reçu une réparation, une expiation. D’autres 
nombreux oracles de P Ancien Testament signalent. 
pareillement cette rémission totale des péchés du 
peuple de Dieu comme un des principaux carac- 
tères de l’époque du Messie, Of. Is. 1v, 4; LIIT, 7 
et ss.; Jer, Im, 17; XXXI, 34; Ez. XXXVI, 25; 
Os. x1v, 45; Mich. vi, 18-19; Soph. IE, 18, etc. 
— Et adducaiur… sanctorum. C’est le second 
groupe, composé aussi de trois petites proposi- 
tions, qui mentionnent les biens positifs que le 
Messie apportera aux Israélites après leur avoir 
pardonné leurs fautes. Cette fois, les expressions 
sont beaucoup plus variées. — Justitia sempi- 
terna. Littéralement dans l'hébreu : une justice 
de siècles; c.-à-d., qui durera de longs siècles, à 
jamais. Cette justice représente la sainteté mo- 
rale qui, suivant les autres prophètes aussi, 
devait caractériser l'ère messianique. Cf. Is. XI, 9 ; 
IL 6-8; LN, 11; Jer. xxn1, 5; Ez. xi, 19-20; 
XXXVI, 26-27; Os. 1m, 19 et ss.; Joel, 1, 17, etc- 
— Et impleatur. Nous retrouvons dans l'hébreu 
le verbe hâfam, mettre le sceau, que Théodo- 
tion a encore fidèlement traduit (cppayéoæ). Les- 
LXX lui ont donné, comme la Vulgate, la signif- 
cation d'accomplir, réaliser (cœuvréhsoÜ va), qui 
convient certainement mieux ioi. car elle marque 
le parfait accomplissement des prophéties relf- 
tives au Messie. Lorsque les oracles auront été 
réalisés, la périgde messianique aura évidemment 
commencé. Il est vrai que divers interprètes 
anciens et modernes prennent le mot hâtam, 
dans le sens strict de sceller, et lui font dési-. 
gner la cessation totale des prophéties à l’époque 
du Christ; mais ce sentiment paraît en contra- 
diction avec un passage de Joël (n, 38), qui prédit, 
au contraire que le temps du Messie sera une 
période de. révélations plus fréquentes, plus com- 
plètes. — Et ungatur.. La gradation est ascen- 
dante, car ces mota décrivent le plus grand, le 
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25. Scito ergo, et animadverte. Ab 
exitu sermonis ut iterum ædificetur Je- 
rusalem, usque ad Christum ducem, 
hebdomades septem et hebdomades se- 
xaginta duæ erunt; et rursum ædifica- 
bitur platea, et muri in angustia tem- 
porum. 


Dan. IX, 25. 


25. Sache donc et remarque. Depuis 
l’ordre donné pour rebâtir Jérusalem, 


. jusqu’au Christ chef, il y aura sept se- 


maines et soixante-deux semaines; et 
les places et les murs seront rebâtis en 


. des temps d'angoisse. 


a — eq © 


` plus précieux des biens promis ici par Pange 


Gabriel. La locution godès qådâšim , qui corres- 
pond dans l'hébreu à sanctus sanctorum, est un 
superlatif analogue à serviteur des serviteurs 


, (cf. Gen. 1x, 25), cantique des cantiques (cf.Cant, 


1, 1), vanité des vanités (cf. Eccl, 1, 1). Elle 
est au neutre, et serait plus littéralement tra- 


. duite, si on l’envisage en elle-même, par € san- 


ctum sanctorum Ð, chose très sainte. Dans PAn- 
cien Testament, où elle est fréquemment em- 
ployée, elle représente tantôt un local (le temple 
en général, et, d’une manière plus spéciale, la 
partie la plus intime du sanctuaire; cf. Ex. XXVI, 
33; Num. IV, 4, 19; III Reg. vin, 6; Ez. XLOT, 
12 ; xuv, 3, etc.), tantôt des objets sacrés de diffé- 
rente nature, tels que l'autel (cf, Ex. XXIX, 37), les 
sacrifices (cf. Ex. xxx, 10; Lev. 11, 8, 10; vi, 10; 
vu, 1,6, etc.; Ez. XLII, 18, eto.), tantôt des 
personnes (comp. I Par. xxi, 18, où il est 
affirmé qu'Aaron et ses fils furent mis à part 
pour le service du Seigneur, comme € une chose 
très sainte »). Ce dernier trait suffit pour expli- 
quer et légitimer la traduction de saint Jérôme, 
qui est aussi celle des LXX, du syriaque, de 
nombreux Pères et commentateurs chrétiens 
(voyez Fraidl, die Kxegese der siebzig Wochen 
Daniels, Graz, 1883, passim), et même de quelques 
interprètes rationalistes, € Tout le contexte, dit 
l'un de ceux-ci, nous engage à rapporter ce 
titre de Saint des saints au Messie, et il y a 
certainement dans le mot méëah, oindre, une 
allusion au mašiak des vers. 25 et 26. » Nous 
pensons, nous aussi, que cette expression désigne 
directement Pauguste personnage qui sera bien- 
tôt mentionné sous le nom de Messie-prince. 
Comp. Luc. 1,35, où le même archange Gabriel 
appellera le Christ € une chose sainte ». Cepen- 
dant, l'usage plus fréquent des mots qodès qédé- 
šîm pour représenter des êtres inanimés a porté 
quelques commentateurs contemporains (parmi 
les catholiques, Palmieri, 4. €, p. 75; Knaben- 
bauer, À. l., ete.) à voir tout d’abord, dans cette 
locution, l'Église du Messie, ce temple mystique 
qu’il devait à jamais fonder ; puis, d'une manière 
indirecte, le Messie lui-même, chef de ce temple 
sacré. Daniel, ajoute-t-on pour appuyer ce sen- 
timent, venait précisément de prier pour le sanc- 
tuaire de Jérusalem, détruit par les Chaldéens 
(comp. les vers. 16, 17 et 20); Dieu lui répond 
qu'il est exaucé, mais d’une façon supérieure, 
merveilleuse, par l'établissement et la consécra- 
tion du sanctuaire idéal et parfait dont avait 
parlé le prophète Ézéchiel(cf. EZ. XXXVII, 26-28). 
Cette. interprétation n’est pas dénuée de vérité; 
mais elle nous paraît un peu cherchée. Nous 
trouvons la première beaucoup plus naturelle et 
plus vraie. 


25. Le point de départ et les deux premières 
phases des 70 semaines, — Scito ergo... Avant 
de passer à des détails complexes et délicats, 
qui serviront de développement au vers. 24, 
l'ange fait un nouvel appel à l'attention de Daniel 
(comp. le vers. 23t). Les 70 semaines vont être 
divisées en trois périodes très inégales, à chacune 
desquelles est rattaché un événement d’une gra- 
vité exceptionnelle : la première, de 7 semaines, 
sera témoin de la reconstruction de Jérusalem ; 
au terme de la seconde, de 62 semaines, le Messie 
sera mis à mort; la troisième, d’une seule se- 
maine, verra la confirmation de l'alliance. — Ab 
exitu sermonis.. € Parole » qu’il importe de 
bien déterminer, puisqu'elle marque le point de 
départ des 70 semaines. Dieu avait annoncé par 
Isaïe, XLV, 13, et par Jérémie, xxx, 18 (cf. XXXI, 
88-39), que Jérusalem, détruite par les Chal- 
déens, serait rétablie après l’exil. Mais il ne 
saurait être question ici de ces oracles, En effct, 
d'un côté, ils ne portent aucune date; or, l’ordre 
auquel l'ange fait allusion a dû être nettement 
daté, puisqu'il devait servir de « terminus a 
quo » pour la supputation des années. Dun 
autre côté, à l’époque de Néhémie (cf. Neh. 11, 
5 et ss.), c.-à-d. plus de deux cents ans après 
la mort d'Isaïe, plus de cent ans après celle de 
Jérémie, Jérusalem était encore en ruines, tan- 
dis que, d’après la prophétie de Gabriel, elle 
devait être reconstruite dans l'intervalle de qua- 
rante-neuf ans. Il s'agit donc d’un ordre lancé 
par un homme; et, de fait, les saints Livres 
mentionnent quatre décrets royaux, permettant 
aux Juifs de reconstruire leur capitale ruinée : 
le premier est de Cyrus (cf. Esdr. 1, 2 et s8.), et 
remonte à lan 536 avant J.-C.; le second est de 
Darius, fils d'Hystaspe (cf. Esdr. vi, 1-12), et 
date de l'an 518; le troisième et le quatrième 
sont d'Artaxerxès dit Longuemain, et furent 
portés, l’un en 457, la septième année de son 
règne, l’autre en 445, durant la vingtième année 
de son gouvernement. Les commentateurs sont 
d'accord pour admettre que le décret de Darius ne 
mérite guère d'entrer en ligne de compte, attendu 
qu'il ne fait que renouveler celui de Cyrus. Mais 
l'édit de Cyrus lui-même n'a trouvé qu’un petit 
nombre de partisans, car il ne se rapporte qu’à 


. la construction du temple de Jérusalem, et n’a 


pas un mot pour celle de la ville. C’est donc 


. entre les deux décrets d’Artaxerxès que se par- 


tagent surtout les interprètes. Toutefois, ce qui 
vient d’être dit au sujet de l'ordre de Cyrus est 
également vrai du premier décret d'Artaxerxès 
Longuemain, qui n’a trait directement qu’au 
temple. Au contraire, le second édit de ce prince 
concernait formellement et immédiatement la 
ville, qui était encore en ruines et sans rem- 
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26. Et, après soixante - deux semaines, 
le Christ sera mis à mort, et le peuple 
qui doit le renier ne sera plus à lui. Un 
peuple, avec un chef qui doit venir, dé- 
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26. Et post hebdomades sexaginta 
duas occidetur Christus; et non erit 
ejus populus qui eum negaturus est. Et 
civitatem et. sanctuarium dissipabit po- 


parts en 445, lorsque Néhémie demanda au roi 
la permission d'aller la rebâtir. Cf. Eccli. XLIX, 
13-15. C'est donc à partir de cet édit que nous 
essayerons plus bas de calculer les 70 semaines 
d'années. — Usque ad Christum ducem. Ces 
mots indiquent le « terminus ad quem ? des 
7 + 62 semaines qui vont être mentionnées dans 


un instant. Saint Jérôme a très littéralement : 


reproduit dans sa traduction les substantifs hé- 
breux Mâ&iah-Nâgîd. Le premier, qui signife 
Oint, est celui-là même dont vient le mot Messie, 
Dès l’époque de David, le futur libérateur d'Israël 


était ainsi nommé par antonomase, parce qu'il. 


avait reçu plus que personne l’onction sainte, qui 
le consacrait et le mettait à part pour son rôle 
magnifique. Cf. Ps. U, 2; XLIV, 8; Is. LxI,1; 
Luc. 1v, 18, 21. C’est le nom que lui donnaient 
couramment les Juifs au temps de Notre- Sali- 


gneur Jésus-Christ (cf. Joan. 1, 20, 25; 111, 28; 


IV, 25, etc.), et il est tout à fait certain que 
c'est à lui, à lui seul, qu’il convient dans ce 
passage, Le second titre, Någîd, prince, est aussi 
parfaitement approprié au Messie, qui devait être 
par excellence le chef du peuple théocratique, 
Aucun des deux substantifs n’a reçu d'article, 
parce que ‘le premier, qui est le principal, est 
traité comme un nom propre, et que le second 
Jui est rattaché par apposition, — Hebdomades 
septem : c.-à-d., 49 ans. Sexaginta duas : 434 ans. 
Les 69 semaines équivalent donc ensemble à 
483 ans. La ponctuation actuelle de l’hébreu 
coupe autrement la phrase : J'usqu'an Messie 
prince, sept semaines; et soixante-deux semaines 
(pendant lesquelles) la place sera rebâtie... Mais 
cette ponctuation est certainementfautive, puisque 
Fange se contredirait si, après avoir fixé Pappa- 
rition du Messie à la fin de la septième semaine, 
il reculait ensuite sa mort jusqu’à la soixante- 
dixième semaine, D'ailleurs, l'événement princi- 
pal assigné à la période de 62 semaines n’est pas 
la reconstruction de Jérusalem, mais la mort du 
Christ (comp. le vers. 26). Il faut donc corriger 
ici le texte massorétique, et traduire comme Vont 
fait toutes les anciennes versions. — Rursum 
æ&ædificabitur… Ce rétablissement de la cité sera 
complet lorsque les sept premières semaines 
auront pris fin. L’ange ne le âit pas en termes 
formels, mais cela résulte évidemment du con- 
texte. Deux périodes ont été marquées : on an- 
nonce qu'à l’issne de la seconde tel grand fait 
aura lieu ; si aucun événement n’étatt mentionné 
pour la première, elle n’aurait aucune raison 
d’être. Dun autre côté, à quelle époque Jérusa- 
lem aurait-elle été rebâtie, sinon pendant les 
49 premières années, comme Je prouve histoire 
de ces temps? — Platea rend bien le sens de 
Thébreu r‘ôb, vaste espace vide, place publique. 


— Muri. Le mot L@rûs est synonyme du chal- : 


déen 2éris, fossé, rempart (Théodotion : Tetyos). 
— In angustia temporum. C.-à-@., parmi des 


circonstances difficiles et douloureuses, au milieu 
de souffrances multiples. «€ L'histoire entière de 
la reconstruction de Jérusalem (après l'exil) 
est un long récit d’oppositions sans cesse renou- 
velées, d de la part des Samaritains et des aûtres 
peuplades voisines de la Judée. Cf, Esdr. 1v, 1 
et ss; V, 6 et s8.; Neh. 1, 3 et s8.; iv, 1 et 88., ete. 
26-27. Troisième phase: description de la 
soixante-dixième semaine, la plus importante de 
toutes. L'oracle lui assigne trois grands événe- 
ments : la mort du Messie, suivie de maux ter- 
ribles pour Jérusalem ;la confirmation de l'alliance 
théocratique pour des Juifs nombreux ; la cessa- 
tion des sacrifices de l’ancienne loi, accompagnée 
de la ruine complète de l'État juif. — Post... 
sexaginta dugs. Par conséquent, après que les 
69 premières semaines (7 -+ 62) se seront écoulées 
et que la soixante-dixième aura commencé. — 
Occidetur. Employé comme il l’est ici, le verbe 
hébreu kérat marque toujours une mort violente, 
Cf. Ps. XXXVI, 9; Prov.11, 22; Zach. X11, 8, etc. 
D’autres prophètes avaient déjà clairement prédit 
ce genre de mort pour le Messie, Cf. Ps. XXI 
et Is. um. Au lieu de traduire en cet endroit 
mâ&iahk par le concret, comme l'ont fait très 
justement la Vulgate (Christus), et Aquila (nher- 
pévoc), et Symmaque (Ypéatos), les LXX ot 
Théodotion le rendent par l’abstrait (xp{oux, 
l'onction), et la version latine primitive les a 
imités («< exterminabitur unctio >»); ce qui ne 
fournit aucun sens satisfaisant, et qui a égaré 
ceux des Pères grecs et latins qui ont pris ces 
traductions pour bases. — Et non erit... Populus... 
L'hébreu a simplement: Vein lô; c.-à-d., € Et 
non (erit) ei» (Aquila : xat oùx Écriv dur). 
Il y a ellipse; et il faut nécessairement suppléer 
quelque chose; ce que l’on a fait de diverses 
manières : Ce n’est point pour lui-même qu'il : 
mourra, mais pour d’autres, en vue de procurer 
leur salut; Ce n’est pas à cause de ses propres 
péchés, mais pour les péchés d'autrui (Théodo- 
tion: xal xpipa aùx Éctiv éuT®, 11 n’y a pas 
de motif de châtiment on lui), etc. La para- 
phrase de la Vulgate est excellente. Elle indique 
un premier effet désastreux que les meurtriers 
du Christ ne tarderont pas à ressentir: ils fai- 
saient partie de son peuple; mais, l'ayant cruel- 
lement renié, ils cesseront de Jui appartenir, 
pour leur plus grand malheur. — Ft civitatem.. 
Autre résultat terrible de ce meurtre criminel : 
la ville et le temple de Jérusalem seront dévas- 
tés par une nation étrangère. C’est par anticipa- 
tion que ce détail est mentionné en cet endroit. 
Sans doute, la ville coupable sera punie pour 
avoir mis à mort son Messie; mais l'oracle ne 
dit pas à quelle époque, et l'association logique 
des deux faits ne prouve pas qu'ils aient dû se 
succéder d’une manière immédiate, sans le 
moindre intervalle. — Populus cum duce. Hébr.: 
Le peuple d'un négd. Mais il est de toute évi- 
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pulus cum duce venturo; et finis ejus 
vastitas, et post finem belli statuta de- 
solatio. 

27. Confirmabit autem pactum multis 
hebdomada una; et in dimidio hebdo- 
madis deficiet hostia et sacrificium, et 


Dax. IX, 27. 


truira la ville et le sanctuaire ; et sa fin 
sera la ruine, et, après la fin de la 
guerre, viendra la désolation décrétée. 

27. Il confirmera l'alliance avec un 
grand nombre pendant une semaine, et, 
au milieu de la semaine, les victimes et 


dence que ce nâgîid n’a rien de commun avec le 
Messie - prince. En effet, la prophétie ne lui fait 
jouer qu’un rôle secondaire; c’est au peuple et 
non au chef qu'est attribuée la part principale. 
Surtout, ce nâgîid n'appartient pas à la nation 
théocratique, qu'il vient au contraire attaquer 
et détruire (venturo est pris en mauvaise part : 
venir avec des intentions hostiles. Cf. I, 1; 
xt, 10, etc.). — Fints ejus. Non pas la fin du 
prince, car € dans ce qui suit il n’y a pas le 
moindre indice d’une défaite » qu’il devra subir; 


mais, comme il résulte de l’ensemble de la des- ! 


cription, la fin, la ruine de ła ville et du sanc- 
tuaire. — Vastitas. Dans l’hébreu, avec une 
figure énergique : (Et sa fin) par l'inondation. 
C.-à- d. que les ravages produits seront aussi 
rapides, aussi violents que ceux qu’une inonda- 
tion laisse derrière elle, Cf. xr, 10, 22, 26, 40; 
Is. var, 8, etc. — Et post finem.. desolatia. 
D'après l'hébreu : Jusqu’à la fin, (il y aura) la 
guerre; décret de ruines. On ne pouvait pas pré- 
dire avec une concision plus vigoureuse que, par 
suite du décret divin porté contre les Juifs, la 
guerre devait s'installer chez eux et ne cesser 
qu'après leur ruine totale. — Mais, comme l’ajoute 
Fange, la soixante- dixième semaine ne sera pas 
uniquement témoin de faits désastreux : Confir- 
mabit... (vers. 27). Dans la Vulgate, ce verbe pa- 
raît avoir pour sujet les mots hebdomada una, 
qui sont probablement au nominatif, comme dans 
Théodotion (Guvamwoer. é60oudc pia). C'est 
une métonymie, la semaine étant censée produire 
les événements qui auront lieu durant son cours. 
Toutefois, le substantif hébreu b‘rif (Vulg., 
pactum ) ne pouvant représenter ici que l'alliance 
théocratique, qu’il désigne le plus habituelle- 
mont (cf. xx, 28, 30, 32, ete.), il est mieux d'at- 
tribuer au Messie lui-même cette confirmation 
.où consolidation, qui rentre si bien dans son 
rôle, tel qu’il est tracé par les prophètes. Comp. 
Is. LIV, 10; LV, 3; LIX, 21; LXI, 8; Jer. XXXI, 81 
et 88.; xxx, 40; Ez. XVI, 60,62 et XXXIV, 25; 
Os. 11, 18 et s3., etc. Nous traduisons donc: Il af- 
fermira l'alliance pour un grand nombre (pendant) 
une semaine. — Multis. C'est ce qu’Isaïe, LII, 
avait prédit très nettement : Mon serviteur (le 
.Messie).en justifiera un grand nombre. Ainsi, 
.pendant la dernière semaine, le Messie doit rendre 
l'alliance théocratique de plus en plus solide 
pour ceux qui adhéreront à lui. — Un autre 
événement capital est annoncé pour cette même 
époque: et in dimidio... Après trois ans et demi 
(car tel est le milieu d'une semaine d’années), 
deficiet... L’hébreu dit, à l'actif: IL (encore le 
.Messie-prince) fera cesser... Les mots hostia 
Chébr.: zébah, ce qu’on immole) et sacrificium 
Chébr.: minhôh, présent) désignent directement 
tous les sacrifices, sanglants et non sanglants, 


puis tout l’ensemble du culte mosaïque. En réta- 
blissant l'alliance du Sinaï sur de nouvelles 
bases, le Messie créera une religion. nouvelle ; 
c'est pour cela qu’il abrogera auparavant l’ancien 
culte, Du reste, le sacrifice du Messie rendait 
tous les autres complètement inutiles. Cf, Rom, 
VI, 4; Gal u, 21; Hebr. x, 14. — Et ertt... De 
même que, au vers. 26, l'ange a rattaché à la 
mort du Christ la ruine de la ville et du sanc- 
tuaire, de même il rattache maintenant à la ces- 
sation des sacrifices la profanation et la dévas- 
tation perpétuelle du temple. Mais redisons, 
comme au vers. 26, que cette connexion est avant 
tout logique, et qu'il n’est point parlé d’une 
‘succession immédiate des faits. — In templo. 
Ja Vulgate a ainsi traduit, à la suite des LXX 
et de Théodotion (¿mì To iepôv) la locution 
hébraïque ‘at k'naf, qui est assez obscure en 
cet endroit, Le substantif k'naf désigne une aile 
au propre et au figuré; parfois, le bord ou 
l'extrémité d’un objet. Il peut donc fort bien 
être employé ici pour représenter, comme l'ont 
pensé les auteurs de ces trois anciennes versions 
‘et la plupart des commentateurs, l'aile ou le 
sommet du temple (ce que les Grecs, se servant 
de la même image, nommalent TTÉpOY OU TTE- 
núytov). Cf. Matth. Iv, 5. C'est aussi au temple 
‘de Jérusalem que Notre-Seigneur Jésus-Christ 
a appliqué ce passage dans une célèbre prophé- 
tie (cf. Matth. xx1v, 15), et cette interprétation 
est certainement la meilleure de toutes celles 
qu’on a proposées (comparez les deux suivantes : 
L’abomination...sera à son comble ; La dévastation 
sera sur l’aile des abominations, c.-à-d., dirigera 
l'armée odieuse qui les commettra). — Abomina- 
tio desolationis (en hébreu : Higgûsim m'é6mêm ; 
d’après les LXX et Théodotion : BüéAvyuX Tv 
épnuwoewv). Autre expression sur laquelle on à 
beaucoup discuté, et dont on ne peut déterminer 
le sens avec une entière certitude, On la retrouve 
plus loin, légèrement modifiée. Cf. xT, 31 et XIT, 11. 
Le substantif šiggĝş, qui est employé au pluriel 
dans le texte primitif, a le.sens de chose abo- 
minable, ignoble, impure; il sert souvent, dans 
la Bible hébraïque, à désigner, d’une, manière 
figurée, les idoles du paganisme et ce qui servait 
à leur culte (cf. Deut. XXIX, 16; III Reg. XI, 
6, 7; IV Reg. xx, 13-14; II Par. xv, 8; Is. 
LXVI, 3; Jer. 1v, 1; vu, 30; Xm, 27; Ez. V, 11; 
VIL, 20; I Mach. v, 57, ete.). On a tout lieu de 
croire qu’il se rapporte également, en cet endroit, 
à des actes idolâtriques par lesquels le temple de 
Jérusalem devait être profané; en particulier, 
d’après un grand nombre d’interprètes, à Pin- 
troduction des aigles et des enseignes romaines 
dans le sanctuaire, car ces enseignes étaient 
réellement l’objet d'un culte de la part des 
légions de Rome. Voyez Josèphe, Bell. jud., Vie 
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le sacrifice cesseront, l'abomination de | erit in templo abominatio desolationis, 


la désolation sera dans le temple, et la 
désolation durera jusqu’à la consomma- 
tion et jusqu’à la fin. 


et usque ad consummationem et finem 
perseverabit desolatio. 


6,1; F. Vigouroux, Dict. de la Bible, t. I, col. 68-73. 
Quant au second mot, m'#émem, il est regardé 
comme un nom d'agent par les uns (celui qui 
désole, qui dévaste), comme un terme abstrait 
par les autres (la désolation, la dévastation). Ce 
second sentiment est favorisé. par les anciennes 
versions; la première semble plus en harmonie 
avec le contexte, qui nous a déjà montré un chef 
venant saccager la ville sainte et le temple à la 
tête de ses troupes. — Et usque.. desolatio. 
A la lettre dans l’hébreu: « Et usque ad exci- 
dium definitum, sese effundet super vastatum. » 
Ce que prédisent ces paroles énergiques, c’est la 
perpétuité de la ruine et de la désolation déjà 
annoncées précédemment (cf. vers. 264). L’oracle 
s'achève ainsi par de terribles menaces. « C'en 
est fait désormais d'Israël comme nation, >» — 
Tel est le sens littéral de ces lignes remar- 
quables. Leur accomplissement est admirable 
aussi. Pendant les sept premières semaines, Jéru- 
salem a été reconstruite par Néhémie et ses 
successeurs. À la fin de la soixante-neuvième 
semaine, le Messie a paru dans la personne de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui a apporté au 
peuple théocratique le pardon de ses fautes et 
. la justice éternelle. Ce même Jésus a réalisé à la 
perfection toutes les prophéties; au milieu de la 
dernière semaine il a été renié et mis à mort 
par ses concitoyens ; il a fondé la nouvelle alliance 
et aboli les sacrifices mosaïques. Un peu plus tard, 
le temple a été profané, puis détruit par les Ro- 
mains; la ville a été saccagée; le peuple, écrasé, 
n’a jamais pu se relever de cette ruine, et il est 
dispersé sur toute la terre. La coïncidence entre 
les événements et la prédiction ne pouvait pas 
être plus frappante. Aussi n'est-il pas étonnant 
que la tradition chrétienne ait toujours cru, 
d’une façon à peu près unanime, que cet oracle 
86 rapporte exclusivement à Jésus-Christ, et qu’il 
a été pleinement réalisé par lui. Voyez Fraidl, 
die Ewegese..., passim. Les Juifs contemporains 
de saint Jérôme l'entendaient pareillement du 
Messie; plusieurs célèbres commentateurs israé- 
lites du moyen âge, entre autres Jarchi et Abar- 
banel, faisaient de même (sur les étonnantes 
divergences que présentent ici les LXX, voyez 
À. Bludau, Die alexandrinische Uebersetzung des 
Buches Daniel, Fribourg - en- Brisgau, +897, 
p. 104-130). Quant aux rationalistes, s'ils sont 
d'accord pour exclure entièrement le Messie de 
ces lignes, dans lesquelles ils ne volent qu’un 
« vaticinium post eventum », c.-à-d., des faits 
déjà passés, racontés en style prophétique, ils 
se divisent et se combattent mutuellement pour 
tous les détails. € Aussi le résultat (de leur inter- 
prétation) est-il une vaine chimère, où sont fou- 
lées aux pieds toutes les lois de la langue, de 
Vexégèse et de l'histoire. » Voyez A. Rohling, 
Dax Buck des Propheten Daniel, p. 283 et s8. 
Il est vrai que ia supputation des années pré- 


sente des difficultés considérables, et que, sur 
ce point, la division a existé de tout temps 
parmi les interprètes croyants. Cela tient en 
partie, nous l'avons vu plus haut, à l'incerti- 
tude qui existe au sujet du décret mentionné 
dans le vers. 25, en partie aux obscurités de la 
chronologie en ce qui concerne soit l'avènement 
d'Artaxerxès Longuemain, soit Ja naissance, la 
vie publique et la mort de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. En de telles conditions, aucun système 
ne pent présenter de parfaites garanties. Néan- 
moins, on arrive, même sous ce rapport, à éta- 
blir des calculs approximatifs assez satisfælsants, 
1° Suivant la parole de l'ange (vers. 25), le Messie 
a dû se manifester 69 semaines, c.-à-d. 483 ans, 
après le décret relatif à la reconstruction de 
Jérusalem. D'autre part, selon saint Luc, rt, 
23, Jésus-Christ avait environ trente ans au 
commencement de sa vie publique. Or, en re- 
tranchant 30 de 483, on obtient l’année 453, 
qui nous conduit en plein règne d’'Artaxerxès, 
puisque ce prince, d’après la chronologie habi- 
tuellement reçue, régna de 465 à 424 avant J.-C. 
2e Ii est aisé de préciser davantage. Des calculs 
basés sur les données des meilleurs historiens de 
l'antiquité permettent de croire que ce n’est pas 


-seulement en 466, après la mort de Xerxès son 


père, mals au plus tard en 470, et probablement 
dès 474, qu'Artaxerxès Longuemain monta sur 
le trône (voyez Hebbelynck, l. c., p. 370-373). 
Sa vingtième année, durant laquelle, comme nous 
l'avons vu plus haut (note du vers. 25e), il porta 
très vraisemblablement l’édit permettant de re- 
bâtir Jérusalem, coïnciderait dono avec l'an 454 
avant J.-C. ou Yan 300 après la fondation de 
Rome. 483 (69 7) + 300 donnent 783, et cette 
783° année de l'existence de Rome correspond 
précisément à la trentième du Sauveur, ou au 
début de sa vie publique, d’après la chronologie 
dite vulgaire. 3° Il est vrai que cette chrono- 
logie ne paraît pas être exacte, attendu que son 
auteur, Denys le Peti, semble avoir retardé de 
quelques années la naissance de Jésus (il la place 
Tan 758 de Rome). Toutefois, même dans ce cas, 
nous pouvons établir de nouveau la coïncidence, 
en reculant ou l'époque de l'avènement d'Arta- 
xerxès, ou celle de la vie publique de Jésus- 
Christ, les documents qui fixent ces dates étant 
assez élastiques. On le voit, si le problème n’est 
pas complètement résolu, faute de données tout 
à fait sûres, il l’est suffisamment pour nous 
garantir que Jésus-Christ, et lui seul, a réalisé 
l’oracle. D'ailleurs, « Dieu a tranché lui-même 
la difficulté... Un événement manifeste nous met 
au-dessus de tous les raffinements des chronolo- 
gistes, et la ruine totale des Juifs, qui a suivi 
de sì près la mort de Notre-Seigneur, fait en- 
tendre aux moins clairvoyants l'accomplissement 
de la prophétie. » (Bossuet, Discours sur l'hist. 
univ., lIe partie, ch. 1x.) 
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CHAPITRE X 


1. Anno tertio Cyri, regis Persarum, 
verbum revelatum est Danieli, cogno- 
„mento Baltassar, et verbum verum, et 
fortitudo magna; intellexitque sermo- 
nem, intelligentia enim est opus in’ vi- 
sione. 

2. In diebus illis, ego, Daniel, luge- 
bam trium hebdomadarum diebus ; 


8. panem desiderabilem non comedi, 
et caro et vinum non introierunt in os 
meum, sed neque unguento unctus sum, 


donéc complerentur trium hebdomada- 


rum dies. l . 
4. Die autem vigesima ét quarta men- 


1. La troisième année de Cyrus, roi 
des Perses, une parole fut révélée à Da- 


.niel, surnommé Baltassar, parole vraie 


et grande force; et il comprit la parole, 
car il est besoin d'intelligence dans les 
visions. 

2. En ces jours-là, moi, Daniel, je 


‘pleurai tous les jours pendant trois se- 


maines ; 

3. je ne mangeai pas de pain agréable 
au goût, ni chair ni vin n’entrérent dans 
ma bouche, et je ne m'oignis d'aucun 
parfum, jusqu'à ce que ces trois se- 
maines fussent accomplies. 

4. Le vingt-quatrième jour du pre- 


$ IV. — Quatrième vision: les calamités que 
le peuple de Dieu devra subir de la part des 
païens avant son glorieux rétablissement. 
X, 1 — XII, 13. : ; 


Cette révélation est celle qui reçoit les plus ` 


longs développements. Eile complète en partie 
ce qui a été prédit au chap. vn, car elle fournit 
d'intéressants détails sur la seconde et la troi- 
sième monarchie, et surtout sur la petite corne 
qui devait surgir du royaume gréco-macédonien. 
Aux souffrances qu'Israël endurera de la part du 
roi impie représenté par cette corne, elle oppose 
le triomphe final du peuple de Dieu. 

1° Prologue. X, 1 — XI, 1, 

CHAP. X. — 1-8, Préliminaires de la vision. 
— La date : anno tertio Cyri. C'est la plus tar- 
dive de celles que signale le livre de Daniel. Elle 
doit être comptée à partir de la conquête de 
Babyione par Cyrus. Les Juifs déportés en Chal- 
dée par Nabuchodonosor avaient donc reçu de- 
puis deux ans la permission de rentrer en Judée. 


— Verbum. Hébr.: débér ; une parole, une chose. : 


— Baltassar. Daniel cætinuait de porter à la 
cour ce nom qui lui avait été imposé soixante- 
dix ans auparavant. Cf. I, 7 etla note. — Et ver- 
bum verum. La révélation qui vient d'être men- 
tionnée, et qui va former le thème de ce long 
paragraphe, est caractérisée brièvement, dans le 
texte hébreu, comme une « parole vraie », c.-à-d. 
certaine, et comme «une grande calamité » (s4b&: 
. &u propre, armée; puis, au dérivé, service militaire, 
corvée, tribulation; cf, Job, VIr, 1, et Is. XL, 2. 
C'est à ce sens qu’il faut ramener la traduction 
de la Vulgate, fortitudo...). L'oracle va donc 
- annoncer aux Juifs de grands malheurs; il est 
vrai qu’il s’achèvera par de glorieuses promesses. 
~- Jniellexitque.….: grâce à un secours spécial 
du Seigneur. Cependant toutes les parties de la 
prophétie ne furent pas expliquées à Daniel, 
ainsi qu’il le dira lui-même plus bas (cf. x11, 8). 


— Intelligentia enim.. La Vulgate a ajouté au . 


texte les mots opus est, qui donnent à cette 
proposition l'apparence d’un aphorisme abstrait. 
L’hébreu répète simplement sous une autre forme 
la phrase qui précède : Et l'intelligence (fut) à 
lui dans la vision. C.-à- d. : il eut l’intelligence 
de la vision. Par ces formules solennelles, l'écri- 
vain sacré relève l'importance particulière de la 
révélation qu’il reçut alors. — Ego Daniel (ver- 
set 2). Mots accentués comme plus haut (cf. vIr, 
15, 28; vu, 1, 27, etc.) — Trim.. diebus. 
D'après l'hébreu: Trois semaines de jours. Cf. 
Gen. Xir, 1; Deut, XXI, 18. Il est très probable 
que Daniel emploie cette expression pour oppo- 
ser ces semaines ordinaires aux semaines d’an- 
nées dont il a été question dans l'oracle précé- : 
dent, Cf. 1x, 24 et ss. — Lugebam. La cause de 
ce deuil prolongé, qui était accompagné de jeûnes 
et d’autres privations, est aisée à indiquer. 
Daniel, retenu à Babylone par ses hautes fonc- 
tions, n’avait pas pu profiter de Pédit qui mettait 
fin à l'exil de ses coreligionnaires, Malgré leur 
Hberté rendue, la plupart de ces derniers étaient 
aussi demeurés en Chaldée; mais, généralement, 
par égoïsme, pour ne pas abandonner le bien- 
être qu'ils avaient acquis là-bas, pour ne pas 
affronter les périls et les épreuves d’une instal- 
lation nouvelle dans un pays ruiné. Ceux qui 
avaient fait preuve de courage et qui étaient 
revenus en Judée rencontraient des difficultés 
sans nombre. Le prophète souffrait de tout cela, 
et c’est sans doute pour obtenir de Dieu la ces- 
sation de ces différents maux, qu’il multipliait 
ses prières et ses pratiques de pénitence. — Pa- 
nem desiderabilem. Hébraïsme (littéralement : 
du pain de désirs), pour désigner des mets 
délicats. Daniel se condamna, pendant ces trois 
semaines, à n’user que d’une nourriture gros- 
sière. — Negue unguento.. On supprimait, en 
temps de deuil, les onctions d'huile et de par- 
fums, si chères aux Orientaux. Of. TI Reg. x1r, 20 ; 
Am. vi, 6; Matth, vi, 16-17, etc. 

4-9. Un ange apparaît à Daniel, — Die.. men 


| Dan. X, 5-8. 


mier mois, j'étais près du grand fleuve 
qui est le Tigre. A Si 

5. Et je levai les yeux et je vis : et 
voici qu'il y avait un homme vêtu de 
lin, et dont les reins étaient ceints d’or 
très pur; 

6: son corps était comme le chryso- 
lithe, son visage brillait comme l'éclair, 
et ses yeux étaient comme une lampe 
ardente; ses bras, et tout le reste du 
corps jusqu'aux pieds, étaient comme un 
airain étincelant, et le bruit de ses paroles 
était comme le bruit d’une multitude. 

7. Moi, Daniel, je vis seul la vision; 
les hommes qui étaient avec moi ne 
la virent pas, mais une terreur extrême 
se précipita sur eux, et ils s’enfuirent 
dans les lieux cachés. ` 

8. Et moi, resté seul, je vis cette 
grande vision ; aucune force ne resta en 


moi, mon visage fut tout changé, je: 
tombai en faiblesse et je perdis toute | 


vigueur. 
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sis primi, eram juxta fluvium magnum, 
qui est Tigris. 

5. Et levavi oculos meos, et vidi : et 
ecce vir unus vestitus lineis, et renes 
ejus accincti auro obrizo ; 


6. et corpus ejus quasi chrysolithus, 
et- facies ejus velut species fulguris, et 
oculi ejus ut lampas ardens; et brachia 
ejus, et quæ deorsum sunt usque ad pe- 

es, quasi species æris candentis; et vox 
sermonum ejus ut vox multitudinis. 


‘7. Vidi autem, ego Daniel, solus vi- 
sionem ; porro viri qui erant mecum non 
viderunt, sed terror nimius irruit super 
eos, et fugerunt in absconditum. 


8. Ego autem relictus solus, vidi vi- 


` sionem grandem hanc; et non remansit 


in me fortitudo, sed et species mea im- 
mutata est in me, et emarcui, nec habui 
quidquam virium. 


sis primi. Les trois semaines mentionnées ei- 
dessus font maintenant terminées, Le premier 
mois de l’année juive était celui de nisan, qui 
correspond à la fin de mars et au commencement 
d'avril. L’octave de la Pâque venait de s'achever, 
puisque cette fête s'ouvrait le 14 nisan au soir. 
— Juxta fruvium.. Cest d'ordinaire l’Euphrate 
qui est appelé par antonomase «< le grand fleuve ». 
Cf. Gen. xv, 18, etc. Ici ce nom est également 
donné au Tigre (hébr.: Hiddéget; voyez Gen. 
u, lé etla note). — Levavi…. et vidt (vers. 5). 


RER TS SR 
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Riche ceinture d'homme. (Bas-relief de Ninive,) 


Autre formule solennelle, qui sert d’introduc- 
tion immédiate à la vision. — Et ecce wir.. 0e 
persohnage est très soigneusement décrit. Quoi- 
qu'il apparût sous la forme humaine, tout, dans 
son apparence extérieure, marquait une dignité 
et une nature de beaucoup supérieures à l’'huma- 
nité, — Vestitus… Ses vêtements consistaient en 
une longue tunique blanche (tineis), semblable 
à celle des prêtres, et en une ceinture d’or très 
pur. Of. Ez, 1x, 2 (Atl. archéol, pl. 1, fig. 10; 
pl. cvir, fig. 5, 6, 7). Au lieu de auro obrizo, 
l’hébreu dit : en or d” Ufâz; ce qui est peut-être 
une erreur de transcription pour Ophir, Voyez 
Jer. x, 9 et la note, — Corpus, quasi chryso- 


lithus (vers. 6). Hébr.: Son corps était comme 
le farëts. Pierre précieuse très brillante, ainsi 
nommée parce qu’elle venait d’Espagne ou du pays 
de Taršiš. Voyez Ex. xxvur, 2 et la note; Ez. I, 
16, etc. —` Facies... et oculi... Son visage et ses 
yeux n'étaient pas moins étincelants. — Brachia… 
et quæ... Hébr.: Ses bras et le lieu de ses pieds; 
c.-à-d., le milieu et la partie inférieure du corps. 
— Quast… æris… Hébr.: Comme l'apparence de 
l'airain poli. — Vox sermonum ejus est un 
hébraïsme : le bruit qu’il faisait en parlant, le 
son de sa voix. Il prononça donc quelques paroles, 
que Daniel ne nous a pas conservées. Cf, vers. 9. 
— Uti... multitudinis. Comme le bruit que fait 
une grande foule. Cf. Is, XI, 4. — Vidi... SOUS... 
(vers. 7). Saint Jérôme rapproche à bon droit ce 
phénomène de celui qui eut lieu en faveur de 
Saul sur la route de Damas. Of. Act. IX, 7; 
xxu, 9. Danjel seul vit l'apparition et entendit 
des paroles distinctes; les serviteurs ou les amis 
qui l’accompagnaient alors (viri qui... mecum) 
r’aperçurent rien, et n'entendirent que le bruit 
formidable de la voix. Effet produit sur eux : 
terror nimius….; puis, fugerunt… — In abscon- 
ditum. Petite nuance dang l’hébreu : pour se 
cacher. — Ego autem... (vers. 8), Daniel raconte 
avec candeur les impressions par lesquelles il 
passa lui-même, lorsqu'il fut demeuré seul en 
face de ce personnage visiblement surnaturel 
(visionem grandem..). Cf. VII, 18. — Non re- 
mansit... Ses forces physiques furent paralysées ` 
par l'effroi. — Species... et emarcut. Dans l'hè- 
breu, avec une grande vigueur : Ma beauté fut : 
changée en moi en corruption. C.-à-d. qu'il devint . 
tout pâle de frayeur et que sa physionomie fut 
comme décomposée. La description est drama- 
tique. — Et audiens.. terræ (vers. 9). Variante 
dans l'hébreu : Et lorsque j’entendis le bruit de 
ses paroles, je fus engourdi (nirdôm) sur ma 
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9. Et audivi vocem sermonum ejus; 
et audiens jacebam consternatus super 
faciem meam, et vultus meus hærebat 
terræ. , 
10. Et ecce manus tetigit me, et erexit 
super genua mea et super articulos ma- 
` nuum mearum. + p 

` 11. Et dixit ad me : Daniel, vir desi- 
deriorum, intellige verba quæ ego loquor 
ad te, et sta in gradu tuo; nunc enim 
sum missus ad te. Cumque dixisset mihi 
sermonem istum, steti tremens. i 


12. Et ait ad me : Noli metuere , Da- 
niel; quia ex die primo quo posuisti cor 
tuum ad intelligendum ut te affligeres in 
conspectu Dei tui, exaudita sunt verba 
tua, et ego veni propter sermones tuos. 


13. Princeps autem regni Persarum 
restitit mihi viginti et uno diebus; et 
ecce Michael, unus de principibus pri- 
mis, venit in adjutorium meum; et ego 
. remansi ibi juxta regem Persarum. 


' Das. X, 9-18. 


‘ 9. J'entendis le bruit de ses paroles, 
et, l'entendant, je gisais sur ma face, 
consterné, et mon visage était collé à 
terre. $ ‘ 
10. Et voici qu'une main me toucha 
et me dressa sur mes genoux et sur mes 
mains. , 5 
11. Et il me dit: Daniel, homme de 
désirs, comprends les paroles que je vais 
te dire, et tiens-toi debout; car jẹ suis 
maintenant envoyé vers toi. Lorsqu'il 
‘meut dit cela, je me tins debout en 
tremblant. or 
. 12. Et il me dit : ‘Ne crains point, 
Daniel, car dès le premier jour où tu as 
appliqué ton cœur à comprendre et à 
taffliger en présence de ton Dieu, tes 
paroles ont été exaucées, et je suis venu 
à cause de tes paroles. . 
13. Le prince du royaume des Perses 
m'a résisté vingt et un jours; mais voici 
que Michel, un des premiers princes, est 
-venu à mon secours; et je suis demeuré 
là, près du roi des Perses. 


eama aaa 


face, et ma face (était) à terre. Borte d’éva- 
.nouissement semblable à celui de vin, 18 (voyez 
la note). Quel pouvait bien être ce personnage 
qui produisit une impression si profonde sur 
Daniel, accoutumé pourtant aux apparitions cé- 
lestes? Quelques commentateurs ont pensé au 
Messie, parce que Notre -Seigneur Jésus - Christ 
ge manifesta: plus tard à saint Jean sous des 
traits semblables (cf. Apoc. 1,13-15); d’autres, 
à Dieu lui-même, car, disent-ils, la description 
tracée dans les vers. 5-8 n’est pas sans analogie 
avec celle qu’Ézéchiel donne de Jéhovah au début 
de son livre (cf. Ez. 1, 16, 24). Mais aucune de 
ces opinions n’est vraisemblable, Au vers. 11è, 
Pinterlocuteur se dira «envoyé » vers Daniel; au 


| 


vers. 13, il ajoutera qu’il a eu besoin du secours : 


d’un esprit céleste. Ces détails ne conviennent 
ni à Dieu, ni au Messie. C'est donc, suivant le 
sentiment général des interprètes, un ange.qui 
apparut alors à Daniel, mais un ange d'un rang 
supérieur; peut-être Gabriel, qui lui avait déjà 
transmis deux fois de suite les révélations divines. 
Cf. vu, 16, et x, 20. 

10-19. Daniel est graduellement rassuré par 
le messager céleste, — Ecce manus.. Cette main 
qui toucha le prophète et Paida à se relever, 
était évidemment celle de l'ange qui vient d’être 
décrit. Cf. vuar; 18b. On a supposé à tort qu'il 
s'agit d’un nouveau personnage. — Eremit me. 
Littéralement dans l'hébreu : I1 me fit trembler 
sur mes genoux. C.-à-d., il maida, tout trem- 
blant que j'étais, à me mettre sur mes genoux. 
— Super articulos... Hébr.: Sur les paumes de 


mes mains, — Et dixit.. (vers. 11). L'ange con- , 


tinua de rassurer Daniel par quelques, paroles 
affectueuses. — Sur le titre vir desideriorum, 
voyez la note de 1x, 23. — Intellige verba.. 
„Appel pressant à l'attention du prophète. — Sta 


in građu.. Daniel, en effet, était encore à ge- 
noux et appuyé sur ses mains. Cf. vers. 10b. — 
Steti tremens. Il réussit à se lever complètement, 
mais son trouble était loin d’avoir disparu. — 
Et ait.: Noli... (vers. 12), Autres paroles aimables 
et réconfortantes. Pourquoi Daniel serait-il ef- 
frayé de ce qui était pour lui une marque de la 
bonté divine et une réponse à sa prière? — 
Ex die primo... Dès le premier des vingt et un 
jours mentionnés ci-dessus. Of. vers. 2-8. Les 
mots ut te affiigeres font allusion aux jeûnes et 
au deuil de Daniel. — Posuisti cor (hébraïsme) 
-ad intelligendum.. L'homme de Dieu désirait 
comprendre plus parfaitement encore quel serait 
l'avenir de son peuple, et sa prière avait de- 
mandé de la lumière sur ce point importans. — 
Princeps autem.…. (vers. 13). Motif pour lequel le 
messager céleste ne se présentait que mainte- 
nant, quoique la prière de Daniel eût été exau- 
cée dès le premier jour. Le « prince de Perse » 
Chébr., Péräs) n’est nullement un personnage 
terrestre, comme on l’a dit parfois; il appartient 
certainement, d’après tout ce passage, au monde 
des esprits, de même que le « prince des Grecs » 
dont parle le verset 20. Mais ces deux génies, 
qui protégeaient des régions païennes, étaient- 
ils de bons anges ou de mauvais anges? Les 
deux opinions ont trouvé des défenseurs, et la. 
seconde semblerait, à première vue, la meilleure, 
puisque le récit va nous montrer le prince des 
Perses en lutte ouverte avec Pange. qui avait 


|‘ apparu à Daniel, et avec saint Michel. Néanmoins 


la plupart des interprètes catholiques anciens et 
modernes (entre autres, Origène, Théodoret, saint 
Jérôme, saint Grégoire le Grand, saint Thomas 
d'Aquin) admettent qu'il s'agit uniquement de 
bons anges dans ces versets, ot ce sentiment est 
plus en harmonie avec le texte, qui, en donnant 


Dax. X, 14-18. 


14. Je sus venu pour t'apprendre ce 
qui doit arriver à ton peuple aux der- 
‘niers jours, car la vision concerne encore 
ces temps-là. ' 

15. Tandis qu'il me disait ces paroles, 
je baissai le visage contre terre et je me 
tus. 

16. Et voici que quelqu'un, qui avait 
la ressemblance d’un homme, toucha mes 
lèvres ; et, ouvrant la bouche, je parlai, 
et je dis à celui qui se tenait devant 
moi : Mon seigneur, à ta vue tous mes 
nerfs se sont relâchés, et il n’est resté 
en moi aucune force ; 

17. et comment le serviteur de mon 
seigneur pourra-t-il parler avec mon 
seigneur? Car il n’est resté en moi au- 
cune force, et le souffle même me 
manque. 3 

18. Celui qui avait la figure d'un 
homme me toucha donc de nouveau et 
me fortifia. Et il dit: > 
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14. Veni autem ut aocerem te quæ 
ventura sunt'populo tuo in novissimis 
diebus, quoniam adhuc visio in dies. 


15. Cumque loqueretur mihi hujusce- 
modi verbis, dejeci vultum meum ad 
terram, et tacui. : ; 

16. Et ecce quasi similitudo filii. ho- 
minis tetigit labia mea; et aperiens og 
meum, locutus sum, et dixi ad eum qui 
stabat contra me : Domine mi, in visione 


tua dissolutæ sunt compages meæ, et 


nihil in me remansit virium ; 


17. et quomodo poterit servus domini 
mei loqui d ? Nihil eni 
mei loqui cum domino meo ? Nihil enim 
in me remansit virium, sed et halitus 
meus intercluditur. 


18. Rursum ergo tetigit me quasi visio 
hominis, et confortavit me, et dixit : 


2 e erae 


aux protecteurs spirituels de la Perse et de la 
Grèce le même titre qu’à saint Michel, le pro- 
tecteur des Juifs, les place par conséquent dans 
une seule et même catégorie. Comp. les vers. 13, 
20, 21 et XII, 1. Quant à la lutte, l'on ne doit 
pas s’en exagérer la portée, car elle s'explique 
par l'intérêt que prenaient aux nations pa*ennes 
les anges auxquels Dieu en avait confié la pro- 
tection. D'autres passages de la Bible (cf. Ex. 
XIV, 19; Num. xx, 16; Jos. v, 14; IV Reg. X1x, 
85; Zach. vi, 8, etc.) nous apprennent que le 
royaume théocratique avait des esprits célestes 
pour patrons et défenseurs; celui-ci complète 
la révélation, en disant qu’il en était de même 
des empires païens. Il n'y a, en cela, rien qui 
ressemble à un emprunt fait au parsisme. — 
Restitit mihi. Comme l'explique saint Jérôme, 
le confiit avait pour cause la cessation de la 
captivité des Juifs. L'ange de la Perse, désireux 
de sauvegarder les intérêts spirituels de cette 
contrée, qui seraient lésés, il le prévoyait, par 
le départ du peuple de Dieu, mettait toute son 
influence en œuvre auprès de Cyrus, pour arré- 
ter ou pour rétarder Pédit qui permettrait aux 
Juifs de rentrer en Palestine. — Viginti et uno.. 
©.-à-d., pendant toute la durée de la prière et 
du jeûne de Daniel. Cf. vers. 2 et 3. C’est donc 
cette résistance qui avait empêché le messager 
céleste de venir annoncer immédiatement au 
prophète l'heureux résultat de son intercession. 
Comp. le vers. 12. — Et ecce… Comment la 
résistance du prince des Perses avait été 
surmontée. — Michael. Nom glorieux, qui se 
‘décompose ainsi: Mi kâ-'El, Qui (est) comme 
Dieu? L’archange qu'il représente n'est men- 
tionné que dans ce livre, dans l’épître de saint 
Jude, vers. 9, et Apoc. XII, 7. — De principibus 
primis. C.-à-d., l’un des premiers des esprits 
célestes. — Venit in adjutortum...: pour triom- 
pher du prince de la Perse. Saint Michel était 


intéressé à cette victoire, puisqu'il était, d’après 


le vers. 21b, le protecteur spécial, &le champion 
spirituel » du peuple juif, — Ego remansi… Le 
verbe hébreu nôfarfi a été traduit de différentes 
manières. D’après les LXX et Théodotion : Je le 
laissai 1à (l’archange saint Michel). Selon quelques 
commentateurs : Je fus de reste; c.-à-d.: Ma 
présence devint inutile, puisque saint Michel 
était là pour résister; c’est pourquoi j'ai pu 
venir. Selon d'autres: J’ai eu le dessus. La Vul- 
gate donne un excellent sens : Je suis demeuré 
auprès du roi de Perse, pour exercer sur lui une 
heureuse influence en faveur d'Israël. — Jumta 


regem… L'hébreu a le pluriel: Auprès des rois’ 


de Perse (Cyrus et ges successeurs). « Il est à 
remarquer qu’à partir de cette époque les rois de 
Perse furent, en somme, favorables aux inté- 


rêts des Juifs. » — Vent autem.. (vers. 14). - 
Le céleste interloçuteur de Daniel lui répète 
pour la troisième. fois (comp. les vers. 11b et 12b) : 


qu’il est venu tout exprès pour lui, afin de lui 
communiquer des révélations importantes tou- 
chant l'avenir d'Israël. — In novissimis... Dans 


l'hébreu, nous lisons l'expression bien connue 


b’aharîf hayyämîim, qui désigne toujours d’une 
manière plus cu moins rapprochée les temps 
messianiques, Cf. 11, 28; vin, 17; Gen. XLIX, 1 et 
la note, etc. — In dies. La révélation que Daniel 
allait recevoir (visio) ne devait se réaliser com 
plètement qu'après un temps considérable. — 
Cumque loqueretur... (vers. 15). L'écrivain sacré 
continue de décrire en termes dramatiques ses 
impressions et sa -conduite. Sa crainte a en 
grande partie disparu (cf. vers. 12); mais il 


éprouve un sentiment de profond respect en face : 


d’un prince si auguste; aussi se tient-1l dans 
l'attitude d’un humble serviteur (defeci vultum...) 
et n'ose prendre la parole (tacut). Il était 
€ comme fasciné devant l'apparition », — Quast 
similitudo… On serait tout d’abord porté à 


a 
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19. Noli timere, vir desideriorum; pax 
tibi! confortare, et esto robustus. Cum- 
que loqueretur mecum , convalui, et dizi : 
Loquere, domine mi, quia confortasti ` 
me. 


20. Et ait : Numquid scis quare vene- 
rim ad te? Et nunc revertar ut prælier 
adversum principem Persarum. Cum ego 
egrederer, apparuit princeps Græcorum 
veniens. 

21. Verumtamen annuntiabo tibi quod 
expressum est in scriptura veritatis; et 
nemo est adjutor meus in omnibus his, 
nisi Michael, princeps vester. 


Dan. X, 19 — XI, i. 


19. Ne crains point, homme de dé- 
sirs; que la paix soit avec toi! reprends 
vigueur et sois ferme. Et, comme il me 
parlait, je repris des forces et je dis : 
Parle, mon seigneur, parce que tu m'as 
fortifié. 

20. Alors il dit: Sais-tu pourquoi je 
suis venu à toi? Je m'en retourne main- 
tenant pour combattre contre le prince 
des Perses. Lorsque je sortais, le prince 
des Grecs est apparu. 

21. Mais je t'annoncerai ce qui est 
marqué dans l'écriture de vérité; et nul 
he m'aide dans toutes ces choses, sinon 
Michel, votre prince. 


CHAPITRE XI 


1. Ego autem ab anno primo Darii 
Medi, stabam ut confortaretur et robo- 
raretur. 


1. Et moi, dės la première année de 
Darius le Mède, j'étais auprès de lui 
pour le fortifier et le soutenir. 


croire que l'expression flit hominis désigne en 


cet endroit, comme au chap. V1, 15, łe Fils de | 


Thomme par excellence, le Messie. Mais l’hébreu 
n’admet pas cette interprétation, car il emploie 
le pluriel : Comme une ressemblance des fils de 
l’homme ; c.-à-d., comme une apparition humaine. 
*D'ailleurs, le vers. 18 et l’ensemble du récit 
montrent qu’il s'agit toujours du personnage qui 
“a été mis en scène à partir du vers. 5. — Teti- 
git labia.: pour rendre au prophète l'usage de 
la parole, que l'émotion lui avait enlevé. Of. Is. 
Vi, 7; Jer. 1, 9. — Domine mi... Daniel excuse 
sa manière d'agir, qu’il explique par sa frayeur 
irrésistible, — Et quomodo... (vers. 17). Dans cet 
état, il craint de ne pouvoir s'entretenir avec 
l'esprit céleste. C’est lui- même qu'il désigne par 
la locution servus domini mei. — Sed et halitus… 
Hébr.: Je wai plus de respiration. Trait pitto- 
resque. Cf. III Reg. XVII, 17. — Rursum ergo.. 
(vers. 18). C'était la troisième fois que l'ange le 
touchait pour le réconforter. Cf. vers. 10 et 16. 
— Vir desideriorum (vers. 19). Comme au ver- 
set 11. Voyez la note de 1x, 23b. — Pax tibi, 
confortare... Accumulation de paroles rassurantes. 
Un heureux effet fut aussitôt produit : Conva- 
lui, et dixi.. Daniel se sent maintenant plein 
de force et prêt à recevoir les communications 
de lange. 

20-21. Transition directe à oracle. — Num- 
quid scis... L'esprit céleste attire encore Patten- 
tion du serviteur de Dieu sur l'importance de 
son apparition. — Nune revertar.. Lorsqu'il 
quittera Daniel, ce sera pour aller lutter de 
‘nouveau contre le prince des Perses, en faveur 
des Juifs, Comp. le vers. 13. — C'umque egrederer. 
Plutôt: Lorsque je serai parti. Lorsqu'il aura 
quitté range protecteur de la Perse, après avoir 
triomphé de lui. — Apparuit... veniens. L'hébreu 


est pilus concis : Et voici, le prince de Yévân est 
venu. Prétérit prophétique. Sur le nom de Yårân 
voyez la note de VIN, 20. L'ange envoyé par 
Dieu à Daniel jouera donc aussi auprès du prince 
des Grecs le rôle de protecteur d'Israël, Ces 
détails préparaient le prophète aux révélations 
qui vont suivre, car elles nous montreront Israël 
menacé en premier lieu par les rois de Perse, 
puis, davantage encore, par les rois grecs. — 
Verumtamen.. (vers. 21), Ce que Pange va 
dévoiler à Daniel touchant lavenir d'Israël a été 
consigné in scriptura veritatis; c.-à-d. fait par- 
tie des plans providentiels relatifs à l’histoire 
des nations. Cf. Deut. XXXI, 34; Ps. CXXXVII, 18; 
Mal, 111,16, etc, — Et nemọ.. Parole de récon- 
fort. Dans tous ces périls (in omnibus his), 
saint Michel ne cessera pas un instant de défendre 
le peuple théocratique. 

Car. XI. — 1. Continuation de la même 
pensée, Ce verset aurait dû être rattaché au 
chap. x, dont il fait réellement partie. — Ab 
anno primo... : l’année même dé la prise de Baby- 


lone par Cyrus. Voyez v, 30, et la note; 1x, 1. 


A cette époque décisive, où ung dynastie nou- 
velle arrivait au pouvoir, il était important d’agir 
vigoureusement pour les Juifs; c’est pourquoi 
l'interlocuteur de Daniel avait précisément prêté 
alors, dans ce but, son concours à leur € prince ». 
— Ut confortaretur... Hébr. : Pour le soutenir 
et le fortifier. Le pronom ne se rapporte pas à 
Darius, mais à l'archange saint Michel. 

2° L'oracle proprement dit. XI, 2 — XII, 13. 

Ce passage est aussi unique en son genre sous 
le rapport de la netteté avec laquelle les moindres 
événements sont décrits longtemps à l'avance. La 
prédiction « esquisse d’abord en quelques traits 
l’histoire de la monarchie perse et de la monar- 
chio grecque jusqu’au morcellement de l'empire 


4 aA a 


2. Et maintenant je t’annoncerai la 


vérité. Voici, il y aura encore trois rois 


en Perse, et le quatrième s'élèvera. par 
la grandeur de ses richesses au-dessus 
de tous; et, lorsqu'il sera devenu puis- 
sant par ses richesses, il excitera tous 


des peuples contre le royaume de Grèce. . 


3. Mais il s'élèvera un roi vaillant, 
qui dominera avec une grande puissance 
et qui fera ce qu'il lui plaira. 


4. Et, après qu'il se sera élevé, son 
royaume sera détruit, et divisé aux | 
quatre vents du ciel: il ne passera pas ' 


à ses descendants, et il. ne conservera 
pas la puissance qu'avait eue ce roi; car 
son royaume sera déchiré, et il passera à 
des étrangers, à l'exception de ceux-là. 

5. Le roi du midi se fortifiera, ét l’un 
de ses princes prévaudra sur lui, et il 


dominera avec puissance, car son empire , 


sera grand. 


Das. XI, 2-5. 209 


2. Et nune veritatem annuntiabo tibi. 
Ecce adhuc tres reges stabunt in Per- 
side, et quartus ditabitur opibus nimiis- 
super omnes; et cum invaluerit divitiis 
suis, concitabit omnes adversum regnum ~- 
Græciæ. ` i 


3. Surget vero rex fortis, et domina- 
bitur- potestate multa, et faciet quod 
placuerit ei. ' 

4. Et cum steterit, conteretur regnum 
ejus, et dividetur in quätuor ventos cæli ; 
sed non in posteros ejus, neque secun- 
dum potentiam illius, qua dominatus 
est; lacerabitur enim regnum ejus etiam 
in externos, exceptis bis. 


5, Et confortabitur rex austri; et de 
principibus ejus prævalebit super eum, 
et dominabitur ditione; multa enim do- 
minatio ejus. 


d'Alexandre; puis elle décrit longuement les luttes 
qui eurent lieu entre deux des dynasties issues de 
cet empire, celles des Ptolémées et des Séleu- 
cides... Elle raconte ensuite les entreprises An- 
tiochus contre la religion et le culte des Juifs, et 
annonce enfin, après ce temps de calamité, la 
délivrance finale du peuple de Dieu. L'ange, sans 
mentionner aucun nom propre, caractérise avec 
tant de précision et de si minutieux détails toute 
une série de rois, leurs relations et leurs guerres, 
que nous pouvons, l’histoire en mains, indiquer 
trait pour trait le sens de ce tableau, » Saint 
Jérôme a très bien fait cette adaptation dans son 
commentaire. 

2-4. La monarchie perse et la monarchie 
grecque. — Et nunc. Transition. Après ces longs 
et solennels préliminaires (x, 1-xt, 1), l'ange 
aborde la prédiction et commence par tracer une 
rapide esquisse des monarchies perse et grecque. 
— Adhuc tres reges... Les trois premiers succes- 
seurs de Cyrus : Cambyse, le faux Smerdis et 
Darius fils d'Hystaspe. — Et quartus... Ce fut 
Xerxès, caractérisé soit par ses immenses ri- 
chesses (ditabitur.….; cf. Hérodote, III, 96 ; IV, 
27-29; Justin, 11, 10; Cicéron, Tuscul., V, 7, 20, 
etc.), soit par sa fameuse lutte contre la Grèce 
Cconcitabit.,.), — Regnum Græciæ. Hébr, : le 
royaume de Yâvên. Cf. x, 20b, et la note. Le 
nom de royaume est donné à la Grèce par antj- 
cipation, car elle ne le portait pas encore à 
l’époque mentionnée par lange. — Surget… rem 
Jortis (vers, 3) : Alexandre le Grand, dont cette 
prophétie résume admirablement l'histoire. Of. 
VIL, 6; VIII 6-8, 21-22. — Dominabitur... Quinte- 
Curce, le principal historien de ce grand conqué- 
rant, dit de lui (x, 5, 85) : &« Fortunam solus 
omnium mortalium in potestate habuit... Agere 
videbatur gentibus quidquid placebat » (faciet 
quod placuerit...). Cf. VIII, 4. — Sa prompte dis- 
parition ne fut pas moins remarquable : et... con- 
teretur.. (vers. 4). Il mourut à l'heure même où 


` 


-il semblait être parvenu au comble de la gloire 


et de la puissance (398 avant J.-©.). Alors son 
empire se brisa de lui-même, et, après des guerres , 
sanglantes, quatre de ses généraux s’en parta- 
gèrent les fragments : dividetur in quatuor. 
Voyez la note de vint, 22. Le trait non in poste- 
T08... est d’une merveilleuse précision : en effet, 
aucun membre de la famille d'Alexandre n’hérita 
de ses États ni de ses richesses. Son fils naturel 
Héraclès périt assassiné, son frère aussi; de même 
le fils posthume, Alexandre, qu’il eut de Roxane, 
Cf. Diodore de Sicile, xIx, 105, et xx, 28; Pau- 
sanias, Ix, 7; Appien, Syr., LI, etc, — Neque 
secundum... Aucun de ceux qui gouvernèrent 
les débris de son royaume n'eut jamais de puis- 
sance comparable à la sienne. — In externos.…., 
Ce seront, l’ange le répète, des étrangers, et non 
pas ceux de sa race (exceptis his), qui se parta- 
geront ses provinces. 

5-19. Guerres entre les rois du Sud et les rois 
du Nord. L'ange « ne parle que de deux des 
quatre royaumes qui formèrent la succession 
d’Alexanûre : l'Égypte et la Syrie. La raison en 
est que le’ peuple d'Israël, qui jusqu'alors avait 
joui d’un repos relatif, se trouvera désormais 


. entraîné dans les vicissitudes du conflit qui va 


surgir entre ces deux royaumes ». La Palestine 
fut conquise tantôt par l’un, tantôt par l’autre, 
et elle eut beaucoup à souffrir de leurs luttes. 
Deux phases du conflit sont décrites successive- 
ment : les guerres des rois d'Égypte contre ceux 
de Syrie, vers, 5-9 ; la guerre d’Antiochus le Grand 
contre YÉgypte, vers. 10-20. Quoique les dates 
goient rares et générales (cf. vers. 6, 13 et 20), 
et que les divers rois qui se succédèrent dans les 
deux contrées rivales soient à peine distingués 
les uns des autres, l'accomplissement a rendu la 
prophétie aussi claire que possible. — Rex austri. 
C'est par rapport à la Palestine que sont em- 
ployées ces expressions € le Sud, le Nord », pour 
représenter l'Égypte et la Syrle (Atl. géogr., 


310 ‘. Dan. XI, 68. 


6. Et post finem annorum fœderabun- 
tur, filiaque regis austri veniet ad regem 
aquilonis facere amicitiam ; et non obti- 
nebit fortitudinem brachii, nec stabit 
semen ejus; et tradetur ipsa, et qui ad- 


duxerunt eam adolescentes ejus, et qui 


confortabant eam in temporibus. 


7. Et stabit de germine radicum ejus 
plantatio; et veniet cum exercitu, et in- 
gredietur provinciam regis aquilonis, et 
abutetur eis, et obtinebit. 


8. Insuper et deos eorum, et sculpti- 
lia, vasa quoque pretiosa argenti et 
auri, captiva duċet in Ægyptum; ipse 
prævalebit adversus regem aquilonis, 


6. Après quelques années ‘ils feront 
alliance, et la fille du roi du midi viendra 
vers le roi de l'aquilon pour faire amitié: 
mais elle ne s’établira point par un bras 
fort, et sa race ne subsistera pas; elle. 
sera livrée elle-même, avec les jeunes 
hommes qui l'avaient amenée et qui la 
soutenaient en ces temps. l 

7. Mais il sortira un rejeton du germe 
de ses racines; et il viendra avec une 
armée, et il entrera dans les provinces 
du roi de l'aquilon; il les ravagera et 
s’en rendra maître. 

8. Bien plus, il emmènera captifs en 
Égypte leurs dieux, leurs statues et leurs 
vases précieux d'argent et d’or, et il pré- 
vaudra sur le roi de l'aquilon. 


pl. 1, vx). Le roi mentionné ici par lange est 
Ptolémée Ier Soter, fondateur de la dynastie des 
Ptolémées. Il régna en Égypte de 323-285 avant 
J.-C. — De principibus ejus... Séleucus Nicator 
(310-281), l’un des généraux de Ptolémée Soter, 


Ptolémee IL Philadelphe. (D’après une anciénne monnaie.) 


fonda le royaume de Syrie, le plus considérable 
de ceux qui furent formés du démembrement de 
l'empire d’Alekandre (mulla enim...). A partir 
de ce moment, il y eut des guerres presque per- 
pétuelles entre les deux contrées, qui se dispu- 
térent avec acharnement la prépondérance en 
Orient. — Post finem annorum (vers. 6). Hé- 
braïsme : après un certain nombre d’années. 
Suivant le contexte, après cinquante ans envi- 
ron, vers lan 250. — Fœderabuntur. Une alliance 
fut conclue en 248 entre les rois d'Égypte et de 
Syrie, à la manière qui va être aussitôt indiquée, 
— Filiaque.. Ces mots se rapportent à Bérénice, 
fille de Ptolémée II Philadelphe (285-247), qut 
avait succédé à Ptolémée Soter sur le trône 
d'Égypte. Elle vint, en qualité de flancée et 
comme gage de paix (facere amicitiam; hébr.: 
pour faire des choses droites, c.-à-d. pour con- 
clure une paix loyale), auprès du roi de Syrie, 
qui était alors Antiochus II Théos (261-246). 
Un avait mis pour condition à ce mariage que 
le roi Antiochus répudierait Laodice, qu'il avait 
épousée en premières noces, et qu’il déshériterait 
les deux fils qu’il avait eus d'elle, de sorte que 
la succession au trône appartiendrait exclusive- 
ment aux enfants de Bérénice. On espérait réunir 


ainsi les deux royaumes en un seul. Ce projet 
échoua misérablement; Bérénice ne réussit pas 
à obtenir une influence solide (fortitudinem bra- 
chii, hébraïsme pittoresque), et sa race même ne 
devait pas subsister (nec stabit semen...). En 
effet, Laodice, furieuse d’avoir été évin- 
cée, réussit à faire massacrer, dès Pan- 
née 246, sa rivale (tradetur ipsa), le 
roi lui-même, le fils né de cette mal- 
heureuse union, et les Égyptiens qui 
avalent accompagné Bérénice en Syrie 
et qui lui servaient d'appui (adole- 
scentes ejus..). L'hébreu présente quel- 
ques variantes dans ce passage : Elle 
ne conservera pas la force de son 
bras, et cela (l'alliance) ne tiendra 
pas, non plus que son bras, et elle sera 
livrée, elle, et ceux qui l'avaient amenée, 
et celui qui l'avait engendrée, et celui 
qui lavait soutenue pendant un temps, — Stabit 
de germine.. (vers. 7). C.-à-6@.: un rejeton sor- 
tira de la tige dont était issue Bérénice. Íl s'agit 
de Ptolémée III Évergète (247-221), frère de cette 
princesse, fils et successeur de Ptolémée IT. Aussi 
ardent que son père avait été mou et efféminé, 
il g’avança, pour venger sa sœur, contre Séleucus 


Antiochus II Théos. (Ancienne monnaie.) 


Callinicus (241-226), qui avait succédé à Antio- 
chus Théos, s'empara d’une . partie considérable 
de la Syrie et de la Cilicie, et fit mourir la cruelle 
Laodice. — Provinciam. Hébr.: mâ'ôz, la for- 
teresse. Nom collectif; à moins qu’il ne désigne 
spécialement Séleucie, port fortifié, voisin d'An- 
tioche (Aïl.-géogr.; pl vint, XYII), dont Ptolé- 


# 
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9. Le roi du midi entrerà dans son 


royaume, puis il reviendra dans son- 


ays. . 

10. Ses fils s’animeront et réuniront 
de puissantes armées ; et l’un d’eux vien- 
dra en toute hâte, comme un torrent qui 
déborde ; il reviendra ensuite, et, plein 
d’ardeur, il combattra contre les forces 
du midi. 

11. Le roi du midi, provoqué, sortira 
et combattra contre le roi de l'aquilon; 
il rassemblera une multitude immense, 
et l’armée enñemie sera livrée entre ses 

. mains. ` 


SE 
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9. Et intrabit im regnum rex austri, 
ét revertetur ad terram suam. ; 


10. Fili autem ejus provocabuntur, et 
congregabunt multitudinem exercituum 
plurimorum, et veniet properans, et 


. inundans; et revertetur, et concitabitur, 


et congredietur cum robore ejus, 


11.-Et provocatus: rex austri egredie- 
tur, et pugnabit adversus regem aqui- 
Tonis; et præparabit multitudinem ni- 
miam, et dabitur multitudo in manu 
ejus. 


inée ITI s'empara dès le début de la campagne, 
— Insuper et deos... (vers. 8). Un riche butin 
tomba entre les mains du vainqueur. Sur la cou- 
tume d'emporter comme trophée les idoles des 
. peuples vaincus, voyez Is. XLVI, 1-2; Jer. XLV, 7, 
etc. Dans la circonstance présente, 
le roi d'Égypte dut éprouver une 
satisfaction toute particulière; car, 
parmi les trésors dont il s'empara, 
se trouvaient les statues des dieux 
égyptiens, enlevées autrefois par 
Cambyse (527 avant J..C.). Aussi 
est-ce pour lui témoigner leur re- 
connaissance que ses sujets lui dés 
cernèrentalors le surnom d'Évergète 
ou Bienfaiteur, — Vasa.. pretiosa. 
Hébr. : les objets de leurs désirs. 
C.-à-d., leurs richesses les plus pré- 
cieuses, — Ipse prævalebit... Le sens 
de l’hébreu n’est pas absolument certain. Probable- 
ment : Il se tiendra pendant des années éloigné 
du roi du Nord. En tout cas, l'expression marque 
la cessation des hostilités entre les deux royaumes 
durant un certain temps. — Et intrabit... (vers. 9). 
Variante dans le texte original : Et il (le roi du 
Nord) entrera dans le royaume du roi du Sud. 


Séleucus II Callinicus, 


C'est ainsi que traduit à bon droit Théodotion. 
Les LXX ont lu ċómme la Vulgate. Désireux de 
prendre sa revanche, Séleucus Callinicus enya- 
hit ä son tour le domaine de son rival, dans l'in- 
tention de s'en émparer. Il réussit à reprendre 
quelques-uns des territoires qu'il avait perdus 
dans la guerre précédente; mais sa campagne 


fut en réalité désastreuse, car il essuya sur terre : 
une sérieuse défaite, et sa flotte fut dispersée : 


.par une tempête (240 avant J..C.). L'oracle 


montre, du reste, qu’il s’en retourna sans avoir 
obtenu de grands avantages : et revertetur... — 
Filii autem... (vers. 10). D’après lhébreu, les fils 
du roi du Nord. Ces fils de Séleucus II furent 


Ptolémée III Évergète. (Monnaie antique.) 


Séleucus III Céraunus (226-222 avant J.-C.) et 
Antiochus IIT, dit le Grand (222-187). Le pre- 
mier mourut tandis qu’on préparait l’expédition 
prédite ici.par lange; c’est donc sur Antiochus 
que retomba tout le poids de la lutte. Comme 
il a été dit plus haut énote du vers. 5), ce verset . 
et les suivants racontent la seconde phase de la 
guerre entre les rois d'Égypte et de. 
Syrie. — Provocabuntur : excités 
par la défaite de leur père. — Veniet 
` properans... Ces mots se rapportent 
à Antiochus TITI, qui s’élança avec im- 
‘ pétuosité contre l'Égypte, balayant 
tout sur son passage. Sur la métaphore 
expressive et inundans, voyez Ix, 26 
(Vulg., «vastitas»), et le commentaire. 
— Revertetur... cum robore... Hébr.:Il 
réviendra et ilscombattront jusqu’à ses 
forteresses (du roi du Midi). Après une 
trêve momentanée, pendant laquelle il 
‘était rentré en Syrie, Antiochus III 
reprit la campagne, cette fois contre Ptolémée IV 
Phiiopator (221-205 avant J.-C.); il s'empara de 
Tyr, de Ptolémaïs et de Gaza (Atl. géogr., pl. x), 


‘et s’avança en conquérant contre l'Égypte. — Et 


provocatus... (vers. 11). Le mot hébreu ifmar- 
mar dénote une violente colère, qui était très 
naturelle dans la circonstance. — Et pugnabit… 
La bataille fut livrée à Raphia, au sud-ouest de 
Gaza (en 217), Le roi d'Égypte remporta une vio- 


#2 ‘Dax. XI, 12-15, 


12. Et capiet multitudinem; et exal- | 12. Il s’emparera de cette multitude, et 
tabitur cor ejus; et dejiciet multa mil- | son cœur s'élèvera ; il renversera des mil- 
lia, sed non prævalebit. liers nombreux, mais il ne triomphera pas. 

13. Convertetur enim rex aquilonis; et | : 13. Car le roi de l'aquilon reviendra 


præparabit multitudinem multo majo- | et rassemblera une multitude beaucoup 
rem quam prius; et in fine temporum | plus nombreuse qu'auparavant; et, à la 
annorumque, veniet properans cum exer- | fin des temps et des années, il s'avan- 


citu magno et opibus nimiis. cera en toute hâte avec une grande ar- 
| mée et d'immenses richesses. 
14. Et in temporibus illis multi con- | . 14. En ces temps-là beaucoup s'élève- 


surgent adversus regem austri ; filii quo- | ront contre le roi du midi; les enfants ` 
que prævaricatorum populi tui extollen- des prévaricateurs de ton peuple s'élève- 


tur ut impleant visionem, et corruent. . | ront aussi pour accomplir la vision, et 
ils tomberont. . 
15. Et veniet rex aquilonis, et com- 15. Le roi de l’aquilon viendra, et il 


. portabit aggerem, et capiet urbes muni- | dressera des terrasses, et il prendra les 
… tissimas; et brachia austri non sustine- | villes les plus fortes; les bras du midi 


res 
. toire éclatante, tua 10000 hommes de l’armée alors PÉgypte avec Philippe III, rol de Macé- 
ennemie et fit 4000 prisonniers : dabitur multi- | doine, son allié. — Et opibus.: muni de tout 
tudo... — Et exaltabitur.. (vers. 12). Cet orgueil | l'argent nécessaire pour entretenir une grande 
nuisit grandement aux intérêts de Ptolémée IV: armée en campagne. — Multi consurgent…. 
(vers. 14). Allusion à des mouve- 
ments insurrectionnels, qui éclatè- 
rent en Égypte pendant les premières 
années du règne de Ptolémée V. Le 
détail qui suit (flit... populi tut, des 
membres du peuple auquel appar- 
tenait Daniel) prédit qu'un certain 
nombre de Juifs devaient prendre 
part à ces révoltes. Cf. Josèphe, Ant., 
XN, 3,3. Ils en sont vivement blâ- 
més d’avance par l'expression filii... 
prævaricatorum (hébr. : des fils vio- 
lents de ton peuple), qui sert à 
les désigner. Évidemment, ces Juifs 
espéraient reconquérir leur indépen- 
car, grisé par son triomphe, il ne sut pas en tirer dance en se liguant avec Antiochus. — Ut 
tous les avantages qu’il avait le droit d'en espérer. | impleant visionem. Leur folle conduite devait 
En frappant un coup décisif, 1l aurait pu écraser | contribuer à l'accomplissement de la présente 
entièrement son adversaire affaibli; mais, dénué | vision (cf. x, 14), qui annonçait de grandes 
. d'énergie, il se contenta de reprendre les places souffrances au peuple théocratique. — Corruent. 
perdues précédemment par l'Égypte et retomba Leur échec, — Veniet rex.. (vers. 15). Toujours 
dans sa vie de débauche. — Convertetur . 
enim... (vers. 13). Ce qui eut lieu en 203, 
quatorze ans après la bataille de Raphia. 
Antiochus III (rex aquilonis) mit à 
profit, dans ce retour offensif, la mort 
de Ptolémée IV et la minorité du jeune 
Ptolémée V Épiphane (205-189), âgé 
seulement de cinq ans lorsqu'il monta 
sur le trône. — Muititudinem... majo- 
rem... : une armée plus considérable en- 
core que celle qui avait été battue pré- 
cédemment par les Égyptiens. Cf. vers, 
10-12. Antiochus le Grand avait aguerrt 
ses troupes par des expéditions victo- Antiochus III le Grand. 
rieuses en Perse et en Asie Mineure. — 
Et in fine temporum... Comme au vers. 6: après | l'infatigable Antiochus IH, qui s'avance de plus 
an nombre indéterminé d'années. De fait, après | en plus vers le sud, serrant de près son ennemi. 
environ quatorze ans. — Veniet properans... | — Comportabit aggerem. Hébr. : I élèvera des 
Comp. le vers. 10%, Quoique très succincte et pro- | terrasses; c.-à-d., les collines artificielles que les 
cédant seulement par grands traits, la révélation anciens dressaient en face des places fortes dont 
et vivante et dramatique. Antiochus III envahit ils voulaient faire le siège (Atl. archéol, pl. XCIT, 


Ptolémée IV Philopator. 
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Dax. XI, 16-18. 


n’en soutiendront pas l'effort; ses hommes 
d'élite se ‘lèveront pour résister, et ils 
seront sans force. 

16. Venant contre lui, il fera ce qu'il 
lui plaira, et il n’y aura personne qui se 
tienne devant lui; il entrera dans la 
contrée si célèbre, et elle sera ruinée. 
sous sa main. 

17. Il s’affermira dans le dessein de 
venir-s'emparer de tout son royaume; il 
agira équitablement avec lui, il lui don- 
nera sa fille en mariage, ‘afin de le ren- 
verser; mais cela m'aura pas lieu, et il 
ne réussira pas. 

18. Il se tournera contre les îles, et il 
en prendra plusieurs ; il arrêtera le prince 
qui doit le couvrir d’opprobre, et son 
opprobre retombera sur lui. 
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bunt, et consurgent electi ejus ad resi- 
stendum, et non erit fortitudo. 


‘16. Et faciet veniens super eum juxta 
placitum suum, et non erit qui stet con- 
tra faciem ejusy et stabit in terra inclyta, 
et consumetur in manu ejus. 


17. Et ponet faciem suam ut veniat 
ad tenendum universum regnum ejus; 
et recta faciet cum eo, et filiam femi- 
narum dabit ei, ut evertat illad; et non 
stabit, nec illius erit. 


18. Et convertet faciem suam ad in- 


` gulas, et capiet multas ; et cessare faciet 


principem ọpprobrii sui, et opprobrium 


ejus convèrtetar in eum. 


fg. 10). — Capiet urbes.. L'hébreu emploie le 
singulier : la ville très forte. Si ce substantif 
west pas collectif, fl peut désigner spécialement 
la ville de Sidon et sa conquête par Antiochus 
le Grand. Scopas, général de Ptolémée V, sy 
était réfugié avec 10 000 hommes; mais la famine 
le contraignit de se rendre aux Syriens (198 avant f 
J.-C.). Antiochus s'empara alors de toutes les 
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possessions asiatiques de Ptolémée. Ce fut l'apogée 
de sa gloire et de sa puissance. — Brachia au- 
stri. Locution figurée : les troupes de l'Égypte, 
Elles furent incapables de résister à Antiochus, 
qui les vainquit encore à Panéas, la même année, 
Les soldats d'élite eux-mêmes (consurgent ele- 
cti...) ne purent arrêter le désastre. Le triomphe 
d’Antiochus fut donc aussi complet que possible, 
comme le dit emphatiquement le vers. 16 : faciet... 
juxta placitum... (super eum : contre le roi du 
Sud). — Stabit in terra inclyta. Hébr. : dans le 
pays de la beauté. C’est la Palestine qui est ainsi 
nommée. Voyez la note de vint, 9. On lui prédit 
qu'elle aura beaucoup à souffrir de la part d’An- 
tiochus III: consumetur in MANU... IL y exter- 


COMMENT, — VL 


+ = Lys 


Ville forte, (D’après un bas-relief de Ninive.) 


minera tout. — Ponet faciem... (vers. 17). Hé- 
braïsme, qui marque un dessein bien arrêté. Le 
plan du roi de Syrie conèistait à soumettre tota- 
lement l'Égypte : ad tenendum... Nuance dans 
Fhébreu : (pour arriver) avec toutes les forces de 
son (propre) royaume, — Recta... cum eo. Autre 
hébraïsme, pour marquer des intentions exté- 
rieures de paix, En effet, les Romains s'étant 


MAMMA 


À P 
= 

MANN ANNAA 

Essaie ml 


VVVYVI 
LE, 


MAVVV] 


AAA AAA 


i Få 
o Ae 


opposés à ce qu’Antiochus III s’emparât de 
l'Égypte, il recourut alors à la ruse pour arriver 
à ses fins, et il offrit à Ptolémée V la main de sa fille 
Cléopâtre, célèbre par sa beauté: et filiam Jemi- 
narum (hébraïsme).. Il espérait, grâce à ce ma- 


- riage, exercer une influence prépondérante dans le 


palais même de son rival et achever de conqué- 
rir ainsi PÉgypte (ut evertat...). Mais Cléopâtre 
ne se prêta point au rôle odieux qu’on voulait 
Ilui faire jouer; devenue la femme de Ptolémée, 
elle prit le parti de son mari, et fit échouer le 
projet de son père : et non stabit, nec... — Et 
convertet... (vers. 18). Déçu de ce côté, Antio- 
chus se tourna vers les « fles b; nom souvent 
donné dans la Bible aux régions occidentales. 1 


lé 
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19. Et convertet faciem suam ad im- 
perium terræ suæ, et impinget; et cor- 
ruet, et nôn invenietur. a 

20. Et stabit in loco ejus vilissimus 
et indignus decore regio; et in paucis 
diebus conteretur, non in furore, nec in 

rælio. K 

21. Et stabit in loco ejus despectus, 
et non tribuetur ei honor regius; et ye- 
niet clam, ét obtinebit regnum in frau- 
dulentia. 


Dan. XI, 19-21. 


19. Il se dirigera ensuite vers les terreg, 
de' son empire, et il se heurtera; et il 


| tombera, et on né le trouvera plus. 


20. Un homme très méprisable et in- 
digne du nom de roi prendra sa place, 
et il sera brisé en peu de jours, non par 
la colère ni dans le combat. 

21. A sa place sera un homme mé- 
prisé, à qui on n’accordera pas les hon~, 
neurs royaux ; il viendra en secret, et il. 
s’emparera du royaume par la fraude. 


remporta, en effet, de brillantes victoires en Asie 
. Mineure et s’emmpara de plusieurs fles de la mer 
Égée (Rhodes, Samos, ete.; Atl. géogr., pl. XVII). 
+ Cessare faciet... On peut, avec Théodotion, 
régarder principem comme _un nom collectif 


Peoimee V Épiphane, (Monnaie antique.) ` 


( &pyovrach, qui ‘représenterait tous les chefs 
vaincus, privés de leur pouvoir et humiliés par 
Antiochus (la locution tout hébraïque, « prince 


de son opprobre, » équivaut à : prince qu'il avait - 


couvert G’opprobre), — Opprobrium.…. converte- 
turn... La honte dont le roi du Nord avait cou- 
vert les autres retomba sur lui lorsque les 
Romains, dont il avait d'a- . 

` bort refusé d'écouter les 
injanctiohs quand ils lui 
ordpnnaïknt de laisser lÉ- 
gyhte, lattaquèrent et lui 
infigèreñt une honteuse 
défhite à Magnésie (en 190), 
puis de très dures condi- 
tions de paix. Voyez Justin, 
XXXI, 1. — Et convertet… 
(vers. 19). IL fut alors 
obligé de rentrer en Syrie: 
adimperiumterræ.….;hébr., 
vers les forteresses de son 
pays. — Impinget et cor- 
ruet... Ce langage méta- F 
phorique est d’une grande : 

vigueur. Antiochus III périt assassiné à Ély- 
maïs, dont il avait voulu piller le temple, 
pour se procurer les ressources rendues néces- 
saires par le lourd tribut que les Romains lui 
avaient imposé (187 avant J.-C.). — Et stabit.. 
regius (vers. 20), Grande variante dans l'hébreu : 
Et se tiendra à sa place un (homme) qui fera 
venir un exacteur dan la gloire du royaume, 

. En effet, Séleucus IV Philopator (187-176), fils 


aîné et successeur d’Antiochus III, envoya, comme 
il est raconté II Mach. 1m, son général Hélio- 
dore à Jérusalem, pour piller le temple. C'est 
encore la Palestine qui est représentée par les 
mots € la gloire du royaume ». Voyez le vers. 16%, 
— In paucis diebus.. Cet acte de- 
vait porter malheur au nouveau roi, 
qui fut empoisonné par ce même 
Héliodore. — Non in furore, nec... 
Allusion à cette fin ignominiense, 

21-45. Le rot impie du Sud. — 
D'après divers commentateurs an- 
ciens et modernes, c’est à l’Ante- 
christ que se rapporterait tout 
ce passage. D’autres pensent qu'il 
n'est question de lui qu'à partir 
du vers. 36. Mais on admet plus 
communément, et avec beaucoup 
plus ‘de vraisemblance, que ce 
morceau entier doit être appliqué d’une ma- 
nière directe et immédiate au roi Antiochus 
Épiphane; « il faut réconnaître, en effet, que le 
sens littéral se vérifle dans sa personne.» Of. VII, 
8-13, 23-26, et-les notes. Cependant plusieurs des 
traits mentionnés à la fin du tableau conviennent 


à l’Antechrist, qu’ils visent probablement comme 


Séleucus IV Philopator. 


‘antitype du roi de Syrie. — Et stabit... Le 
i vers. 21 caractérise admirablement le successéur 
‘de Séleucus Philopator. — Despectus. Malgré le 
{strnom d'Épiphane (VIllustre), que lui décerna 
. la flatterie de quelques-uns de ses sujets, Antio- 
:chus IV (175-164 avant J.-C.) était en réalité 
: un homme très vil et aux instincts grossiers. 
Aussi le peuple ne tarda-t-il pas à parodier ce 
surnom, qu’il transforma en Épimane (l’Insengé). 


22, Les bras da combattant seront 
chassés devant lui et brisés, comme aussi 
lé chef de l'alliance. 


_ 28. Et, après des alliances, il le trom- ` 
pera, il s’avancera et triomphera avec ` 


peu de troupes. 
24. Il entrera dans les villes grandes 
et riches, et il fera ce que n'avaient fait 


ni ses pères, ni les pères de ses pes E 
les et | 


il amassera le butin, les dépoui 
leurs richesses ; il formera des entreprises 
contre les forteresses, et cela pendant 
un certain temps. 

25. Sa force et son cœur s’exciteront 
contre le roi du midi, avec une grande 
armée ; et le roi du midi sera provoqué 
à la guerre par de grands secours et de 


Dar. XI, 22-25. 
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22. Et brachia pugnantis expugna- 
buntur a facie ejus, et conterentur; in- 
super et dux fæderis. 

23. Et post amicitias, cum eo faciet 
dolum, et ascendet, et superabit in mo- 
dico. populo. 

24. Et abundantes et uberes urbes in- 
gredietur; et faciet quæ non fecerunt 
patres ejus, et patres patrum ejus : ra- 
pinas, et prædam, et divitias eorum 
dissipabit, et contra firmissimas cogita- 
tiones inibit; et hoc usque ad tempus. 


25. Et concitabitur fortitudo ejus, et 
cor ejus adversum regem austri in exer- 
citu magno; et rex austri provocabitur 
ad bellum multis auxiliis et fortibus ni- 


Cf. Polybe, xxvi, 10. — Et non tribuetur…. 
Hébr. : On ne lui avait pas donné ja dignité 
royale. C.-à-d. qu’on ne lẹ regardait point tout 
d'abord comme héritier présomptif du trône, 
le rot ayant un fils, nommé Démétrius, qui de- 
vait lui succéder suivant toutes les apparences. 
Malgré son indignité, Antiochus obtint néanmoins 
Ja couronne de Syrie, mais par la ruse et Fin- 
trigue, comme le dit claîrement l’oracle. — Ventet 
clam. LXX : Il viendra soudain, L’hébreu a plu- 
tôt cette seconde signification. 
— Obiinehit. in fraudulentia… 
Antiochus Épiphane était fils 
d'Antiochus III et frère de Sé- 
leucus Philopator. Il était à 
Rome en qualité otage, lorsque 
son retour fut demandé et ob- 
tenu par Séleucus, alors régnant. 
Celui-ci ayant été assassiné par 
Héliodore (note du vers. 20b), 
Épiphane manœuvra si bien, 
qu'il déposséda son neveu et 
pupille Démétrius, et monta sur | 
Je trône à sa place. Les vers. 22 
et ss. racontent ses guerres contre 
r'Égypte.—Etbrachia.…(vers.22),' 
A la lettre dans l'hébreu : Et les 
bras de l’inondation seront inondés devant sa face. 
Métaphore expressive (voyez 1x, 26 et la note) 
pour dire que des troupes envahissantes, d’une 
force considérable, seront brisées et balayées par 
Antiochus Épiphane. En effet, Ptolémée VI Phi- 
lométor (181-171 avant J.-C), fils de Ptolémée V 
et de Cléopâtre (note du vers. 17b), qui régnait 
alors en Égypte, déclara la guerre à son oncle 
Antiochus, sous prétexte de réclamer la dot de 
sà mére, qui n'avait jamais été payée; mais il 
fut battu à Péluse, sur ses propres frontières 
(AU, géogr., pl. 1v et Y), et fait prisonnier par 
lès Syriens, — Insuper... Prédiction d’une autre 
grande victoire d’Antiochus Épiphane. Par duc 
fœäeris (hébr. : . dgi4 b‘rîf), on entend commu- 
nément le grand prêtre Onias III, que le roi de 
Syrie déposa d’une manière sacrilège et qu'il 


rèmplaça par Josué ou Jason. Of, IX Mach. Iv, 


1, 33 et ss.; Josèphe, Ant., X1, 5, 1. En effet, 
le mot b'rîț désigne habituellement, dans le Hvru 
de Daniel, l'alliance théocratique, le peuple juif 
(cf. 1x, 27; x1, 28, 80), et c’est le grand prêtre 
qui était le chef d'Israël après l'exil. — Et post 
amicitias.. (vers. 23). Ce trait caractérise fort 
bien aussi Antiochus Épipbane, Devenu roi par 
l'intrigue, il conserva sa puissance par lhypo- 
crisie et la ruse. Lorsqu'il avait conclu un traité 
de paix ou d'amitié, il ne songeait qu'à tromper 


Antiochus Épiphane, (D’après une monnaie antique.) 


ses confédérés, afin d'arriver à les renverser : 
cum eo (pronom collectif)... dolum.— Et ascen- 
det... Petite description très vivante de cette 
conduite perfide. Il marchera contre eux avec 
une poignée d’hommes seulement (in modi- 
co..), pour mieux cacher sòn jeu sous des appa- 
rences pacifiques; puis, les surprenant à l'impro- 
viste, il les vaincra (superabit). C'est ce qu’An- 


: tlochus IV fit en particulier à l'égard du jeune 


roi d'Égypte, son neveu. Cf. Polybe, xxvrnr, 17. 
— Et abundantes... (vers. 24), Continuation du 
même tableau. Hébr, : Eh temps de paix (ou 
bien : tout soudain) il entrera dans les parties 
les plus grasses de la province. Évidemment avec. 
l'intention de s’en emparer.— Faciet quæ non. 
Ces mots mettent en relief les succès étonnants 


‘ d'Antiochus Épiphane. Ce qu'aucun de ses ancêtres 


n'avait fait, il réussit à l'accomplir, — Rapi- 
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mis, et non stabunt, quia inibunt adver- 
sus eum consilia. 


26.-Et comedentes panem cum eo, 
conterent illum, exercitusque ejus op- 
primetur, et cadent interfecti plurimi. 


27. Duorum quoque regum cor erit ut 
malefaciant, et ad mensam unam men- 
dacium loquentur; et non proficient, 
quia adhnc finis in aliud tempus. , 


28.. Et revertetur in terram suam cum 
opibus multis, et cor ejus adversum te- 
stamentum sanctum ; et faciet, et rever- 
tetur in terram suam. l 

29, Statuto tempore revertetur, et ve- 
niet ad austrum ; et non erit priori si- 
mile novissimum., 


Dan. XI, 26-29. 5 


fortes troupes; mais elles ne tiendront 
pas, car on méditera de mauvais des- 
seins contre lui. 

26. Et ceux qui mangeront du pain 
avec lui le ruineront; son armée sera 
accablée, et les morts tomberont en grand 
nombre. 

27. Le cœur des deux rois sera porté 
à faire le mal, et à la même table ils 
proféreront le mensonge, et ils ne réus- 
siront pas, car la fin est pour un autre 
temps. 

28. .Il retournera dans son pays avec 
de grandes richesses ; son cœur sera hos- 
tile à l’alliance sainte; il agira et il re- 
tournera dans son pays. 7 

29. Au temps prescrit, il retournera 
et reviendra vers le midi, et son dernier 
état ne sera pas semblable au premier. 


ro 


nas.. dissipabit. Plutôt, d’après Phébreu : Il leur 
distribuera le butin, les dépouilles et les richesses. 
Moyen hypocrite de faire croire aux habitants 
qu'il venait à eux comme un ami; mais son but 
réel, comme le dit encore l'hébreu, sera de s'em- 
parer de leurs forteresses : Et contre les places 
fortes il méditera des desseins (Vulg. : contra 
firmissimas...). C'est ce que fit réellement Antio- 
chus IV dans la Basse- Égypte. Cf. I Mach. 11, 


Ptolémée VI Philométor. 


27-30. — Hoc usque.. : jusqu'au temps fixé par 
les décrets providentiels. Cf. vers. 85 ; vint, 17,19; 
XII, 4. — Et concitabitur… (vers. 26). Hébr.: Il 
excitera sa force et son cœur. Ici commence la 
description d’une nouvelle campagne d’Antiochus 
contre l'Égypte. — Regem austri. Ce roi était 
toujours Ptolémée VI Philométor. Malgré sa vive 
résistance (provocabitur.… multis...), il devait 
encore avoir le dessous dans cette guerre (hébr.: 
« non stabit, » au lieu de non stabunt), car il 
n’était point capable de lutter contre un adver- 
saire si habile que son oncle (quia inibunt.….). 
— Comedentes Panem.. (vers. 26). C.-à-d., 868 
amis les plus intimes, ses commensaux. Cf. Ps. XL, 
10, et la note. Ptolémée VI fut trahi par ses deux 
courtisans de prédilection, Eubæus et Lenæus, 
qui exerçaient sur lui une grande influence 
depuis la mort de sa mère. — Exercitus... oppri- 
metur. Dans l'hébreu : Son armée inondera.Voyez 


la note du vers. 22.— Duorum quoque... (vers. 27), 
Le roi du Sud essayera d’imiter les artifices et 
la ruse de celui du Nord, et ils chercheront à 
se tromper mutuellement. — Ad mensam Unam : 
lè même où les cœurs semblent le plus unis, 
Ce trait suppose que la paix régnera momenta- 
nément entre les deux rois. Les habitants d'Alexan- 
drie s'étant révoltés contre Ptolémée VI et ayant 
proclamé à sa place son frère Ptolémée VII Éver- 
gète II (dit Physcon), Antiochus 
Épiphane fit semblant de protéger le 
roi légitime. — Non proficient... In- 
succès de leurs machinations réci- 
proques, et motif de cet échec : guta 
adhuc... Profonde pensée : les hommes 
ont beau faire, ils ne sauraient pré- 
cipiter l’accomplissement des plans 
divins. — Et revertetur... Les vers. 
28-85 décrivent à l'avance ce qui 
se passa depuis la première persécu- 
tion des Juifs par Antiochus Épi- 
phane, en 170, jusqu’au soulèvement 
des Machabées, en 167. Le roi syrien 
revint dans ses États (in terram 
suam), chargé de dépouilles prises à Égypte; 
chemin faisant, il nourrissait- de noirs desseins 
contre le peuple théocratique, appelé ici par 
métaphore testamentum sanctum. Voici linci- 
dent qui servit de prétexte à sa colère, Le bruit 
de sa mort s'étant répandu à Jérusalem, le grand 
prêtre Jason (note du vers. 22b), qui avait été 
dépossédé à son tour par le roi, en faveur de 
Ménélas (ef. IL Mach. IV, 23 et ss.), crut le mo- 
ment favorable pour reprendre ses fonctions de 
vive force; il réussit momentanément et fit couter 
beaucoup de sang dans Jérusalem (cf, II Mach. 
v, 5 et s8.). Antiochus affecta de voir dans cette 
lutte intestine un acte de rébellion contre son 
autorité royale, et il s'avança contre la capitale 
juive pour se venger. — Et factet. L'ange prédit 
le succès de cette entreprise. En effet, le roi, 
étant entré dans la ville avec ses troupes, mas- 
sacra un grand nombre de citoyens et s'empara 


Dar. XI, 30-38. 


30. Les vaisseaux et les Romains vien- 
dront coutre lui; il sera frappé, il re- 
tournera, et il s'indignera contre lal- 
liance du sanctuaire, et il agira; il 
retournera encore et entreprendra contre 
ceux qui auront abandonné l'alliance du 
sanctuaire. 

31. Des bras sortiront de lui et viole- 
ront le sanctuaire de la force; ils feront 
cesser le sacrifice perpétuel, et ils met- 
tront l’abomination dans la désolation. 

32. Et les prévaricateurs de l'alliance 
useront de déguisement et de fraude; 
mais le peuple qui connaît son Dieu s'at- 
tachera â la loi et agira. 

33. Les savants parmi le peuple en 
instruiront un grand nombre, et ils tom- 
beront par l'épée, par la flamme, par la 


gés. 


captivité et par des brigandages prolon- 
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30. Et vement super eum trieres et 
Romani; et percutietur, et revertetur, et 
indignabitur contra testamentum san- 
ctuarii, et faciet; reverteturque, et co- 
gitabit adversum eos qui derelinquerunt 
testamentum sanctuarii, 


31. Et brachia ex eo stabunt, et pol- 
luent sanctuarium fortitudinis; et aufe- 
rent juge sacrificium, et dabunt abomi- 
nationem in desolationem. ; 

32. Et impii in testamentum simula- 
bunt fraudulenter ; populus autem sciens 
Deum suum, obtinebit, et faciet. 


33. Et. docti in populo docebunt plu- 
rimos ; et ruent in gladio, et in flamma, 
et in captivitate, et in rapina dierum. 


des vases d’or du temple, Cf, I Mach. 1, 20-24; 
IE Mach. v, 11-21. — Statuto tempore (vers. 29). 
Au temps voulu par Dieu. L’oracle aborde la 
troisième campagne d’Antiochus Épiphane contré 
l'Égypte (168 avant J.-C.). — Et non erit.. st- 
mile.. Cette dernière expédition (novissimum } 
fut loin de ressembler aux précédentes (priori) 
sous le rapport des succès, comme l’ange l’an- 
nonce brièvement à Daniel, et comme l’histoire 
le raconte longuement. — Motif de l'échec d'An- 
tiochus : venient super eum.. (vers. 30). Hébr. : 
Des vaisseaux de Xitfim viendront contre lui. 
Kiftim était le nom primitif de l’île de Chypre; 
il désigne aussi, dans un sens large, toutes les 
contrées maritimes de l'occident. Cf. Gen. 1x, 4; 
Num. XXIV, 24; I Mach. 1, 1; Josèphe, Ani. I, 
6, 1, etc. Les LXX, puis Théodotion, ont pré- 
cisé la pensée en traduisant : Les Romains vien- 
dront; la Vulgate les a imités. Ptolémée VI Phi- 


lométor et son frère Physcon, menacés l’un et. 


l’autre par le roi de Syrle, s'entendirent pour 
appeler les Romains à leur secours, et ceux-ci, 
qui ne demandaient qu’à accroître leur influence 
dans ces régions, accoururent aussitôt. — Per- 
cutietur. Hébr. : il sera attristé; c.-à-d., décou- 


ragé. C’est alors, en effet, que Popilius Lænas,' 
le délégué de Rome, enjoignit à Antiochus de : 


quitter l'Égypte, et, comme le roi parlait de 
consulter ses amis sur ce point, traça sur le sable 
avec sga canne, autour de lui, le fameux cercle 
dont il lui défendit de sortir avant d’avoir pro- 
mis d’obéir. Il fallut bien se soumettre immédia- 
tement. Voir Polybe, XXIX, 11; Appien, Syr., 66; 
Tite-Live, XLV, 12, eto. — Indignabitur contra. 
Ce furent les Juifs (testamentum sanctuarii 
hébr. : la sainte alliance, cf. vers, 28) qui por- 
tèrent le poids de sa vengeance, — Revertetur : 
en Palestine, pour exécuter les projets impies et 
cruels que lui suggérait la colère. — Cogitabit 
adversum.. L'hébreu dit au contraire : Il sera 
attentif à ceux qui auront abandonné l'alliance 
sainte, Il s’agit, c’est évident, des Juifs apostats, 


qui ne manquaient pas alors (cf. I Mach. 1, 
11-16; II Mach. rv, 10 et ss.) et sur lesquels 
Antiochus porta les yeux pour en faire ses auxi- 
liaires.— Et brachia.. stabunt (vers. 31). C.-à-à.: 
Des troupes envoyées par lui (ex eo) prévaudront,. 
Allusion aux armées qu’il devait lancer contre 
Jérusalem et le lieu saint, — Et polluent... Ses 
soldats et ses amis ne reculèrent devant aucun 
forfait, Sur cette profanation, voyez I Mach. I, 44; 
vi, 7, etc. Les mots sanctuarium fortitudinis 
désignent le temple, qui était comme la citadelle 
spirituelle de la nation juive. — Auferent juge. 
Voyez vit, 11, et le commentaire. Cet acte sacri- 
lège eut lieu le 15 cislev (fin novembre et une 
partie de décembre) de l’année 168. — Abomi- 
nationem in desolationem. Hébr. : figgûs m'šo- 
mem, abomination de la désolation. Voyez la 
note de Ix, 27b. Le temple fut alors consacré 
à Jupiter Olympien. Cf. I Mach. r, 57 $ 88, ; 
II Mach. vi, 2. — Et impii... (vers, 82). L'ange 
va indiquer de quelle manière les apostats men- 
tionnés plus haut (note du vers. 30°) aideront 
Antiochus à réaliser ses honteux projets — 
Simulabunt fraudulenter. Hébr.: Il (le roi) cor- 
rompra par des flatteries les traîtres envers lal- 
liance. En les flattant et en leur faisant de belles 
promesses, il réussira à les rendre aussi profanes 
que les païens. Voyez, I Mach. 11, 17-18, un 
exemple de ces flatteries. — Populus autem.. 
Contraste. A ces misérables, l'oracle oppose les 
Juifs nombreux qui devaient demeurer fidèles. au 
Seigneur. Of. I Mach. m, 19 et s8., 42 et 88.3 
vu, 18; II Mach. x1v, 6, etc. — Sciens DEUM.. 
Expression qui dit beaucoup : ils connaissaient 
leur Dieu d’une manière tout à la fois spécula- 
tive et pratique, par le cœur autant que par 
l'esprit. Les -passages qui viennent d’être cités les 
nomment «€ Assidæi », de l'hébreu hasîdîm, pieux. 


| — Obtinebit et faciet. Hébr.: sera fort et agira. 


Les livres des Machabées sont remplis de leurs 
glorieux exploits, — Docti in populo (vers. 33), 
Ces « savants » ne diffèrent pas du « populus 
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34. Cumque corruerint, sublevabuntur 
auxilio parvulo, et applicabuntur eis plu- 
rimi fraudulenter. 

35. Et de eruditis ruent, ut conflentur, 
et eligantur, et dealbentur usque ad tem- 


pus præfinitum, quia adhuc aliud tempus 


erit. 


36. Et faciet juxta voluntatem suam 
rex; et elevabitur, et magnificabitur ad- 
versus omnem deum; et adversus Deum 
deorum loquetur magnifica; et dirigetur, 


donéc compleatur iracundia; perpetrata . 


quippe est definitio. 
37. Et Deum „patrum suorum non re- 


putabit, et erit in concupiscentiis femi- | 


narum, nèc quemquam deorum curabit, 
quia adversum universa consurget. 


Dan. XI, 34-37. 


34. Après être tombés, ils seront sou- 
lagés par un faible secours, et plusieurs 
se joindront à eux par hypocrise. 

85. Il y en aura parmi les savants qui 
succomberont, pour passer par le feu, et 
devenir purs ‘et blancs jusqu’au temps 
prescrit; car il y aura encore un autre 
temps. 

36. Le roi fera ce qu'il voudra; il s’é- 
lèvera et se grandira contre tout dieu ; 
il parlera insolemment. contre le Dieu 


des dieux; il réussira jusqu'à ce que la 


colère soit accomplie, car il a été ainsi 
arrêté. ». 

37. Il n’aura aucun égard au Dieu de 
ses pères, et il sera dans la passion des 
femmes; il ne se souciera d'aucun des 
dieux, car il s’élèvera contre toutes 
choses. 


\ 


aciens Deum... D. Cf. X1, 10%. — Docebunt piu- 
rimos : non moins par leurs exemples que par 


leurs paroles. Cf. I Mach. 11, 1 et ss.; IL Mach. 


VI, 18 et ss., etc. — Et ruent in... Beaucoup 
d’entre eux subirent la persécution et le martyre 
pour leur foi. Cf. I Mach. 1, 68 et 8s.; II, 43 
et s8,; V, 13; II Mach. vn, 1 et s8., etc. — In 
rapina : par la confiscation de leurs biens, — 
Le substantif dierum se rapporte à « ruent » et 
non à € rapina D : ils tomberont « pendant des 
Jours », c.-à-d., pendant un certain temps. — 


Cum... corruerint... (vers 34). Dieu naban- : 
donnera pas complètement ses amis persécutés; ' 


il permettra qu’ils soient secourus par leurs 
frères : sublevabuntur... Ce secours est appelé 
petit (modico) par comparaison avec la puissance 
du persécuteur; mais il fut assez considérable 
pour empêcher Antiochus d’anéantir la nation : 
il vint surtout de la noble et vaillante famille des 
Machabées. Cf. I Mach. 11, 42 et ss. — Applicabun- 
tur eis.. Un certain nombre de Juifs tièdes ou 
indifférents se joignirent à ces hommes fidèles, 
mais par pure hypocrisie, parce qu’ils craignaient 
la juste colère des Machabées. Cf. I Mach. 1r, 
5, 8, etc. — Et de eruđitis... (vers. 35). Ces 
« eruditi » sont identiques aux «docti» du vers. 33, 
Nous apprenons ici le motif pour lequel Dieu 
permettra que la meilleure partie de son peuple 
soit ainsi humiliée et torturée : ce sera pour les 
purifier par le feu de l'épreuve, à la façon d’un 
précieux métal'qu’on jette dans le creuset (ut 
conflentur), pour les séparer des méchants (et 
eligantur), pour les laver des moindres soull- 
jures (et dealbentur). Mais cette épreuve aura 
une fin : usque ad tempus (hébr.: jusqu’au temps 
de la fin), — Quia adhuc aliud... Cet autre 
temps sera celui de la victoire et de la paix. En 
attendant, il faudra passer par une nouvelle 
explosion de la fureur impie d’Antiochus, comme 
le disent les vers. 36-39. C’est ici surtout que ce 
prince tyrannique nous est présenté comme un 
type vivant de l'Antechrist. — Faciet juxta... 
Cf, vin, 24-25. Il agira au gré de ses cruels et 


ignobles caprices. — Ælevabitur... Adversus... 
Enflé par le succès, 11 méprisera tout, Dieu aussi 
bien que les hommes, les divinités du paganisme 
(omnem deum) aussi blen que le Dieu d'Israël 
(Deum deorum). Magnifica: d'orgueilleux blas- 
phèmes. Antiochus Épiphane ne craignit pas de 
prendre sur ses monnaies le nom de ®eóç, Dieu; 
il ordonna à tous ses sujets de pratiquer sa propre 
religion, profana la plupart des temples, etc. 
Cf. I Mach. 1,43; Diodore de Sicile, XXXI, 1; 
Polybe, XXXI, 4, etc. — Et dirigetur, Hébr. : il 
prospérera. Toutefois son triomphe ne durera 
que pour un temps : donec compleatur..,; jusqu’à 
ce que le Seigneur ait cessé d’être irrité contre 
Israël, qu’il châtiait au moyen de ce despote. 
Cf. II Mach. vi, 12-17; vis, 82 et ss. — Perpe- 
trata quoque.. Dans l'hébreu : Ce qui a été dé- 
crété s'accomplira. Il faut que les malheurs pré- 
dits se réalisent. — Et Deum... (vers. 37). 

Mieux vaudrait le pluriel : les dieux de ses pères 
(LXX : tods Beobc); c.-à-d., les divinités locales 
au culte desquelles les ancêtres d’Antiochus 
s'étaient ralliés. Lui, il les dédaignera toutes. — 
Erit in concupiscentiis.. La traduction de saint 
Jérôme fait allusion aux débauches infâmes du 
roi syrien. Mais il est impossible de la justifier : 
car, d’une part, le verbe erit n’a rien qui lut cor- 
responde dans l’hébreu, et, de l’autre, les mots 
€ le désir des femmes » sont rattachés par le texte 
original au verbe qui équivaut à curabit, A la 
lettre : Il n’aura pas égard au désir des femmes; 
c.-à-d., à ce qui fait l’objet des désirs et de l'amour 


. des femmes. Mais l'expression demeure encore 


obscure sous cette forme, et elle a été diverse- 
ment interprétée. D’après quelques auteurs elle 
désignerait les enfants, désirés et aimés des 
femmes; ou les femmes elles-mêmes, envisagées 
comme symbole de ce qui est délicat. Toutefois 
le contexte montre qu’il s’agit plutôt ici de 
l’objet d’un culte. C’est pour cela que la plupart 
des commentateurs modernes ont vu dans ce pas- 
sage tantôt Adonis, dont les femmes pleuraient 
la mort chaque année (cf. EZ. VIII, 14, et le com- 


TE Hia Dan. XI 

38. Il révérera le dieu Maozim dans 
son temple; et il honorera avec lor, lar- 
gent, les pierres précieuses et ce qu'il y 
a de plus beau, un dieu que ses pères 
ont ignoré. ., 

39. Et il fortifiera Maozim au moyen 
du dieu étranger qui a connu; il: mul- 
tipliera leur gloire, il leur donnera de la 
puissance en beaucoup de choses, et il 
partagera la terre gratuitement. 

40. Et, au temps marqué, le roi du 
midi combattra contre lui, et le roi de 
l'aquilon viendra contre lui comme une 
tempête, avec des chars, et des cavaliers, 
et une grande flotte; il entrera dans les 
terres, et il les ravagera, et il passera à 
travers. > 

41. TI entrera dans le pays de gloire, 
et plusieurs provinces succomberont. 
Celles-ci seules seront- sauvées de ses 
mains : Edom, Moab et la principauté 


des enfants d’Ammon. 


, 38-41, 


x 
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‘88. Deum autem Maozim in loco suo 
, venerabitur; et deum; quem ignorave- 
runt patres ejus, colet auro, et argento, 
et lapide pretioso, rebusque pretiosis. 


39. Et faciet ut muniat Maozim cum 
deo alieno quem cognovit; et multipli- 
cabit gloriam, et dabit eis potestatem in 


multis, et terram dividet gratuito. . 


40, Et in tempore præfinito prælia- 
bitur adversus eum rex austri; et quasi 
tempestas veniet contra illum rex aqui- 
lonis, in curribus, et in equitibus, et in 
classe magna; et ingredietur terras, et 
conteret, et pertransiet. 


41. Et introibit in terram gloriosam, 
et multæ corruent. Hæ autem solæ sal- 
vabuntur de manu ejus : Edom, et Moab, 
et principiam filiorum Ammon. . 
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mentaire); tantôt, d'une manière plus probable, 
la déesse que les peuples de l'Orient biblique 
adoralent sous les noms de Mylitta, de Baaltis, 
d’Astarté, d'Anaïtis (la «€ Nanæa » de IL Mach. 
1,13-16); en un mot, la déesse Aphrodite, Telle 
était déjà l'opinion de saint Éphrem. « Antiochus 
méprisa, en effet, le culte de la grande déesse des 
Orientaux, puisqu'il pilla un de ses temples dans 
l'Élymaïde. » Cf. I Mach. vr, 1; Appien, Bell. : 
Syr., 66. — Deum... Maozim (vers. 38). Hébr. : ; 
le dieu desmma‘uzim. Saint Jérôme, à la suite de` 
Théodotion (Maw£siu), a regardé ce mot comme 
un nom propre; mais c’est un nom commun, 
qui signifie forteresses. Donc, le dieu des forte- 
resses. Mais il règne aussi une grande incertitude 
au sujet de cette autre divinité, qui serait, d’après 
les uns, Mars, le dieu de la guerre; d’après les 
autres, Jupiter Capitolin, en l'honneur duquel 
Antiochas Épiphane fit construire un temple 
magnifique à Antioche (Tite-Live, XLI, 20). Ce 
second sentiment est le plus probable. Quoi qu’il 
en soit, ce roi beHiqueux ne vénérait que le dieu 
des forteresses et des batailles. — In loco suo: 
dans le temple qu’il lui avait érigé. L'’hébreu 
paraît signifier : sur sa base; et alors il s'agirait 
de la statue du dieu. — Deum quem ignorave- 
runt… C'était là un culte entièrement nouveau 
dans la famille d’Antiochus ; mais celui-ci y met- 
tait toute son âme (colet auro..:), ne trouvant rien | 
de trop précieux pour sa divinité privilégiée, — 
Faciet ut... (vers. 39). Passage assez obscur. Le 
sens paraît être que, sous les auspices de ce dieu 
étranger (cum deo alieno), le tyran travaillera 
à rendre ses citadelles de plus en plus fortes, 
Les mots quem cognovit manquent dans l'hébreu 
et dans Théodotion. Ici, ce dernier traduit très 
exactement ma'uzim par OYvpuaot, places 
fortes. — Multiplicabit gloriam : grâce à ses 
victoires et à ses conquêtes, — Dabit eis... Antio- 
chus récompensera de leurs services ses partisans 


fidèles, en leur accordant une grande puissancé 
et en leur faisant de riches largesses. — In tem- 
pore præfinito… (vers. 40). Hébr. : au temps de 
la fin; c.-à-d., durant toute la période du règne 
d’Antiochus qui vient d'être décrite. D’après 
de nombreux commentateurs, les versets 40-45 
contiendraient un résumé du règne entier d'Am 
tiochus. Ce qui rend ce sentiment très probable, 
c’est qu'après avoir quitté l'Égypte sur l’ordre 
des Romains (note du vers. 30*), Épiphane ne 
-paraît pas y être revenu. Porphyre, il est vrai 
(voyez saint Jérôme, h. 1), a vu dàns ce passage 
le récit d’une nouvelle campagne d’Antiochus IV 
contre les Égytiens ; mais les historiens sont 
muets à son sujét. Deux faits principaux sont mis 
en relief dans cette récapitulation : la guerre 
contre l'Égypte et la persécution des Juifs. — 
Præliabitur... L'hébreu emploie une ‘expression 
figurée : frapper à.coups de cornes, comme cer- 
tains animaux. Image d’une lutte très violente, 
— Quasi tempestas. Autre comparaison très 


| expressive. — In classe magna. La bataille de 


Péluse, mentionnée plus haut (note du vers. 22), 
eut lieu sur mer. —— Ingredietur terras : à la 
façon d’un conquérant auquel rien ne résiste. 
La description est d'une grande vigueur. — Con- 
teret. Hébr. : il inondera. Comme aux vers. 10 
et 22. — Et introibit. (vers. 41). Résumé de la 
lutte.d’Antiochus Épiphane contre les Juifs. Les 
mots terram gloriosam désignent de nouveau la 
Palestine. Comp. les vers. 16 et 28: vV, 9. — 
Muliæ... C.-à-d., de nombreuses villes et provinces. 
— Hæ autem solæ... Les trois peuplades nom- 
mées par l'ange habitaient à l’est et au sud-est 
de la Palestine (Ai. géogr., pl. V, vin); elles no 
se trouvaient donc pas sur la route d'Antiochus, 
qui, pressé de se jeter sur l'Égypte, -passa sans 
les inquiéter, — Principium... : la partie prin- 
cipale des fils d'Ammon. — Mittet MANUM... 
(vers. 42), Le monarque syrien s'avance triom. 


320 


42, Et mittet manum suam in terras, 
et terra Ægypti non effugiet. - | 

48. Et dominabitur thesaurorum auri et 
argenti, et in omnibus pretiosis Ægypti ; 
per Libyam quoque et Æthiopiam trans- 
ibit. + 


44. Et fama turbabit eum ab oriente : 


et ab aquilone; et veniet in multitudine 
magna ut conterat et interfciat pluri- 
mos. 

45. Et figet tabernaeulum suum Apadno 
inter maria, super montem inclytum et 
sanctum ; et veniet usque ad summita- 
tem ejus, et nemo auziliabitur ei. 


Dan. XI, 42 — XII, L 


42. Il étendra sa main sur les contrées, 
et le pays d'Égypte n'échappera point. 

43. Il se rendra maître des trésors d’or 
et d'argent, et de tout ce qu'il y a de 
précieux en Égypte; il passera aussi à 
travers la Libye et l'Éthiopie. 

44. Des nouvelles de lorient et de 
l'aquilon le troubleront, et il viendra 
avec de grandes troupes pour briser et 
pour massacrer des hommes nombreux, 

45. Il dressera sa tente à Apadno, 
entre les mers, sur la montagne célèbre 
et sainte; et il ira jusqu’à son sommet, 
et personne ne lui viendra en aide. 


CHAPITRE XII 


1. In tempore autem. illo consurget 
Michael, princeps magnus, qui stat pro 
fliis populi tui; et veniet tempus quale 
non fuit ab eo ex quo gentes esse cœpe- 
runt usque ad tempus illud. Et in tem- 


1. En ce temps-là, Michel, le grand 
prince, s'élèvera, lui qui protège les en- 
fants de ton peuple; et il viendra un 
temps tel qu'il ny en a pas eu depuis 
que les peuples ont commencé à exister, 


phant. Le voilà bientôt maître de l'Égypte : et 
terra. Cf, vers. 22 et ss, — Et dominabitur.. 
(vers.43), Il s'enrichira des dépouilles des vaincus. 
Cf. vers, 28. — Per Libyam.. et Æthiopiam.…. 
Hébr, : Les Lubim et les Kûsim (seront) sur ses 


y 


Captf libyen. (Peinture égyptienne.) 


pas; Crè-d., à sa suite, parmi ses soldats (LXX: 
Ey TO KSLA QuToŬ, dans son armée; Théodo- 
tion : év totç oyupwpactv aUTOŸ, dans ses for- 
teresses). Ces deux peuples étaient domiciliés, 
le premier à Pest, le second au sud de l'Égypte 
(Atl. géogr., pl. x et 1v), dont ils étaient d’ordi- 
naire les alliés. Cf. IT Par. x1, 13, et XVI, 8; 
Jer. XLVI, 9; Nah. IL, 9, etc, — Et fama.…. Les 


vers. 44 et 45 exposent la fin d’Antiochus. Le : 
Talmud raconte que, peu de temps avant sa mort, 
il fut troublé et épouvanté par des nouvelles 
sinistres. L'histoire est encore plus précise, car 
elle signale la révolte des Parthes et des Armé- 


‘niens, peuples situés à l’est (ab oriente) et au 


nord (ab aquilone) des États d’Antiochus. Le roi 
dut s'élancer dans cette direction, pourles réduire, 
et ce fut sa dernière campagne (et veniet...). — 
Ei figet… (vers. 45). Apadno est encore un mot 
hébreu que saint Jérôme, à la suite de Théodo- 
tion, a regardé comme un nom propre, Ii signifie : 
son palais. Il faudrait donc traduire : Il fixera 
la tente de son palais (la tente qui lui servait 
d'habitation royale pendant ses expéditions guer- 
rières) entre les mers (la mer Morte et. Ja Médi- 
terranée). — Super montem.. sur la glorieuse 
colline de Sion. Ce n’est pas personnellement, 
cette fois, qu'Antiochus IV occupa Jérusalem, 
mais par l'intermédiaire des troupes qu’il y avait 
laissées. — Veniet.. ad summitatem... Hébr. : Il 
viendra à sa fin, c.-à-d, au terme de sa vie. 
« L'heure de l’expiation avait sonné pour ce grand 
criminel, » — Nemo auxiliabitur… Atteint d’un 
mal horrible, il périt misérablement, dans un 
complet abandon (164 avant J.-C.). Cf. II Mach. 
1x, 5. Sur ses remords tardifs, voyez I Mach. vi, 
1-16. 

Cuar. XII, — 1-4. Délivrance du peuple de 
Dieu: la résurrection et la gloire des. saints, 
« Épilogue magnifique de toutes les prophéties 
du livre de Daniel. » Ò'est par une parole de 
grande consolation que lange termine son long 
discours. Les malheurs qu’il a prédits ne dure- 
ront pas toujours; d’ailleurs, saint Michel sera 
là pour protéger le peuple de Jéhovah. Puis, au 
temps marqué par Dieu, il y aura une parfaite 


jusqu’à ce jour. En ce temps-là, qui- 
conque, parmi ton peuple, sera trouvé 
écrit dans le livre, sera sauvé. 

2. Et beaucoup de ceux qui dorment 
dans la poussière de la terre se réveille- 
ront, les uns pour la vie éternelle, et les 
autres pour l’opprobre qu'ils verront tou- 
jours. 


3. Et ceux qui auront été savants bril- 


leront comme la splendeur du firmament; 
et ceux qui en auront instruit plusieurs 


dans la justice {uéront comme des étoiles . 


dans des éternités sans fin. 


Dax. XII, 2-3. 
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pore illo salvabitur populus tuus omnis 
qui inventus fuerit scriptus in libro. 


2. Et multi de his qui dormiunt in 
terræ pulvere evigilabunt, alii in vitam 
æternam, et alii in opprobrium ut vi- 
deant semper. 


8. Qui autem docti fuerint fulgebunt 
quasi splendor firmamenti ; et qui ad ju- 
stitiam erudiunt multos quasi stellæ in 
perpetuas æternitates. 


A 


et éternelle rétribution : les bons seront récom- 
pensés et les méchants punis. — In tempore... 
illo. C.-à-à., d'après l'interprétation la plus natu- 
relle, adoptée par de nombreux commentateurs 
anciens et modernes, à l'époque d’Antiochus 
Épiphane, que la seconde partie du chap. 1x a 
longuement décrite. — Consurget… L'archange 
saint Michel se lèvera comme défenseur d'Israël 
(cf. x, 13, 21), et interviendra victorieusement 
pour mettre fin aux persécutions d'Antiochus. 
Les mots princeps magnus relèvent sa puissance, 
Au second livre des Machabées, IIT, 6; x, 29, et 
XI, 8, nous apprenons que les anges prêtèrent 
réellement leur secours aux Juifs opprimés par 
le tyran. — Et veniet tempus. Hébr. : Et il y 
aura un temps d'angoisse. De même Théodotion. 
Ici l'oracle franchit tout à coup un intervalle de 
longs siècles, pour offrir aux Israélites éprouvés 
une consolation d’un ordre supérieur, celle de 
` la récompense éternelle du ciel, s'ils demeurent 
fidèles à leur. Dieu. « Après avoir évoqué Vef- 
frayante image d’Antiochus, l'ange, suivant un 
procédé habituel à l'Esprit prophétique, passe 
du prototype à l’antitype, de l’Antechrist de 
FAncien Testament à l’Antiochus mystique, à 
lAntechrist de la fin des temps. Des transitions 
de ce genre ne sont pas rares dans les écrits des 
prophètes, » (Fabre d'Envieu, h. 1) — Quale 
non futt... Les angoisses de la fin des temps sont 
caractérisées comme devant atteindre un degré 
inouï jusqu'alors. En effet, les persécutions de 
YAntechrist dépasseront de beaucoup en violence 
celles d’Antiochus Épiphane. Cf. Marc. xur, 19-20 ; 
II Thess. 11, 8 et ss. — Usque ad tempus illud. 
La calamité parviendra donc alors à son faîte ; 
mais elle ne sera pas de longue durée. Ce trait 
cadre fort bien avec ce qui a été dit plus haut, 
Vu, 21-25, de la petite corne mystérieuse qui 
symbolisait l'Antechrist. — Et in tempore... Ces 
mots sont accentués : à la suite de ces effroyables 
épreuves. — Salvabitur... Délivrance qui sera per- 
pétuelle cette fois. — Qui... scriptus…. : inscrit 
au livre de vie, dans la liste des citoyens du 
royaume des cieux. Cf. vir, 10b; Ex, XXXI, 32: 
Ps. LXVII, 29; Is. IV, 3, etc. Les mots populus 
tuus ne représentent donc pas seulement les 
Juifs, mais tout l’Israël de la fin des temps, des 
hommes provenant de toutes les nations et fai- 
sant partie du royaume du Christ.— Et multi... 
Hébr. : Beaucoup de ceux qui dorment dans la 
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terre de la poussière; c.-à-d., dans la poussière 
du tombeau. Cf. Job, XIX, 25; Ps. XXI, 16, 30; 
Is. XXVI, 19, etc. Sur la belle métaphore du som- 
meil pour désigner la mort, voyez Job, 11, 13; 
Ps. XIN, 4; Jer. LI, 89, 57; Matth. IX, 24; Joan. 
XI, 11-18; I Thess. 1v, 14. — Evigilabunt. Conti- 
nuation de la figure : du sommeil de la mort ils 
passeront au réveil de la vie. Of. IV Reg. TV, 31; 
Ps. XVI, 16, etc. — Alit..., alii.. Les ressuscités 
sont aussitôt divisés en deux classes très dis- 
tinctes, destinées l’une à une gloire et à un bon- 
heur sans fin, l’autre à des humiliations et à 
des souffrances perpétuelles. Au lieu de ut vi- 
eant semper, l'hébreu porte : Pour une douleur ` 
(ldir'ôn) éternelle.. Saint Jérôme a lu réf, 
pour voir (sans cesse leur ignominie). « Rien 
west plus exprès que tout ce verset pour prou- 
ver la résurrection des morts ; c’est le sens simple, 
littéral et naturel, de cet endroit. » (Calmet, h. 2.) 
Ainsi lont pensé tous les anciens commentateurs 
chrétiens, dont il n’est pas possible d'abandonner 
ici le sentiment, En effet, ce passage est trop 
général pour ne se rapporter qu'aux Juifs per- 
sécutés par Antiochus, et d’ailleurs, le contexte 
nous conduit à la fin du monde. Quant au mot 
multi, il est mis pour « omnes », comme en plu- 
sieurs passages analogues (cf. Matth. XX, 28; 
XXVI, 28; Rom. v, 15-16; I Cor. xv, 22; I Joan. 
II, 2, etc.), et il désigne la multitude entière des 
morts. Ce passage est donc d'une haute impor- 
tance, et il complète la révélation de J ob, XIX, 
25-27, d'Isale, XXVI, 19, et LXVI, 24, d'Ézéchiel, 
XXXVII, 1 et ss. Non seulement il affirme le fait 
de la résurrection générale et de la vie éternelle, 
mais il décrit dans le langage le plus clair la 
différence qui existera entre la destinée des justes 
et celle des pécheurs. Cf. Matth. XXV, 81 et ss. 
— Le vers. 3 donne quelques détails sur la gloire . 
future des bons... Qui... docti... : hébr.: les intel- 
ligents (dans le grec : OUVLÉVTEÇ; Tancienne ver- 
sion latine : «intelligentes »). C.-à-d., ceux qui ont - 
la science de Dieu et des choses de Dieu, et qui 
vivent conformément à cette science; tous les 
bons et fidèles serviteurs du Seigneur. Cf. XI, 33. 
Ils auront une récompense spéciale ; à leurs 
lumières d'ici-bas correspondront des clartés 
ineffables dans le séjour des élus : fulgebunt 
quasi... La splendeur du Armament, c’est notre 
clel terrestre lorsqu'il est rendu tout brillant 
par l'éclat du soleil. Comp. la promesse semblable 
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4. Tu autem, Daniel, claude sermo- 
nes, et signa librum usque ad tempus 
statutum ; plurimi pertransibunt, et mul- 
tiplex erit sciéntia. 

5. Et vidi, ego Daniel, et ecce quasi 
duo alii stabant : unus hinc super ripam 
fluminis, et alius inde ex altera ripa flu- 
minis. ‘ 


6. Et dizi viro qui erat indutus lineis, 
qui stabat super aquas fluminis : Usque- 
quo finis horum mirabilium ? . 
7.. Et audivi virum qui indutus erat 
lineis, qui stabat super aquas fluminis, 
cum elevasset dexteram et sinistram suam 
in cælum, et jurasset’per viventem in 
æternum, quia in tempus, et tempora, 
et dimidium temporis; et cum completa 
fuerit dispersio manus populi sancti, 
complebuntur universa hæc. 


8. Et ego audivi, et non intellexi. Et 
dixi : Domine mi, quid erit post hæc? 


Dav. XIL, 4-8. 


4. Pour toi, Daniel, tiens ces paroles 
fermées, et scelle le livre jusqu’au Dear 
marqué; plusieurs le parcourront, et 
science se multipliera. ` 

5. Et moi, Daniel, je regardai, et 
voici, comme deux autres hommes étaient 
debout : l’un en deçà, sur une rive du 
fleuve, et l’autre au delà, sur l’autre 
rive du fleuve. 

… 6. Et je dis à l'homme vêtu de lin qui 
se tenait sur les eaux du fleuve : Quand 
sera la fin de ces merveilles? 

7. Et j'entendis l’homme vêtu de lin 


‘qui se tenait sur les eaux du fleuve; 


élevant au ciel la main droite et la main 
gauche, il jura par celui qui vit éternel- 
lement que ce serait dans un temps, 
deux temps et la moitié d’un temps, et 
que toutes ces choses seraient accom- 
pie, lorsque la dispersion de l'assem- 
lée du peuple serait achevée. 

8. J’entendis, et je ne compris pas. Et 
‘je dis : Mon ‘seigneur, qu'arrivera-t-il 
après cela? 
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du Sauveur, Matth. xım, 48. — Qui ad justi- 
tiam.. Hébr.: Ceux qui en rendent justes un 
grand nombre; c.-à-d., les hommes qui coopèrent, 
soit par leurs paroles, soit par leurs exemples, 
à la sanctification des autres. Ce trait dit plus 
que le précédent; aussi un degré supérieur de 
gloire est-il promis à ces justes, qui auront été 
pour leurs frères des instruments de salut : quast 
stellæ in. — Tu autem.. (vers. 4), L'ange va 
recommander à Daniel, comme plus haut (cf. 
vx, 26), de garder soigneusement les oracles 
qui lui ont été communiqués. — Claude, signa. 
« Les prophètes fermaient le livre, le rouleau, 
et y apposaient leur sceau. » Par sermones il 
faut probablement entendre la présente révéla- 
tion (X1, 2-xunx, 8), et, par librum, toutes les pro- 
phéties que Daniel a consignées dans son livre. 
Ce livre, scellé comme un document authentique 
et mis en lieu sûr, devait servir, au temps de 
l'accomplissement, à manifester la vérité parfaite 
des divines révélations. Cf. Is. XXXIV, 16. — Ad 
tempus statutum. Hébr.: Jusqu'au temps de la 
fin. — Plurimi pertransibunt. Le verbe hébreu 
signifie : courir çà et là. Jérémie, v, 1, l'emploie 
pour décrire l’action de rechercher avec empres- 
sement la vraie doctrine, et il a sans doute ici 
le même sens, € Au temps de la fin » on par- 
courra donc avec intérêt le livre de Daniel, afin 
de le mieux comprendre, et d'admirer la mer- 
veilleuse conformité des faits avec les prédic- 
tions. g 

5-11, Épilogue : l’époque déterminée pour Pac- 
complissement de la prophétie, — Et vidi., et 


ecce... La scène rappelle celle‘ qui avait introduit | 


cet oracle important. Cf. x, 4 et ss. — Quasi 


(ce mot manque dans l’hébreu, les LXX, Théo- : 


dotion et le syriaque) duo alii: deux autres 


anges, qui ne s'étaient pas encore manifestés à | 


Daniel. Ils viennent pour donner plus de solennité 
au serment dont il sera bientôt question (cf. 
vers. 7). — UNUS hinc…., Alius.. Ils étalent donc 
séparés par le Tigre. Cf. x, 4. — Et dixi (vers. 6). 
D'après l'hébreu : Et il (l’un de ces deux anges) 
dit. Les LXX ont lu comme la Vulgate. Les 
manuscrits de Théodotion varient entre elna et 
elnev. — Viro qui... indutus... Voyez x, 5-6. 
C'était le personnage principal. — Stabat super... 
Il planait sur les eaux du fleuve. — Usquequo 
finis... Idiotisme qui signifie : Quand viendra la 
réalisation de ces merveilles? — Horum mitra- 
bilium : les choses merveilleuses qui avaient été 
prédites à Daniel dans la dernière partie de 
l'oracle (la délivrance du peuple de Dieu, la 
résurrection générale, et, par suite, l'avènement 
du règne éternel du Messie). — Cum elevassel… 
(vers. 7). D'ordinaire, pour prêter serment, on 
se contentait de lever la main droite (cf. Gen. 
XIV, 22; Ex. vi, 8; Deut. XXXII, 40; Ez. xx, 6, 
etc.). En levant ses deux mains vers le ciel, Pange 
marquait la gravité spéciale de son attestation. 
— Per viventem... O.-à-d., par Jéhovah lui- 
même. Cf. 1v, 81, ete. — In tempus, et tempora… 
Expression semblable à celle que nous avons 
rencontrée au chap. viz 25 (voyez la note); elle 
doit s'expliquer de la même manière. — Et cum 
completa.. Autre renseignement destiné à mar- 
quer l'époque demandée, Hébr.: Lorsque la main 
(c.-à-d., la force) du peuple saint ayra achevé 
d’être brisée. C’est donc alors seulement, lorsque 
le peuple de Dieu sera arrivé au comble du mal- 
heur, que l'oracle recevra sa réalisation totale 
(comptebuntur.:.) — Non intellexi (vers. 8), 
Daniel ne comprit pas la signification des dates 
indiquées ; elles étaient, en effet, vagues et mys- 
térieuses. « Les prophètes ne reçoivènt pas tou- 
jours l'interprétation de ce qui leur est révélé, 


Dan. X1r, 9-18. 


9. Et il dit : Va, Daniel; car ces pa- 
roles sont fermées et scellées jusqu’au 
temps marqué, 

10. Plusieurs seront élus, et blanchis, 
et éprouvés comme par le feu ; les impies 


agiront avec impiété, et tous les impies | 


ne comprendrot pas; mais ceux qui se- 
ront instruits comprendront, i 
11. A partir du temps où le sacrifice 
perpétuel aura été aboli, et l'abomina- 
tion de la désolation établie, il y aura 
mille deux cent quatre - vingt- dix jours. 


12. Heureux celui qui attend et qui | 


parvient jusqu'à mille trois cent trente- 

cinq jours! ` 

. 13. Pour toi, va jusqu'au témps mar- 
qué, et tu te reposeras, et tu demeureras 

dans ton sort jusqu’à la fin des jours. 


Jusqu'ici, ce que nous avons lu de Da- 


niel se trouve dans l'hébreu. Ce qui suit, | 
| Jiném libri, de Theodotionis editione trans- 
4 lata sunt. 


jusqu'à la fin du livre, à été traduit 
d'après l'édition de Théodotion. 
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9. Et ait : Vade, Daniel; quia clausi 
sunt, signatique sermones, usque ad 
præfinitum tempus. 

10. Eligentur, et dealbabuntur, et. 
quasi ignis probabuntur multi; et impie 
agent impii, neque intelligent omnes 
impii; porro docti intelligent. 


11. Et a tempore cum ablatum fuerit 
juge sacrificium, et posita fuerit abomi- 
natio in desolationem, dies mille đu- 
centi nonaginta. 

12. Beatus qui expectat, et pervenit 
usque ad dies mille trecentos triginta 
quinque ! ' 

13. Tu autem, vade ad præfinitum, et 
requiesces, et stabis in sorte tua in 
finem dierum, 


. Hucusque. Danielem in hebræo voli- 
mine legimus. Quæ sequuntur usque ad 
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Ils ont besoin d’étude et d'application, ou d'une 
révélation particulière, pour le bien entendre. » 
(Calmet, À. 1.) — Quid... post hæc? Hébr.: Quelle 
sera la fin de ces choses? — Et ait... (vers. 9). 


L'ange ne répond pas directement à la question | 


de Daniel, maïs il se borne à le tranquilliser. — 
Vade, quia... Demeure en paix; la fin viendra 
au temps voulu. Sur les mots clausi... signati- 
Que., voyez le vers. 42 et la note. Rien ne dis- 
paraîtra des révélations divines, qui s'accompli- 


ront exactement. L'ange va cependant préciser ` 


jusqu’à un certain point l’époque de la fin, vers. 


10-12. — Eligentur... (Hébr.: seront purifés.) Cf, : 


xt, 36. Suivant l'opinion qui nous paraît la plus 
probable, ce trait nous ramène à l’époque d’An- 
tiochus et aux maux dont il devait accabler lé 
peuple juif. En effet, dans ce chap. X11, € l'ange 
. (istingue clairement deux époques et deux tri- 
bulations, et-cela dès le vers. 1 ; dans les vers. 6-8, 
il s'agit de maux prédits précédemment, VII, 25; 
à partir du vers. 9, l'ange revient À Ja persécu- 
tion décrite vT, 11 et ss.; xt, 3: et ss. » (Kna- 
benbauer, R. 4.) La cessation du sacrifice per- 
. pétuel, que va mentionner le vers. 11, nous con- 
duit de nouveau à la persécution d’Antiochus 
Épiphane, dont elle fut un point caractéristique. 
` — Impie agent... Cela résulte des détails qui 
précèdent : lorsque les bons sont persécutés, ce 
sont évideniment les méchants qui les tour- 
mentent. — Negue intelligent... Cette intelligence 
des desseins providentiels sera réservée aux justes, 
aux docti. Voyez la note du vers. 3.— Juge sacri- 
flciiwm. Sur ce sacrifice, voyez vir, 13, et le com- 
mentaire. — Abominatio in desolationem. Dans 
l'hébreu : šigguş švmem. Voyez XI, 31b, et la note, 


— Dies mille... Cette date et celle du vers. 12 
ne sont pas sans difficultés. Plus haut, vi, l4 
(voyez la note), après avoir été gverti de la future 
interruption du sacrifice perpétuel, Daniel avait 
appris qu’elle durerait 2 300 jours, c.-à-d. envi- 
ron six ans et demi. Ici, l'ange ne parle que de 
1390 jours, parce qu'il a en vue non pas la durée 
entière de la persécution d’Antiochus, mais seu- 
lement le temps pendant lequel elle devait sévir 
avec plus de violence. Telle est du moins Pinters 
prétation la plus satisfaisante que l’on puisse 
donner de cette-divergence des chiffres. 

12-13. Conclusion de l'oracle. — Qui expectat: 


| celui qui attendra avec patience la réalisation 


des plans divins. — Dies mille... C.-à-d., les 
1290 jours qui viennent d’être mentionnés, et 
45 autres jours en plus. Il est possible, commé 
Vadmettent d'assez nombreux exégètes, que la 
mort d’Antiochus dût arriver après les 1290 jours. 
Un mois et demi plus tard, la persécution aurait 
entièrement cessé : voilà pourquoi: l'ange pro- 


' clame bienheureux ceux des Israélites qui vivront 


alors. Mais il règne beaucoup d'incertitude sur 
ce point obseur, et les documents font défaut 
pour l'élucider, — Tu autem... (vers. 13). Ce 
sont les adieux de lange. — Vade ad præfini- 
tum. Hébr. : Va à la fin; c.-à-d., à la fin de ta 
vie, à la mort. — Et requiesces : dans le tom- 
beau. — Stabis in sorte... Allusion à la résur- ' 
rection bienheureuse et à la vie éternelle qui ont 
été prédites ci-dessus. Cf. vers. 2-3, € C’est ainsi 
que celui qui avait reçu tant d’oractes pour son 
peuple reçoit aussi, .à la fin, pour lui-même une. | 
prophétie pleine de consolation. » 


Dan. XIII, 1-4. 


CHAPITRE XIII 


1. Et erat vir habitans in Babylone, 
Et nomen ejus Joakim. 

2. Et accepit uxorem nomine Susan- 
nam, filiam Helciæ, pulchram nimis, et 
timentem Deum ; 

8. parentes enim illius, cum essent 
jui erudierunt filiam suam secundum 

egem Moysi. 

4. Erat autem Joakim dives valde, et 
erat ei pomarium vicinum domui. suæ; 
et ad ipsum confluebant Judæi, eo quod 
esset honorabilior omnium. 


1. Il y avait un homme quì habitait 
à Babylone, et dont le nom était Joakim. 

2. Il prit une femme nommée Susanne, 
fille d'Helcias, parfaitement belle et crai- 
gnant Dieu; 

8. car ses parents, qui étaient justes, 
avaient instruit leur fille selon la loi de 
Moïse. 

4. Or Joakim était très riche, et il 
avait un jardin fruitier près de sa mai- 
son ; et les Juifs affluaient chez lui, parce 
qu’il était le plus honorable de tous. 
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APPENDICE 


Il se compose de trois fragments distincts : 
1° Fhistoire de Susanne, XII, 1-64; 2° l'impos- 
ture des prêtres de Bel, x1v, 1-37; 3° la mort du 
dragon adoré par les Babyloniens, XIV, 22-42. 
Sur sa canonicité, son authenticité, la langue 
dans laquelle il a été primitivement écrit, voyez 
l'Introd., p. 217 et 218. Par la note Hucusque... 
translata sunt, placée entre les chap. XN et xIIL, 
saint Jérôme nous apprend, comme il l'a déjà 
fait plus haut (cf. ur, 23 et 90), que, ces pas- 
sages manquant dans J’hébreu, c’est d’après la 
version grecque de Théodotion qu’il les a tra- 
duits. 


§ I. — Histoire de Susanne. XIII, 1-64. 


Récit vivant et pathétique., Sa place chrono- 
logique serait à la suite du chap. 1°", car il 
appartient à la jeunesse de Daniel. Voyez le vers. 45 
et la note. « Tous les détails que nous offre ce 
tableau prouvent que l’auteur connaissait parfal- 
tement la condition des Juifs exilés, pendant la 
captivité de Babylone. » Fabre d’Envieu, t. I, 
p- 88. Voyez F. Vigouroux, Mélanges bibliques, 
p. 463-488 de la 2° édit., Paris, 1889; A. Delattre, 
Les deux derniers chapitres de Daniel, Lyon, 
1878, p.44 et s8. — Nombreuses variantes dans 
le texte des LXX, qui n’est qu'une traduction 
dans le sens large. 

1° Introduction. XIII, 1-4. 

Caar. XIIL — 1-4. Joakim et Susanne, — 
— Et erat. C'est le vayy'hi hébreu, que les his- 
toriens sacrés mettent parfois en tête de leurs 
narrations. Voyez Jos. I 1, et la note. — Joakim 
est la forme abrégée de l'hébreu Y'hôhâgim. 
Cf. Judith, Iv, 6, etc. — Susannam. Gracieux 
nom, qui dérive de #d3ân, lis. « L'histoire de 
cette femme, qui était à la fois pure et belle 
comme un lis, l’a popularisé. » Une des saintes 
amies de Notre - Seigneur Jésus - Christ le portait 
aussi; cf. Luc. vin, 8. — Helciæ. Dans le grec, 
Xehxiuc. C'est la reproduction exacte du mot 


hébreu Hilgiyyah, employé assez souvent comme 
nom propre dans PAncien Testament. Cf. II Reg. 
IV, 18; I Par. vi, 18, 46, et 1x, 11; Jer. 1, 1, etc. 
— Le narrateur fait en quelques mots l'éloge 
de son héroïne : sous le rapport extérieur, pul- 
chram nimis; au point de vue moral, timentem 
Deum. « Ces deux qualités servent de base à 
tout le récit ; la première excita la passion des 
anciens, et la seconde sauva Susanne de leurs 
mains, » — C’est à l'éducation religieuse qu’elle 
avait reçue dans sa famille que Susanne devait 
ses sentiments de piété : parentes enim... (vers. 3). 
L'épithète justi doit être prise dans le sens large 
que lui donnaient les Juifs : être juste, c'était 
accomplir intégralement la loi. Cf. Matth. 1, 19; 
Luc. 1, 1, etc. — Secundum legem... C.-à-d., d'une 
manière conforme aux prescriptions de la loi 
mosaïque. Cf. Deut. Iv, 9-10; vi, 7, 20, etc. — 
Erat autem... (vers. 4). L'écrivain sacré revient 
sur Joakim, pour citer, au sujet de sa position 
sociale, quelques circonstances qui prépareront 
la suite de l'épisode. — Dives valde. Ainsi que 
le notait déjà Origène, ce détail n'a pas lieu de 
trop nous surprendre. Une fois installés en Chal- 
dée, les Juifs déportés se livrèrent au commerce, 
comme ils l'ont fait, depuis, dans tant de contrées, 
etun certain nombre d'entre eux acquirent bientôt 
une fortune considérable, Cf. Tob. 1, 13-14, 22, 
ete. — Et erat ei... L'équivalent grec de poma- 
rium est Tapadercoc, mot calqué sur l'hébreu 
pardès, verger. Cf. Neh. 11, 8; Cant. Iv, 13, etc. 
«Il n’était pas difficile de se rendre propriétaire 
d'un paro dans l'immense Babylone, célèbre par 
ses jardins suspendus, et où le terrafh cultivable, 
enfermé dans les murs, était si étendu, que ses 
habitants pouvaient y trouver de quoi se nourrir 
pendant un siège, et braver l'investissement. » 
F. Vigouroux, Mélanges biblig., p. 486. — Et ad 
ipsum... Le riche Joakim jouissait naturellement 
d’une grande inffuence auprès de ses coreligion- 
naires, qui accouraient chez lui pour le consuls 
ter, lui demander son appui, etc. — Honora- 
bilior... Hébraïsme : le comparatif au lieu du 
superlatif, 


Dan. XIII, 5-11. 


5. On avait établi pour juges, cette 
année-là, deux Heillards 

peuple; c’est d’eux que le Seigneur a 
dit : L'iniquité est sortie de Babylone 
par des vieillards qui étaient juges, qui 
semblaient conduire le peuple. 

6. Ceux-là fréquentaient la maison: de 
Joakim, et tous ceux qui avaient des 
affaires à juger venaient les y trouver. 

7. Lorsque la foule était partie, sur le 
midi, Susanne entrait et se promenait dans 
le jardin de son mari. | 

8. Ces vieillards l'y voyaient tous les 
jours entrer et se promener, et ils brû- 
lèrent de passion pour elle; 

9. ils pervertirent leur sens, et ils dé- 
tournèrent leurs yeux, pour ne pas voir 
le ciel et pour ne se pas souvenir des 
justes jugements. 

10. Ils étaient donc tous deux blesbés 
de son amour, mais ils ne s’entre-dirent 
point leur peine; i 

11. car ils rougissaient de se découvrir 
Pun à l’autre leur passion, voulant cor- 
rompre Susanne. 


d’entre la. | 
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5. Et constituti sunt de populo duo 
senes judices in illo anno, de quibus 
locutus est Dominus : Quia egressa est 
iniquitas de Babylone a senioribus judi- 
cibus, qui videbantur regere populum. 


6, Isti frequentabant domum Joakim, 
et veniebant ad eos omnes qui habebant 
judicia. ; 

7. Cum autem populus revertisset per 
meridiem, ingrediebatur Susanna, et 
deambulabat in pomario viri sui. 

8. Et videbant eam senes quotidie in- 
gredientém et deambulantem ; et exarse- 
runt in concupiscentiam ejus; 

9. et everterunt sensum suum, et de- 
clinaverunt oculos suos ut non viderent 
cælum, neque recordarentur judiciorum 
justorum. 

10, Erant ergo ambo vulnerati amore 
ejus, nec indicaverunt sibi vicissim do- 
lorem suum ; S 

11. erubescebant enim indicare sibi 
concupiscentiam suam , volentes concum- 
bere cum ea. 
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2e Les deux juges impudiques. XIII, 5-14. 

5-12°, Leur passion criminelle pour Susanne, 
— De populo : du sein du peuple juif. — Duo 
senes judices. Ce détail montre que les Juifs 
déportés à Babylone jouissaient d’une assez grande 
liberté et pouvaient, en de certaines limites, 
suivre leur loi nationale, régler entre eux leurs 
affaires privées, s’administrer à leur manière 
accoutumée. Les Chaldéens exigeaient d'eux avant 
tout qu'ils payassent le tribut et qu'ils ne trou- 
blassent pas l’ordre. Il n’est donc pas surprenant 
qu’il soit fait ici mention de leurs magistrats. 
Que si, plus loin (corhp. les vers. 41, 45, 61-62), 
nous voyons les juges israélites prononcer et 
exécuter d'eux-mêmes une sentence de mort, il 
n'y a pas de doute que la tolérance de Nabucho- 
donosor pût aller jusque-là : & une vie d'homme 
tui importait fort peu, et ce n’est pas pour l'exé- 
cution d’un coupable qu'il aurait inquiété ses 
captifs. » (F. Vigouroux, 1. c., p. 487.) — In tHo 


anno. Le récit n'étant point à sa place chrono- - 


logique, il n'est pas possible de déterminer l’année 
en question. Ce n’était pas, comme on l'a dit 
parfois, celle du mariage de Joakim et de Susanne, 
puisque, d’après le vers. 30, ils avaient alors 
plusieurs enfants, — La formule de quibus locu- 
tus... annonce habituellement une citation bi- 
blique, et cependant les mots Egressa est ini- 
quitas... ne se trouvent nulle part ailleurs sous 
cette forme dans l’Ancien Testament. Suivant 
divers auteurs, le passage cité serait perdu; 
mais il vaut mieux admettre que is narrateur 
avait en vue soit Jer. XXIII, 14, soit Jer. XXIX, 
20-23 (comp. surtout le vers. 20), dont il se pro- 
posait simplement de faire une application libre 
au cas actuel, — Qui videbantur, Ce verbe est 


très accentué. En effet, dit saint Jérôme, € ceux 
qui sont injustement à la tête du peuple ont 
seulement le nom de juges, et ils paraissent plu- 
tôt gouverner le peuple qu’ils ne le gouvernent 
en réalité. » — Isti frequentabant... (vers. 6) : 
et c'est dans la maison de Joakim qu'ils exor- 
çaient fréquemment leurs fonctions de juges. — 
Qui habebant.. Ceux qui avaient des différends, 
des procès. — CuM.. revertisset (vers. 7), Dans 
le grec : Lorsque le peuple se retirait. — Per 
meridiem, C'était l'heure du dîner chez les an- 
ciens Juifs. Voyez le vers. 13.— Ingrediebatur.… 
Susanne profitait de ce moment pour se prome- 
ner dans son jardin, qui était alors solitaire. 
Les faits vont désormais se précipiter rapide- 
ment. — Et videbant... (vers. 8). C'est cette vue 
fréquente qui excita peu à peu la passion erimi- 
nelle des deux anciens, — Et exarserunt.. Théo- 
dotion dit seulement : « Fuerunt (èyévovto ) in 
concupiscentia ejus, » — Æveterunt. (vers. 9). 
Ils laissèrent agir en eux la convoitise, qui per- 
vertit et aveugla bientôt complètement leur rai- 
son (sensum; Théod. : tòv voÜv). — Declinave- 
runt.. ne. Comp. IX, 11. Cælum désigne ici Dieu 
lui-même. Cf, 1v, 23b, et la note. — Neque recor- 
darentur.. Les justes jugements sont ceux que 
Dieu a prononcés contre les pécheurs. — Erant... 
vulnerati (vers. 10). Le mot grec XATAVEVUY- 
uévor marque une émotion violente, causée sur- 
tout par le chagrin. Leur passion ne tarda pas 
à devenir pour eux une souffrance. Les mots 
amore ejus ne sont pas dans le grec.— Nec indi- 
caverunt..: en partie par suite d’un sentiment 
de honte, comme il est dit au vers. 11; en partie 
par jalousie, comme l’ajoute le vers. 12 d'après 
le texte grec (prhotiuos au lieu de sollicitus). 
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12. Et observabant quotidie sollicitius 
videre eam. Dixitque alter ad alterum : 


13. Eamus domum, quia hora prandii 
est;.et egressi, recesserunt a se. 


14. Cumque revertissent, venerunt in 
nnum ; et sciscitantes ab invicem causam, 
confessi sunt. concupiscentiam suam; et 
tunc in communi statuerunt tempus 
quando eam possent invenire solam. 


15. Factum est autem, cum observa- 
rent diem aptum, ingressa est aliquando 
sicut heri et nudiustertius, cum duabus 
solis puellis, voluitque lavari ın poma- 
rio, æstus quippe erat; 


16. et non erat ibi quisquam, præter 
-duos senes absconditos, et contemplantes 
eam. , . 
`> 17. Dixit ergo puellis : Afferte mihi 
oleum, et smigmata, et ostia pomarii 
-claudite , ut laver. 


18. Et fecerunt sicut præceperat; clau- 


.Serunique ostia pomarii, et egressæ sunt 
per posticum, ut afferrent quæ jusserat ; 
En senes intus esse abscon- 

itos. | 


Dav: XIII, 12-18. 


12. Et ils cherchaient tous les jours, 
-avec grand soin, à la voir. Ils se dirent 
Tun à l’autre : 

13. Allons chez nous, car c'est l'heure 
du dîner; et, étant sortis, ils se sépa 
rèrent l’un de l’autre. 

-14. Maïs, revenant aussitôt, ils se ren- 
contrèrent, et, après s’en être demandé 
mutuellement la raison, ils avouèrent leur 
passion ; et. alors ils fixèrent ensemble 
un temps où ils pourraient la trouver 
seule. : 

15. Comme ils cherchaient un jour 
convenable, il arriva que Susanne entra, 
selon la coutume, accompagnée seule- 
ment de deux jeunes filles, et elle vou- 
Int se baigner dans le jardin, car il fai- 
sait chaud ; ; | 

. 16. et il n'y avait là personne que les 
deux vieillards, qui étaient cachés et qui 
la regardaient. 

. 17. Elle dit donc aux jeunes filles : 
pe ne de l’huile et des parfums, 
et fermez les portes du jardin, afin que 
je me baigne. 

18. Elles firent ce qu’elle avait com- 

| mandé; elles fermèrent les portes du 
jardin et elles sortirent par une porte de 
derrière, pour apporter ce qu'elle avait 
ordonné ; et elles ne savaient pas que les 
vieillards fussent cachés à l'intérieur. 


12-14. Ils s'entendent pour agir de concert. | 


— Eamus domum. \s essayèrent d'abord de se 
tromper l’on l’autre, chacun d'eux désirant se 
trouver seul avec la jeune femme. — Cumque 
revertissent... (vers. 14). Le récit est très vivant, 


et la honteuse scène admirablement décrite. —. 


de ce désir : æstus quippe.. — Le trait et non 
erat.. (vers. 16) prépare la suite de la narration. 
— Contemplantes... Mieux, d’après le grec : 
l'épiant (maparnpoÿvres). Comme des bêtes 
fauves qui attendent le moment de s'élancer sur 
leur proie. — Aperte mihi.. (vers. 17). En Orient, 


Représentation ailégorique de Susanne et des deux vieillards, (Peinture des Catacombes,} 
j . 


Venerunt in unum. C.-à-d., au même lieu (grec: 
Èn} ro aŸT6), à l'endroit où ils s'étaient quittés. 
— Sciscitantes… causam : la cause de ce prompt 
yetour, — Confessi sunt. Ils se firent mutuél- 
lement l’aveu de leur passion. 

8 La- sollicitation criminelle. XII, 15-21. 

: 15-18. Susanne dans le jardin avec les deux 
juges. — Heri et nudiusteriius. Hébraïsme bien 
connu, qui signifie : comme auparavant, comme 
@ordinaire (LXX : xar% tò stwðóç, selon la 
coutume ). Cf. Gen. XXXI, 2; Ex, v, 7, 13; Jer. 


IV, 18, etc. — Lavart: prendre un bain. Motif. 


surtout pour les personnes aisées, tout bain est 
accompagné d’une onction d'huile et de parfums. 
— Clauserunique. Dans le grec : 4néxAeroav, 
elles fermèrent solidement. Au vers. 17b, l’équi- 
valeni de claudite était simplement x}ElOWTE. — 
Posticum : la porte de derrière. D'après le grec: 
les portes de côté. i 

19-21. L'odieux attentat. — CUM.. egressæ, 
L'occasion si ardemment désirée était enfin trou- 
vée. Dans ses promenades des jours précédents, 
Susanne avait gardé ses servantes auprès d'elle 
et n'était jamais demeurée seule, — Acourre 


Dan. XIII, 19-27. 


19. Lorsque les jeunes filles furent 


sorties, les deux vieillards se levèrent, : 


coururent à Susanne et lui dirent : 
20. Voici, les portes du jardin sont 
fermées ; personne ne nous voit, et nous 


brûlons de passion pour toi; rends-toi. 


donc à notre désir et unis-toi à nous, 
21. Si tu refuses, nous témoignerons 


contre toi, et nous dirons qu'un jeune. 
homme était avec toi, et que c’est pòur.’ 
cela que tu as renvoyé tes jeunes filles.. 
22. Susanne gémit et dit : L’angoisse |: 
m’entoure de tous côtés; car si je fais 


cela, c’est la mort pour moi; si je.ne le 


fais pas, je n'échapperai pas de vos 


mains. 


23. Mais il est meilleur pour moi de. 
tomber sans motif entre vos mains, que. 


de pécher en la présence du Seigneur. 


24. Alors Susanne poussa un grand: 
cri, et les vieillards crièrent aussi contre. 


elle. 


25. Et l’un d’eux courut à la porte du. 


jardin et l’ouvrit. 
26. Ayant entendu crier dans le jar- 


din, les serviteurs de la maison se pré- 
cipitèrent par la porte de derrière, pour, 


voir ce que c'était. : 


27. Après que les vieillards eurent. 


parlé, les serviteurs éprouvèrent une 
grande honte, parce qu’on m'avait ja- 
mais rien dit de semblable de Susanne. 
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19. Cum autem egressæ essent puëllæ, 
surrexerunt duo senes, et accurrerunt ad 
eam, et dixerunt : 

20. Ecce ostia pomarii clausa sunt, et. 
nemo nos videt, et nos in concupiscentia . 
tui sumus; quam ob rem assentire hobis, 
èt commiscere nobiscum. $ 

21. Quod si nolueris, dicemus contra 
te testimonium, quod fuerit tecum juve- 
nis, et ob hanc causam emiseris puellas 
a te. 

22, Ingemuit Susanna, et ait: Angu- 


‘stiæ sunt mihi undique; si enim hoc 


egero, mors mihi est; si autem non 
égero, non effugiam manus vestras. 


23. Sed melius est mihi absque opere 
incidere in manus vestras, quam pec- 
care in conspectu Domini. 

24. Et exclamavit voce magna Susan- 
na; exclamaverunt autem et senes ad- | 
versus eam. . 

25. Et cucurrit unus ad ostia pomarii, 
et aperuit. 

26. Cum ergo audissent clamorem fa- 
muli domus in pomario, irruerunt per 
posticum y ut viderent quidnam esset. 


27. Postquam autem senes locuti sunt, 
erubuerunt servi vehementer, quia nun- 
qùam dictus fuerat sermo hujuscemodi 
de Susanna. “© 


runt... D'après les LXX : éteéiétovro aùthy, 
ils essayèrent de lui arracher son consentement 
par la violence. — Ecce ostia.. clausa (vers. 20). 
Ils font valoir la situation de la façon la plus 
ignoble, montrant à Susanne qu'elle était abso- 
Jument en leur pouvoir. — Commiscere. Théo- 


dotion emploie une expression plus voilée : yevoÿ ` 


! peð uv (Itala : € esto nobiscum »). — Quod 
si nolueris... (vers. 21). Ils ont tout prévu, et ils 
joignent la menace à la prière. Leur plan avait 
été combiné avec une habileté toute diabo- 
lique. 

4° Noble refus de Susanne, qui est aussitôt 
accusée par les deux juges. XIII, 22-27. 

22-23. Elle rejette avec horreur linfâme pro- 
position. — Ingemuit, A haute voix, selon ‘toute 
la force de l'expression (grec : &vectévate). — 
: Angustiæ... undique. C'était vrai : quelque parti 
qu’elle prit, elle ne pouvait échapper au terrible 
dilemme. Si elle consentait, c'était pour elle la 
mort morale, par le péché (mors mihi...) ; si elle 
refusait, les vieillards irrités ne manqueraient 
pas d'exécuter leur menace, et, de ce côté encore, 
c'était une mort ignominieuse (non efugiam). 
€ Sa situation était inextricable » humainement. 
Mais elle tranche le nœud d’une manière hé- 
roïque. Quoi qu’il advienne, elle ne saurait offen- 
ser son Dieu : sed melius est. (vers. 23), Comp. 


la réponse analogue du chaste Joseph, Gen. 
XXXIX, 9. 

24-27, L'accusation, — Et exclamavit... Son 
parti une fois pris, Susanne fait la seule chose 
qui lui offrit quelque chance de salut : elle 
appelle à son secours. — Les vieillards limitent 
(exclamaverunt...), pour donner à leur calomnie 
une apparence de vérité. — Cucurrit Unus.. 
(vers. 25): dans le but de faire croire que le 
complice de Susanne s'était échappé ar la 
porte laissée ouverte. Voyez le vers. 39. — Cum 
ergo... (vers. 26). Grand émoi dans la maison, 
lorsqu'on entendit ces cris. Au lieu de famuli 
domus, le grec porte : les serviteurs de la dame 
Cre xuplag). — Per posticum. Voyez la note 
du vers. 18. — Postquam.… locuti.. (vers. 27). ” 
Dans le grec : Après que les vieillards eurent dit 
leurs paroles: c.-à-d., proféré leur accusation. 
— Erubuerunt servi.. guid... Trait délicat. Si . 
des bruits fâcheux eussent auparavant couru au 
sujet de leur maîtresse, ils n'auraient pas res-. 
senti alors une si vive émotion. D'autre part, . 
ils ne pouvaient s'empêcher de croire les deux 
anciens, malgré l'estime qu'ils avaient toujours , 
eue pour l'accusée. 

5° Susanne est conduite devant le tribunal, 
et condamnée à mort comme coupable d’adul- 


“tère. XIII, 28-41}, 
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28. Et facta est dies crastina ; cumque 
venisset populus ad Joakim, virum ejus, 
venerunt et duo presbyteri, pleni iniqua 
cogitatione adversus Susannam -ut inter- 
ficerent eam. ; 

29. Et dixerunt coram populo : Mit- 
tite ad Susannam, filiam Helciæ, uxo- 
rem Joakim. 

30. Et statim miserunt; et venit cum 
parentibus, et filiis, et universis cogna- 
tis suis. 

31. Porro Susanna erat delicata nimis, 
et pulchra specie. 

32. At iniqui illi jusserunt ut discoo- 
periretur (erat enim cooperta), ut vel sie 
satiarentur decore ejus. 


33. Flebant igitur sui, et omnes qui 
noverant eam. 

34. Consurgentes autem duo presby- 
teri in medio populi, posuerunt manus 
suas super caput ejus. 

35. Quæ flens suspexit ad cælum ; erat 
enim cor ejus fiduciam habens in Do- 
mino, 

36. Et dixerunt presbyteri : Cum de- 

: ambularemus in pomario soli, ingressa 
est hæc cum duabus puellis; et clausit 
ostia pomarii, et dimisit a se puellas. 


37. Venitque ad eam adolescens, 
qui erat absconditus, et concubuit cum 
ea. 

38. Porro nos, cum essemus in angulo 
pomarii, videntes iniquitatem, cueurri- 
mus ad eos, et vidimus eos pariter com- 
misceri. | 


Dax. XIII, 28-38. 


28. Le lendémain arriva, et le peuple 
étant venu chez Joakim son mari, les 
deux vieillards y vinrent aussi, pleins 
d’une résolution criminelle contre Su- 
sanne, pour lui faire perdre la vie. 

29. Et ils dirent devant le. peuple : 
Envoyez chercher Susanne, fille d’Hel- 
cias, femme de Joakim. ` 

30. On y envoya aussitôt, et elle vint 
avec ses parents, ses enfants et tous ses 
proches. 

31. Or Susanne était d’une délicatesse 
et d’une beauté parfaites. 

32. Ces méchants ordonnèrent qu'on 
lui ôtât son voile (car elle était voilée), 
afin de se rassasier au moins en cette 
manière de sa beauté. 

33. Les siens et tous ceux qui l'a- 
vaient connue pleuraient. 

34. Alors les deux vieillards, se levant 
au milieu du peuple, mirent leurs mains 
su? sa tête. 

35. Elle, en pleurs, leva les yeux au 
ciel, car son cœur avait confiance dans 
le Seigneur. 

36. Et les vieillards dirent : Comme 
nous nous promenions seuls dans le jar- 
din, cette femme est entrée avec deux 
servantes; elle a fermé. les portes du 
jardin et elle a renvoyé les jeunes filles, 

87. Et un jeune homme, qui était ca- 
ché, est venu et a péché avec elle. 


38. Nous étions dans un coin du jar- 
din, et, voyant cette iniquité, nous 
sommes accourus à eux, et nous les 
avons vus s'unir. 


28-38. L’accusée devant ses juges. — Dies 
crastina... Dans les contrées orientales, le juge- 
ment a toujours suivi de très près l’acte d’accu- 
sation. — Oum.. venisset.. D'après le grec : 
Lorsque le peuple se fut rassemblé chez Joakim. 
Ce concours était occasionné par le jugement qui 
ällait être rendu, comme l’ajoute la traduction 
syriaque.— Pleni iniqua.. Les deux accusateurs 
étaient disposés à tout faire pour se venger du 
refus de Susanne, et aussi pour échapper aux 
conséquences redoutables que leur calomnie au- 
rait pu amener sur eux, si elle avait été reconnue 
comme telle. — Mittite ad... (vers. 29). C.-à-d.: 
Envoyez chercher, faites comparaître... — Fi- 
liam..., Uxorem... Tous les titres de l’accusée 
sont mentionnés, selon la coutume universelle 
en pareil Cas. — Cum parentibus (vers. 30) : 
son père et sa mère. — Filiis. Théodotion : TÈ 
téxva ati, ses enfants. Les LXX : Ses quatre 
jeunes enfants (radia). — Universis cognatis. 
Sa famille entière voulut lui donner cette marque 
de sympathie, — Porro.. delicata.. (vers. 31). 
Détail rétrospectif (cf. vers. 2b), qui a ici pour 


but de préparer le trait suivant, — JIniqui... 
jusserunt (vers. 32), Ils agissent tout à la fois 
comme juges et comme témoins, — Ut diacoo- 
pertretur. C.-à-d., qu’on lui ôtât son voile. Cet 
ordre était jusqu’à un certain point conforme 
aux prescriptions de la loi (cf. Num. v, 18); 
mais les dccusateurs éhontés avaient un motif 
inavouable de le proférer : ut vel sic... — Fle- 
bant... sui (vers, 33). La scène était, en effet, 
douloureusement pathétique, quelque opinion 
qu’on se ffit de la vertu de Susanne. 

84-40. L'acte d’aceusation. — Consurgentes… 
posuerunt…. Acte symbolique très imposant, que 
la loi mosaïque exigeait de ceux qui accusaient 
le prochain d’un crime grave : en imposant ainsi 
les mains sur l’accusé, les témoins « affirmaient 
sous serment sa culpabilité, et se déchargeaient 
sur sa tête de la peine de sa mort et de son 
sang d; — Quæ flens suspexit... (vers. 35). Détail 
des plus touchants. Par ce geste muet, la pieuse 
et pure jeune femme cherchait du secours dans 
Tunique direction où elle pouvait en espérer 


désormais, Comp. le vers. 9, comme contraste, : 


Aa z © Dax. XIII, 39-47. j si 


39. Lui, nous n’avons pu le prendre, 


parce qu’il était plus fort que nous, et 


qu'ayant ouvert la porte, il s’est échappé. 

40. Mais elle, après l'avoir prise, nous 
lui avons demandé quel était ce jeune 
homme, et elle n’a pas voulu nous le 
dire. C’est de quoi nous sommes témoins. 


41. La multitude les crut, parce qu'ils : 


‘étaient des anciens et des juges du peu- 
ple, et ils la condamnèrent à mort. 

42. Alors Susanne poussa un grand cri 
et dit : Dieu éternel, qui pénétrez ce qui 
est caché, et qui connaissez toutes choses 
avant qu’elles arrivent, 

43. vous savez qu'ils ont porté un faux 
témoignage contre moi; et voici que je 
meurs, sans avoir rien fait de tout ce 
qu’ils ont inventé malicieusement contre 
moi. 

44. Et le Seigneur entendit sa voix. 


45. Et comme on la conduisait à la 
mort, le Seigneur suscita l'esprit saint 
d'un jeune enfant nommé Daniel, 

46. qui cria à haute voix : Je suis pur 
du sang de cette femme. 

: 47. Tout le peuple se tourna vers lui 
et dit : Quelle est cette parole que tu as 
proférée ? 
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39. Et illum quidem non quivimus 
comprehendere, quia fortior nobis erat, 
et, apertis ostiis, exilivit. 

40. Hanc autem cum apprehendisse- 
mus, interrogavimus quisnam esset ado- 
lescens, et noluit indicare nobis. Hujus 
rei testes sumus. 

41. Credidit eis multitudo quasi seni- 
bus et judicibus populi; et condemna- 
verunt eam ad mortem. 

42. Exclamavit autem voce magna 
Susanna, et dixit : Deus æterne, qui 
absconditorum es cognitor, qui nosti 
omnia antequam fiant, 

43. tu scis quoniam falsum testimo- 
nium tulerunt contra me; et ecce mo- 
rior, cum nihil horum fecerim quæ isti 
malitiose composuerunt adversum me. 


„44. Exaudivit autem Dominus vocem 
ejus. 

45. Cumque duceretur ad morter, sus- 
citavit Dominus spiritum sanctum pueri: 
junioris, cujus nomen Daniel; 

46. et exclamavit voce magna : Mun- 
dus ego sum a sanguine hujus. 

47. Et conversus: omnis populus ad 
eum, dixit : Quis est iste sermo quem 
tu locutus es? 


; 


— Erat enim... Malgré tout, elle pensait bien 
que Dieu ne l’abandonnerait pas. — Ft dixe- 
runt.. Les deux anciens développent avec une 


audace cruelle (vers. 36-40) l'accusation dont 


ils avaient d'avance menacé leur victime. Comp. 
le vers. 21. — Ilum quidem... (vers. 39). Ils 
préviennent hardiment objection qu’on aurait 
pu leur faire : Mais qu'est devenu le jeune 
homme ? — Hujus rei testes... (vers. 40). Con- 
clusion solennelle de leur odieux récit. 

41. La sentence. — Credidit eis... En soi, l’accu- 
gation n'avait rien d’invraisemblable, et le carac- 
tère de ceux qui l'avaient formulée (senibus et 
judicibus...) lui ajoutait un poids énorme. Il ne 
vint à la pensée de personne de supposer que ces 
deux juges d'Israël avaient pu se rendre cou- 
pables de la plus indigne des calomnies. Aussi ne 
songea-t-on pas à faire la moindre enquête, et 
la sentence fut aussitôt prononcée, — Ad mor- 
tem. C'était le châtiment légal des femmes adul- 
tères. Cf. Lev. xx, 10; Deut. xxx, 23; Joan. 
VIL, 6, etc. 

6° Daniel obtient que la sentence portée contre 
Susanne soit redressée, XIII, 42 - 64. 

42-44. Ardente prière de Susanne. = Excla- 
mavit voce.: mettant dans ce cri toute son âme, 
toute sa détresse, toute sa confiance, toute l’éner- 
gie de sọn innocence. — Absconditorum.…., cogni- 
tor. Appel à la science infinie du Seigneur. Cf. 
Deut. XXIX, 29; Act. I, 24 et XV, 8. — Tu scis 
QUONIAM... (vers, 43). Susanne applique à son 
cas particulier cette omniscience divine, qu'elle 


prend à témoin de l'injustice de l'accusation et 
de la sentence, — Et ecce morior. Trait pathé- 
tique. — EÆxaudivit autem.. (vers. 44). L'heu- 
reux résultat de la prière. 

45-49, Daniel est suscité par Dieu pour sauver 
Susanne. — Spiritum sancitum pueri.. Comp. 
IV, 9, 18 et v, 11, où les Babyloniens eux- 
mêmes affirment que Daniel possédait « l'esprit 
des dieux saints ». D’après les LXX, un ange 
serait venu apporter au jeune homme de la part 
du Seigneur Pesprit d'intelligence, qui le rendit 
apte à discerner l'innocence de Susanne et la 
malice de ses accusateurs. — Pueri junioris. 
Théodotion : Taiddpiou vewtépou. Il ne faut 
pas trop presser cette expression, qui est aussi 
élastique que l’hébreu na'ar, jeune homme, par 
laquelle on pouvait désigner un homme de vingt 
à trente ans, Cf. Gen. XLI, 12et XLIII, 8; IE Reg. 
xvur, 5; III Reg. XI, 42 et x1v, 21, etc. Daniel 
pouvait avoir, à cette époque, de quinze à vingt 
ans. — Æxclamavit voce.. (vers. 46): comme 
avait fait Susanne peu d'instants auparavant. 
Cf, vers. 42, — Mundus ego.. Le pronom est 
très accentué. Daniel dégage sa responsabilité, 
en déclarant qu’il ne prenait, lui, aucune part 
à la condamnation et au supplice de la jeune 
femme. C'était une manière très forte de dire 
qu’il la croyait innocente, — Et conversus… Ce 
cri attira aussitôt l'attention de la foule. Tous 
voulurent savoir pourquoi Daniel avait tenu un 
pareil langage : Quis... iste sermo...? D'ailleurs, 
le jeune page qui avait déjà donné de si grandes 
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48. Qui cum staret in medio eorum, , 


ait : Sic fatui, filii Israel, non judican- 
tes, neque quod. verum est cognoscentes, 
condemnastis filiam Israel? 


49. Revertimini ad judicium, quia fal- 
sum testimonium locuti sunt adversus 
eam. > jh 

50. Reversus est ergo populus cum 
festinatione, et dixerunt ei senes : Veni, 


et sede in: medio nostrum, et indica | 
nobis, quia-tibi Deus dedit honorem se- : 


nectutis. - : 


51. Et dixit ad eos Daniel : Separate : 


illos ab invicem procul, et dijudicabo 
eos. 

52. Cum ergo divisi essent alter ab 
altéro, vocavit unum de eis, et dixit ad 
eum : Inveterate dierum malorum, nune 
venerunt peccata tua, quæ operabaris 
prius,, 

53. judicans judicia- injusta, inno- 
centes opprimens, et dimittens noxios, 
dicente Domino : Innocentem et justum 
non interficies. | 


54. Nunc ergo, si vidisti eam, dic sub. 
qua arbore videris eos colloquentes sibi. 
Qui ait : Sub schino. : 

55. Dixit autem Daniel : Recte men- 
titus es in caput tuum; ecce enim ange- 


lus Dei, accepta sententia ab eo, scindet | 


te medium. 


© Dax. XIII, 48-55. 


48. Se tenant debout au milieu d'eux, 
il dit : Êtes-vous assez insensés, fils 
d'Israël, pour condamner, sans la juger 


-et sans connaître la vérité, une fille d'Is- 


raël? .: l 
49. Jugez-la de nouveau, car ils ont 
porté un faux témoignage contre elle. 


50. Le peuple revint donc en grande 
hôte, et les vieillards dirent à Daniel : 
Viens, et prends place au milieu de nous, 
et instruis-nous, puisque Dieu t'a donné 
Thonneur de la vieillesse. . 

‘51. Daniel dit au peuple : Séparez - les 
Fun de l’autre, et je les jugeraï. 


52. Lorsqu'ils eurent été séparés l’un 
de l’autre, Daniel appela l’un d'eux et 
lui dit : Homme vieilli dans le mal, les 
péchés que tu as commis . autrefois 
viennent maintenant sur toi, 

53. qui rendais des jugements injustes, 
qui opprimais les innocents et qui relà- 
chais les coupables, quoique le Seigneur 
ait dit: Tu ne feras pas mourir l'inno- 
cent et le juste. . 

‘54. Maintenant donc, si tu las vue, dis 
sous quel arbré tu les as vus parler en- 
semble. Il dit : Sous un lentisque. 

55. Daniel lui dit : Vraiment tu as 
menti contre ta tête; car voici que 
l’ange de Dieu, ayant reçu son arrêt, te 
coupera en deux. 


preuves de sagesse à la cour de Babylone (cf. 1, 
17) n'était point un inconnu pour ses coreli- 
gionnaires. Chacun comprit, en l’entendant, qu’il 
parlait ainsi sous l'inspiration divine. Comp. le 
vers. 50b. — Qui... ait (vers. 48). Il leur reproche 
sévèrement la légèreté de leur conduite en une 
matière si grave : Sic fatut... De fait, il n’y avait 
pas eu de jugement, mais une simple accusation, 
suivie de la sentence. Comp. le vers. 31. — Fi- 
liam Israel. Circonstance aggravante : une femme 
de la race théocratique, — Revertimini ad.. 
(vers. 49). Daniel invite le peuple à réviser cette 
injuste sentence, affirmant que l'accusation 
h’avait été qu’une calomnie infâme : quia. fal- 
sum... 

50-51. Le peuple consent à revenir sur le juge- 
ment et confère à Daniel le soin de diriger les 
débats. — Reversus.. cum festinatione. On suit 
sans hésiter le conseil du jeune homme. — Dixe- 
runt.… senes : non pas les deux calomniateurs, 
mais les anciens en général, qui remplissaient 
chez les Juifs le rôle de juges. — Sede in me- 
dio...: à la façon d’un président. — Indica nobts... 
Ils se déclarent prêts à lui obéir. Motif de cette 
confiance illimitée qu’ils ont en lui: guia tibi 
Dens... Dieu lui-même ne lui avait-il pas visl- 
blement accordé honorem senectutis, ou, comme 


le dit plus simplement le texte grec, ro TPE- 
o6etov, le droit d'un ancien, par suite, le droit- 
de juger? — Et dixit.. (vers. 51). Le jeune 
homme accepte, et prend immédiatement une 
décision préliminaire des plus habiles : Separate 
illos... Il fallait, en effet, pour la réussite de 
son plan, que les deux coupables ne pussent 
communiquer entre eux. Voyez les versets 54 
et 58. Š 

52-55. L’interrogatoire du premier vieillard, 
— Inveterate dierum.… C.-à-d., viellard crimi- 
nel qui as passé toute ta vie dans le péché. 
Reproche accablant. — Nunc venerunt... D'après 
quelques interprètes: Tes péchés sont venus en 
pleine lumière. Plutôt : Tu vas recevoir le châ- 
timent de tes crimes. — Judicans… (vers. 53). 
Daniel décrit, par quelques traits énergiques, 
directement opposés à la loi divine, quelques- 
unes des iniquités de ce mauvais juge, qui agis- 
sait au nom du droit et de la justice. — Dicente 
Domino... L'emprunt est fait à Ex. XXII, 7. — 
Nunc ergo.. (vers. 54). Transition à l’interroga- 


toire proprement dit. — Colloquentes,est un 


euphémisme évident, “Ouroïvres du grec a par- 
fois le sens de « habere consuetudinem cum mu- 
liere. » L'Ttala le traduit ici par < tractantes ». 
— Sub schino. Z'ytvos est le nom grec du lene 


. Dax. XIII, 56-59. 


56. Aprés l'avoir renvoyé, il ordonna 
qu’on fît venir l’autre, et il lui dit : Race 
de Chanaan, et’ non de Juda, la beauté 
ta séduit, et la passion a perverti ton 
cœur: 

57. C'est ainsi que vous traitiez les 


filles d'Israël, et, effrayées, elles vous 


parlaient; mais une fille de Juda n’a pu 
souffrir votre iniquité. 

58. Maïntenant donc, dis-moi sous 
quel arbre tu les as surpris lorsqu'ils se 
parlaient. Il dit : Sous un chêne. 


59. Daniel lui dit : Vraiment, toi aussi : 
tu as menti contre ta tête; car l'ange du 
Seigneur est prêt, et tient l'épée pour te ' 


couper par le milieu et pour te faire 
mourir, FE a 
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56. Et, amoto eo, jussit venire alium, 
et. dixit ei : Semen Chanaan, et non 
Juda, species decepit te, et concupi- 
scentia subvertit cor tuum. 


57. Sie faciebatis filiabus Israel, et 
illæ timentes loquebantur vobis; sed 
filia Juda non sustinuit iniquitatem ve- 
stram. HR 

58. Nunc ergo, dic mihi. sub qua ar- 
bore comprehenderis eos loquentes sibi. 
Qui ait : Sub- prino. 

59. Dixit autem ei Daniel : Recte men- 
titus es et tu in caput tuum; manet enim, 
angelus Domini, gladium habens, ut. se- 
cet te medium, et interficiat vos. 


tique, arbre dont la gomme-résine était très ap- .| le grec : mplour os. Ce verbe aussi forme un 


" préciée des anciens. Cf. Pline, Hist. nat, XIV, 


20; XV, 6, etc.; PA, d'hist. nat, pl. XXXIII, 


fig. 5. — Recte mentitus.. (vers. 55). Le vieil- 


lard avait & fort bien » menti pour sa condam- 
nation (in caput..), puisqu'il venait d'avouer 
implicitement son crime. Cf. vers. 59. — Ecce 
enim... Manière de dire que ce juge criminel ne 


devait pas échapper à la vengeance céleste, puis- - 


que Dieu avait déjà prononcé sa sentence, dont 
il avait confié l'exécution à un ange. — Scindet 
te. Dans le grec : oYloet ce. Il y a un jeu de 
mots remarquable entre ce verbe et le nom de 
l'arbre sous lequel le calomniateur prétendait 
avoir vu Susanne. Voyez le vers. 54b. C’est pour 
conserver cette paronomase que saint Jérôme a 
employé le mot grec «< schino », au lieu de dire 
< lentisco », comme l’Itala. 

56-69. Interrogatoire du second vieillard. — 
Et amoto... Daniel suit le même ordre que dans 


la première phase de son jugement. Nous trou- 


vons en premier lieu une invective qui n’était 
que trop justifiée (vers. 56-57), puis une ques- 
tion servant de piège (vèrs. 58), enfin la sen- 
tence (vers. 59). — Semen Chanaan. Reproche 
d'une énergie extraordinaire (cf. Ez. XVI, 3, 
45, etc.), car les Chananéens étaient une race 
maudite de Dieu dès l’origine (cf. Gen. tx, 25-27). 
— Non Juda: la race sainte entre toutes. — 


Species decepit... Parole expliquée par la suivante: 


et concupiscentia… — Sic faciebatis… (vers. 57). 
Daniel avait reproché à l’autre juge de corrompre 
habituellement la justice (cf. vers. 53), il accuse 


celui-ci d'avoir vécu dans une honteuse débauche. . 
— Filiabus..., et ilæ... Beau contraste entre 


la noble fermeté d’une fille de Juda (sed filia….), 
c.-à-d., de Susanne, et la lâche soumission des 
filles d'Israël. — Loquebantur. Huphémisme sem- 
blable à celui du vers. 54, — Sub prino (ver- 
set 58). Cette fois encore, saint Jérôme a con- 


servé le mot grec (Ünd mpivov). L’Itala porte :. 


« sub ilice; » traduction très exacte, puisque 
mpivoç était le nom du chêne vert, qui croît 
en Babylonie, comme le lentisque ( Atl. d'hist. 
nat., pl. XV, fig. 1, 3, 4). — Recte mentitus.. 
Voyez le vers. 55 et la note. — Ut secet te. Dans 


jeu de mots avec le nom de l'arbre. Dès les pre- 
miers siècles du christianisme, on s’est appuyé, 
comme on le fait encore de nos Jours, sur ces 
deux jeux de mots, pour attaquer l’authenticité 
et la véracité de l’histoire de Susanne. On à 
prétendu et l’on continue de prétendre que ces 
paronomases & ne sont possibles que dans la 
langue grecque; comme on ne parlait. pas grec 
à Babylone du temps de Daniel, il s'ensuit que 
.le langage mis dans la bouche de ce prophète 
est de pure invention, et que le-récit dans le- 
quel sa sentence tient une place si considérable 
est une fable grecque... On a:fait à cette objec- 
tion des réponses diverses : 1° Le jeu deimots 
grecs -ne prouve aucunement: que l'histoire. de 
Susanne n’a pas été primitivement écrite. en 
hébreu ou en chaldéen, car on peut faire en.ces 
langues des jeux dé mots semblables: ainsi 
cxivos, le lentisque, correspond à l'hébreu sort, 
et c'yloet, au verbe sér@, il a fendu; mpivos, 
l'yeuse, correspond à firzahk, et Tpicat peut 
correspondre à la racine féra@, qui, en arabe, 
‘ale sens de mettre en morceaux. 2e Si Pon mad- 
met pas cette explication et d'autres semblables, 
‚qui sont sujettes, en effet, à. de graves difficultés 
philologiques, on peut répondre que beaucoup 
de mots hébreux se sont perdus, et que, dans, 
l'ignorance où nous sommes des expressions qui 
se trouvaient dans le texte original, nous n’avons 
pas le droit de conclure qu’ils n’y existaient pas. 
30° Une troisième explication, qui nous paraît la 
plus probable, est celle-ci : Les mots employés 
par Daniel à Babylone peuvent être conservés 
entore dans ce qui nous reste de la langue hé- 
braïque, mais il est inutile de les chercher, 
parce que le traducteur grec, pour garder le jeu 
„Āe mots de l'original, n’a pas traduit exactement 
Jes expressions du texte; il a choisi des termes 
grecs formant un jeu de mots dans sa langue. Ce 
qui frappait dans les réponses de Daniel aux 
vieillards, ce n’était pas l’arbre même, dont le 
nom imfortait assez peu; c'était la manière 
dont il jouait sur ce nom pour annoncer aux 
coupables le sort qui leur était réservé. C’est ce 
qu'a fait une des versions syriaques, qui, pour 
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._ 60. Exclamavit itaque omnis cœtus 
voce magna ; et benedixerunt Deum, qui 
salvat sperantes in se. 

61. Et consurrexerunt adversus duos 
presbyteros, convicerat enim eos Daniel 
ex ore suo falsum dixisse testimonium ; 
feceruntque eis sicut male egerant ad- 
versus proximum, 

62. ut facerent secundum legem Moysi. 
Et interfecerunt eos, et salvatus est san- 
guis innoxius in die illa. : 

63. Helcias autem et uxor ejus lauda- 
verunt Deum pro filia sua Susanna, cum 
Joakim, marito ejus, et cognatis omni- 
bus, quia non esset inventa in ea res 
turpis. l 
- 64. Daniel autem factus est magnus 
in conspectu populi, a die illa, et dein- 
ceps. 

65. Et rex Astyages appositus est ad 
patres suos, et suscepit Cyrus Perses re- 
gnum ejus. 


- Dan. XIII, 60-65. 


60. Alors toute l'assemblée poussa un 
grand cri, et ils bénirent Dieu, qui sauve 
ceux qui espèrent en lui. 

61. Et ils s’élevèrent contre les deux 
vieillards, que Daniel avait convaincus 
par leur propre bouche d’avoir porté un 
faux témoignage; et ils leur firent le mal 
qu'ils avaient fait à leur prochain, 

62. pour exécuter la loi de Moïse. Ils 
les firent mourir, et le sang innocent fut 
sauvé en ce jour-là. 

` 63. Helcias et sa femme louèrent Dieu 
au sujet de leur fille Susanne, avec Joa- 
kim son mari et tous ses proches, de ce 
que rien de honteux ne‘s’était trouvé en 
elle. 

64. Quant à Daniel, il devint grand 
devant le peuple, depuis ce jour-là et 


.dans la suite. 


65. Et le roi Astyages ayant été réuni 
à ses pères, Cyrus le Perse lui succéda : 
dans le royaume. 


conserver le jeu de mots, a substitué le pista- 
chier au lentisque et le grenadier à l’yeuse, fal- 
sant correspondre au pistachier (pist‘ka) le 
verbe p'såg, couper (la tête), et au grenadier 
(rimmôna) lè mot remkha, lance (une lance 
est dans sa main, pour frapper, pour tuer). » 
F. Vigouroux, Mélanges bibliques, 2° édit., p. 457, 
et Man, bibl, t.II, n. 1064. 

60-62. Le peuple rend grâces à Dieu de ce 
Jugement et punit les coupables. — Exclamavit…. 
voce magna. Comme Susanne (vers. 42) et comme 
Daniel (vers. 48). — Deum qui salvat... Allusion 
à la pieuse confiance de Susanne. Cf. vers. 35, 


42-43, — Et consurrexerunt.. (vers, 61): dans - 


un mouvement de vive indignation contre les 
calomniateurs. — Fecerunt... sicut.. Le talion, 
qui était.à la base du code judiciaire des Hé- 
breux. — Secundum legem.. (vers. 62). Deut. 
xIX, 19, il est dit formellement que les faux 
témoins devaient subir la peine destinée au crime 
dont ils avaient accusé le prochain. — Salvaitus.. 
sanguis… est un écho de Deut, xIx, 10, et XXI, 
8-9. 

63-64. Joie de la famille de Susanne, célébrité 
croissante de Daniel. — Helcias était le père de 
l'héroïne de ce récit. Cf. vers. 2. — Quia non 
esset... « Ce qui préoccupe Helcias, sa femme et 
toute sa famille, c’est que Susanne a été trou- 
vée pure et sans tache; ils font plus de cas de 
son innocence et de sa vertu que de sa vie. » 
Fabre d'Envieu, h.1, — Daniel autem... ( ver- 
set 64). Conclusion naturelle de l'épisode. Le 


jugement du jeune homme était, en effet, com- . 


parable à celui de Salomon et dénotait une sa- 
gesse remarquable. Of. Ez. xiv, 14. 


$ II.— Une double victoire de Daniel.— XIV, 1-42. 


Ce chapitre raconte deux autres événements 
célèbres dans l’histoire du prophète : les vic- 
toires qu’il remporta soit sur les prêtres de Bel, 
soit sur le dragon adoré par les Babyloniens. 
Voyez A. Delattre, Les deux derniers chapitres 
de Daniel, Lyon, 1878, p. 52 et ss.; A Scholz, 
Commentar über das Buch Judith, und über 
Bel und Drache, Wurtzbourg, 1896, p. 197-238. 

1° La supercherie des prêtres de Bel dévoilée 
par Daniel. XIII, 65 ~ XIV, 21. 

65. Introduction chronologique. Comme lont 
remarqué la plupart des anciens commentateurs 
latins, ce verset ne doit pas être rattaché à l’his- 
toire de Susanne, qui se passa durant la jeu- 
nesse de Daniel (cf. vers. 45); par conséquent, 
sous le règne de Nabuchodonosor. Il sert de 
préambule à l'épisode relatif aux prêtres de Bel, 
dont il fixe approximativement la date. Aussi au- 
rait-on dû l'unir au chap, XIV, auquel il appar- 
tient. — Astyages. Astyage fut le dernier des rois 
mèdes (584-549 avant J.-C.). Sa fille Mandane 
avait épousé Cambyse, roi des Perses, et de ce 
mariage naquit Cyrus. Cf. Hérodote, 1, 107. — 
Et suscepit... C’est en 550 que Cyrus défit Astyage 
et sempara de la Médie; mais il traita respec- 
tueusement son grand-père, et lui laissa lappa- 
rence de la royauté (Hérodote, 1, 130). Cette note 
chonologique a évidemment pour but de montrer 
que les événements qu’elle précède ont eu lieu 
sous le règne de Cyrus, mais longtemps après sa 
conquête de la Médie, puisque la suite du récit va 
nous le montrer comme roi de Babylone (cf. XIV, 
Let ss.), i 


Dax. XIV, 1-5. 
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CHAPITRE XIV 


1. Daniel mangeait à la table du roi, 
qui l'avait honoré au-dessus de tous. ses 
amis. 

2. Il y avait alors chez les Babylo- 
niens une idole nommée Bel ; on dépen- 
sait chaque jour pour elle douze mesures 


de farine, quarante brebis et six am- 


phores. de vin. 
8. Le roi l’honorait aussi, et il allait 


chaque jour l’adorer. Mais Daniel adorait ` 


son Dieu. Et le roi lui dit : Pourquoi 
n'adores-tu pas Bel? 

4. Il lui répondit : Parce que je n’adore 
pas des idoles faites de main d'homme, 


mais le Dieu vivant, qui a créé le ciel . 
et la terre, et qui a puissance sur toute ` 


chair. 

5. Le roi dit à Daniel : 
Bel ne te paraît pas être un Dieu vivant ? 
Ne vois-tu pas combien il mange et boit 
chaque jour? 


Est-ce que 


1. Erat autem Daniel conviva regis, 
et honoratus super omnes amicos ejus. 


2. Erat quoque idolum apud Babylo- 
nios nomine Bel, et impendebantur in 
eo per dies singulos similæ artabæ duo- 
decim, et oves quadraginta, vinique 
amphoræ sex. 

3. Rex quoque colebat eum, et ibat 
per singulos dies adorare eum. Porro 
Daniel adorabat Deum suum; dixitque 
ei rex : Quare non adoras Bel? 

4. Qui respondens ait ei : Quia non colo 
idola manufacta, sed viventem Deum, 
qui creavit cælum et terram, et habet 
potestatem omnis carnis. 


5. Et dizit rex ad eum : Non videtur 
tibi esse Bel vivens Deus? An non vides 
quanta comedat et bibat quotidie? 


2 


Onar. XIV.— 1-9. Pourquoi Daniel refusa d’ado- 
rer le dieu Bel, — Erat autem... Transition, qui 
nous conduit au cœur du sujet. — Conviva. Le 
grec ouuétwrns (LXX et Théodotion) a le sens 
large de compagnon; ici, d’ami intime, de mi- 
nistre. — Honoratus super.. Comp. vi, 28, où 
nous lisons que Daniel fut comblé d'honneurs sous 
le gouvernement de Cyrus, comme il l'avait été 
sous ceux de Nabuchodonosor (ef, 1, 21; 11, 48), 
de Baltassar (cf. v, 29) et de Darius le Mède 
(cf. vr, 8). Les LXX et le syriaque ont ici une 
étrange leçon; car ils donnent au vers. 9 la 
forme suivante : Il y avait un homme, un prêtre 
nommé Daniel, fils d’Adal, compagnon du roi 
de Babylone. Il ya là une erreur manifeste, car 
Daniel n’appartenait certainement pas à {a race 
lévitique (cf. 1, 3, 6). — Erat quoque... (vers. 2). 
Cette idole va jouer, avec Daniel, *s rôle principal 
dans la narration. — Bel, dont le nom complet 
était Bel-Mérodach, était la divinité tutélalre 
de Babylone. Cf. Is. XLVI, 1 et la note; Vigou- 
roux, Bible et découvertes, t. IV, p. 165, 167,. 
346-847 de la 6e édit, — Impendebantur.… Hé- 
rodote, 1, 183, et Diodore de Sicile, It, 9, 


nous apprennent aussi que Bel recevait des 


Babyloniens cette sorte d'hommage. Les inscrip- 
tions cunéiformes ne sont pas moins formelles 
sur ce point. Dans l’une d’elles, Nabuchodonosor 
€ assure qu’il déposait journellement sur la table 
de ses dieux favoris un bœuf entier, du poisson, 
de la volaille, quantité d’autres aliments, des 
boissons variées, parmi lesquelles du vin de sept 


ou huit pays, abondants comme les eaux d’une : 
pluie, » (Delattre, Les deux derniers chapitres : 


de Daniel, p. 53) — Similæ. Le grec seuè- 


ec désigne la fleur de la farine du blé. — 
Artabæ. L’ &artaba» était, chez les Perses, une 
des principales mesures de capacité, qui équi- 
valait, d'après Hérodote, I, 191, à un médimne : 
(52 Ht. 53) et à trois € chœnia » (la 16e partie du 
médimne) grecs. La quantité totale de, la farine 
offerte chaque jour à Bel était donc d'environ > 
670 litres. — Oves quadraginta. Seulement quatre 
brebis d’après les LXX et une des versions 
syrlaques, — Amphoræ. Dans le grec : perpntai, 
mesure des liquides, qui correspondait à 39 litres. ` 
— Rex quoque... (vers. 3). Les textes cunéi- 
formes confirment également ce trait, car Cyrus 
s’y vante d’avoir adressé des prières quotidiennes 
à Bel et à Nébo, et d’avoir bâti des temples aux 
dieux babyloniens en général. Voyez F. Vigou- ` 
roux, l. c., p. 418 et 88. — Porro Daniel... Con- 
traste frappant. L'équivalent greo de adorabat 
est MOOTEYUVEL, se prosternalt: Cétait le geste 
principal de l'adoration chez les Orientaux, — 
Quare non..? A cette question du roi, Daniel 
fait une réponse franche et courageuse : Quia 
non colo... (vers. 4). En ajoutant le mot manu- 
Jacta, il relève habilement la folie qu'il y a, 
pour un homme intelligent, à adorer ses propres 
œuvres, Of. Deut. 19, 28; IV Reg. x1x, 18; Is, 
u, 8, etc, — Viventem Deum, qut... par opposi- 
tion aux idoles sans vie. Cf. Ps. cxIT, deuxième 
partie, 3-8, etc. — Qui... potestatem Omni.. 
Hébraïsme, pour dire :le maître absolu de tous 
les êtres animés. Cf. Num. XVI, 22. — Réplique 
du roi: Non tibi videtur... (vers. 5), Il croit 
ne pouvoir mieux démontrer que Bel est un dieu 
vivant, qu’en rappelant à Daniel tout ce qu’il 
fallait à l’idole pour son alimentation quoti- 
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6. Et ait Daniel arridens : Ne erres, 
-rex : iste enim intrinsecus luteus est, et 
forinsecus æreus, neque comedit ali- 
quando. 


7. Et iratus rex vocavit sacerdotes 
ejus, et ait eis : Nisi dixeritis mihi, quis- 


est qui comedat impensas has, morie- 
mini. ; 

8. Si autem ostenderitis quoniam Bel 
comedat hæc, morietur Daniel, quia bla- 
sphemavit in Bel. Et dixit Daniel regi : 
Fiat juxta verbum tuum. ` 


9. Erant autem sacerdotes Bel septua- 


‘ginta, exceptis uxoribųs, et parvulis, et 
fliis. Et venit rex cum Daniele in tem- 
‘plum Bel; : 


` 10. et dixerunt sacerdotes Bel : Ecce ` 


nos egredimur foras; et tu, rex, pone 
escas, et vinum misce; et claude ostium, 
et signa annulo tuo; 


11. et cum ingressus fueris mane, nisi 
inveneris omnia comesta a Bel, morte 


moriemur, vel Daniel qui mentitus est 
r f 


adversum nos. 

-12. Contemnebant autem, quia fece- 
rant sub mensa absconditum introitum, 
‘et per illum ingrediebantur semper et 
devorabant ea. 


13. Factum est igitur postquam egressi 


‘Dan. XIV, 6-13. 


6. Daniel dit en souriant : Ne t'y 
trompe pas, ô roi; ce Bel est de boue 
au dedans et d'airain au dehors, et il 
ne mange jamais. 

7. Alors le roi irrité appela les prêtres 
de Bel et leur dit : Si vous ne me dites 
quel est celui qui mange tous ces ali- 
ments, Vous MOUITEZ. 

:8. Mais si vous me montrez que c’est 
Bel qui mange tout cela, Daniel mourra, 
parce qu’il a blasphémé contre Bel. Da- 
niel dit au roi : Qu'il soit fait selon ta 

role. > 

9. Or les prêtres de Bel étaient au 

nombre de soixante-dix, sans compter 
leurs femmes, leurs enfants et léurs 
petits-enfants. Le roi alla avec Daniel 
au-temple de Bel, 
10. et les prêtres de Bel dirent : 
Voici, nous allons sortir; et toi, ô roi, 
fais apporter les mets et servir le vin; 
puis ferme la porte et scelle-la de ton 
anneau ; 

11. et quand tu seras entré demain 
matin, si tu ne trouves pas que Bel a 
tout mangé, nous mourrons, nous, ou 
Daniel qui a menti contre nous, 

12. Ils parlaient ainsi avec mépris, 
parce qu’ils avaient fait sous la table une 
éntrée secrète, par laquelle ils venaient 
toujours pour dévorer les offrandes. 

13. Après done que les prêtres furent 


T 


dienne : An non vides...? Étrange démonstration, 
empruntée à une fonction grossière, qui est 
commune à tous les animaux. € La nécessité de 
sge nourrir est une preuve non de divinité, mais 
de mortalité, » Quelle différence avec l'unique 
vrai Dieu (cf. Ps. xztx, 7-13)! Aussi n'est-ce 
pas sans un sourire ironique (arridens, vers. 6) 
que Daniel refuse d'admettre l'argument du roi. 
~ Ne erres. D'après les LXX, avec une grande 
vigueur : Mnôapüs pnôeis ce napxhoyttéobe. 
C.-h-d.: Que personne en aucune manière ne te 
trompe par un faux raisonnement, — Iste.. in- 
trinsecus. Telle était fréquemment la composi- 
tion des idoles : un fond de bois ou d'argile, et 
un revêtement de métal plus ou ‘moins riche, 
„Of. Is. XLIV, 12 et ss.: Jer. x, 5; Bar. VI, 50, ete. 
'— Iratus Tex.. (vers. 7). Piqué au vif, le roi 
veut immédiatement éclaircir la chose. — Sa- 
cerdotes. Les prêtres de Bel, auquel sé rapporte 
le pronom jus. — Nist dixeritis.. Ces premières 
paroles, empreintes de colère, montrent que le 


monarque avait été fortement impressionné par | 


l’assertion si nette et si ferme de Daniel. — Si 
autem. (vers. 8). La seconde partie du dilemme. 


— Dixit Daniel. Le saint prophète accepte Pal- : 
ternative sans la moindre hésitation. — Erant.. |. 
.septuaginta… Ce chiffre ne paraît nullement ; 


exagéré, si l’on ge. souvient que Baal avait 450 


prêtres dans le royaume d'Israël, sous le règne 
d’Achab. Cf. III Reg. XVii, 19, 22. — Les mots 
et parvulis ne sont que dans la Vulgate. — In 
templum... Théodotion : Dans la maison de Bel. 
Hébraïsme. | - 
10-12. La fourberie des prêtres. — Dixerunt.…. 
Loin de paraître déconcertés, ils vont eux- 
mêmes au-devant de l’enquête, dont ils pro- 
posent hardiment les détails, comme s'ils n’a- 
vaient rien à en redouter, — Vinum misce. 
Allusion ‘à la coutume orientale de verser dans 
le vin soit un peu d’eau, soit surtout un mé- 
lange d’aromates. Of. Prov. 1x, 2, 5; Is. v, 22; 
Marc. xv, 23, etc. — Claude. et signa... Cette 
double opération devait attester que personne 
m'aurait pénétré dans le temple pendant la nüit.— 
Moriemur, vel..(vers.11).Eux-mêmes, ils acceptent 
la sentence, non sans accuser Daniel de les avoir 
calomniés, et le dévouer au supplice comme le 
seul coupable. — Contemnebant (vers. 12). Ils . 


.méprisent l'accusation et le danger, parce qu’ils 


croyalent avoir les moyens d’éluder l'enquête : 
quia fecerant. Supércherie qui doit avoir été: 


reproduite plus d’une fois dans Phistoire du 


paganisme, sous une forme’Ou.sous une autre, 

13-14. Comment Daniel déjoua cette imposture, 
— Postquam egressi.. Il fut fait entièrement 
comme ils l'avaient gouhaité: rex posuit.. Mais 


Dan. XIV, 14-92. 


sortis, le roi plaça les mets devant Bel, 
et Daniel commanda à ses serviteurs 


d'apporter de la cendre, et il la répandit ` 


par tout le temple devant le roi; ils sor- 
tirent ensuite et fermèrent la porte, et, 
l'ayant scellée avec l'anneau du roi, ils 
s'en allèrent. 

14. Les prêtres entrèrent durant la 
nuit, selon leur coutume, avec leùrs 
femmes et leurs enfants, et ils mangèrent 
et burent tout, 

15. Le roi se leva dés la 
jour, et Daniel vint avec lui. 

16. Et le roi dit: Daniel, le sceau est-il 
intact? Il répondit : Il est intact, 6 roi. 


pointe du 


17. Aussitôt le roi, ayant ouvert la 


porte et voyant la table, s'écria à haute | 
voix : Tu es grand, ô Bel, et il n’y a | 


pas en toi de tromperie. 
18: Daniel se mit à rire , et, retenant le 
roi pour qu’il n’avançôt pas dans l’inté- 


rieur, il dit : Voici le pavé ; remarque de | 


qui sont ces traces. 

= 19. Le roi dit : Je vois des traces de 

pieds d'hommes, et de femmes, et de 
petits enfants. Et le roi fut irrité. 

20. Il fit alors saisir les prêtres, leurs 


femmes et leurs enfants, et ils lui mon- - 


trèrent les petites portes secrètes par où 
ils entraient pour manger ce qui était 
sur la table. 

21. Le roi les fit mettre à mort, et il 
livra Bel au pouvoir de Daniel, qui le 
renversa ainsi que son temple. 

22. Il y avait aussi en ce lieu-là un 

` grand dragon, que les Babyloniens ado- 
raient. 
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sunt illi , rex posuit cibos ante Bel; præ- 
cepit Daniel pueris suis, et attulerunt 
cinerem, et cribravit per totum templum 
coram rege ; et egressi clauserunt ostium ; 
et signantes annulo regis abierunt. 


. 


14. Sacerdotes autem ingressi sunt 
nocte, juxta consuetudinem suam, et 
uxores. et filii eorum,. et comederunt 
omnia, et biberunt. he. 

15. Surrexit autem rex primo diluculo, 
et Daniel cum eo. 

‘16. Et ait rex : Salvane sunt signa- 
cula, Daniel? Qui respondit : Salva, 
rex. - 

17. Statimque cum aperuisset ostium, 
intuitus rex mensam, exclamavit voce 
magna : Magnus es, Bel, et non est apud 
te dolus quisquam ? l 

18. Et risit Daniel, et tenuit regem ne 
ingrederetur intro, et dixit : Ecce pavi- 
PEE, animadverte cujus vestigia sint 

æc. 

. 19. Et dixit rex : Video vestigia viro- 
rum, et mulierum, et infantium. Et ira- 
tus est rex. : 

: 20. Tunc apprehendit sacerdotes, et 
uxores et filios. eorum ; et ostenderunt ei 
abscondita ostiola per quæ ingredieban- 
tur, et consumebant quæ erant super 
mensam. 

21. Occidit ergo illos rex, et tradidit 
Bel in potestatem Danielis, qui subvertit 
-eum et templum ejus. 

22. Et erat draco magnus in loco illo, 

. et colebant eum Babylonii. 


Daniel intervint tout à coup, pour ajouter au 
programme un détail qui n'avait pas été prévu: 
præcepit.. et attulerunt.. — Sacerdotes…. egressi… 
(vers. 14). Ils sortirent de leurs maisons pour 
entrer dans le temple par la porte dérobée. 
15-21. La découverte de la fraude et le châ- 
timent des coupables. — Primo diluculo. Fré- 
quent hébraïsme. Dès son réveil, le roi vint 
constater ce qui s'était passé. Sa première pen- 
sée se porta naturellement sur les scellés : Sal- 
VANE... (vers. 16). — Intuitus... mensam (ver- 
set 17). C'était sa seconde préoccupation. — 
Magnus es. Cri de joie et de triomphe, en 
voyant que les mets avaient disparu, — Risit 
Daniel (vers. 18). Pour le prophète, la scène 
était, en effet, pleine de ridicule. — Ecce pavi- 
.mentum. Empêchant le roi de pénétrer dans le 
temple, il attira son attention sur un fait capi- 
tal. — Cujus vestigia.. C'étaient, comme le dit 
Je:vers. 19, les traces laissées sur ‘la cendre par 


les pieds des prêtres, de leurs femmes et de ; 


leurs enfants. — Apprehendit sacerdotes...: pour 
les faire mettre à mort, selon qu’il était convenu. 
Voyez les vers. 7, 11,21. — Subvertit eum. On 
conçoit sans peine que le roi, désabusé, « ait 
ordonné la destruction de ce vain simulacre. » 
—, Et templum ejus. S'il s’agit du grand et 
fameux temple de Bel, à huit étages, qui ne fut 
détruit que plus tard par Xerxès (cf. Hérodote, 
ï, 183; Strabon, xvI,1, etc.), et dont on voit 
encore les ruines à Babylone, il faudra dire que , 
Daniel en renversa seulement le sanctuaire. La 
suite du chapitre suppose d’ailleurs que l'édifice 
n'avait pas été complètement renversé, 

2° L'épisode du dragon. XIV, 22-42. 

22-26. Victoire remportée par Daniel sur le 
dragon de Babylone, — Draco. Apärwv a ici, 
comme parfois dans les auteurs classiques, le 
sens de serpent, Cf. Homère, Tl., 11, 208 et s8., etc. 
— In loca tllo. Dans le temple de Bel, d’après 
le vers, 21..— Et colebant... C'est tout à fait à 
tort, comme l'avoue un rationaliste contempo- 
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23. Et dixit rex Danieli : Ecce nune 
non potes dicere quia iste non sit Deus 
vivens; adora ergo eum. 


24. Dixitque Daniel : Dominum Deum 
meum adoro, quia ipse est Deus vivens; 
isje autem non est Deus vivens. .Ț l 


25. Tu autem, rex, da mihi potestatem, 
et interficiam draconem absque gladio et 
fuste. Et ait rex : Do tibi. 


26. Tulit ergo Daniel picem, et adi- 
pem, et pilos; et coxit pariter, fecitque 
massas, et dedit, in os draconis; et di- 
ruptus est draco. Bt dixit : Ecce quem 
colebatis. 


27. Quod cum audissent Babylonii, 
indignati sunt vehementer; et congre- 
gati adversum regem, dixerunt : Judæus 
factus est rex; Bel destruxit, draconem 
interfecit, et sacerdotes occidit. 


28. Et dixerunt, cum venissent ad 
regem : Trade nobis Danielem ; alioquin 
interficiemus te et domum tuam. 


Dax. XIV, 23-28. i E 


23. Et le roi dit à Daniel : Voici, 


maintenant tu ne peux pas dire que ce- 


lui-ci n’est pas un dieu vivant; adore-le 
donc. : 

24. Daniel dit : J’adore le Seigneur 
mon Dieu, parce que c’est lui qui est un 
Dieu vivant; mais celui-ci n’est point 
un Dieu vivant. 

25. Mais toi, ô roi, -donne-moi la per- 
mission, et je tuerai ce dragon, sans 
épée ni bâton. Le roi dit : Je te la 
donne. 

26. Daniel prit donc de la poix, de la 

graisse et des poils ; il fit cuire tout en- 
semble, et il en fit des masses, qu’il mit 
dans la gueule du dragon, et le dragon 
creva. Et Daniel dit : Voilà celui que 
vous adoriez, 
/ 27. Lorsque les Babyloniens eurent 
appris cela, ils s'indignèérent violem- 
ment, et, s'étant assemblés contre le 
voi, ils dirent : Le roi est devenu Juif; 
il a renversé Bel, il a tué le dragon et 
il a fait mourir les prêtres. 

28. Ils vinrent donc trouver le roi et 
ils lui dirent : Livre -nous Daniel; autre- 
ment nous te tuerons, avec toute ta mai- 
son. 


rain (le Dr Schrader), qu’on a nié, dans ces đer- 
niers temps, que le culte du serpent ait été en 
vogue chez les Babyloniens. Les monuments 
cunéiformes permettent, au contraire, de € con- 


stater que l’on rendait en effet un culte au ser-. 


pent à Babylone ». F. Vigouroux, Bible et décou- 
vertes, t. IV, p. 385 de la 6° édit. Voyez aussi 
Delattre, Les deux derniers chapitres de Daniel, 
p. 55-57. — Et dixit reæ: Cyrus, comme dans 
l'épisode relatif à Bel. Voyez la note de XIN, 65. 
— Nunc non potes... «Maintenant, cette fois,» 
par allusion à la scène racontée plus haut (cf. ver- 
sets 4-5). Après les mots Deus vivens, les LXX 
et quelques manuscrits de Théodotion ajoutent : 
Est-ce que tu diras aussi qu’il est @Q’airain? Voici, 
1l vit, il mange etil boit. — Conclusioù pratique : 
‘’adora… EUM, — DOMINUM... adoro (vers. 24). 
Réminiscence probable de Deut. vi, 63. Le pro- 
nom ipse est fortement accentué. — Le trait 
iste autem non esi... manque dans les textes 
grecs. — Tu autem.. (vers. 25). Daniel se charge 
de nouveau de démontrer au roi que Jéhovah 
est l'unique Dieu vivant. — Fuste: un bâton 
servant d'arme. Of. I Reg. XVII, 40, 43. — Do 
tibi. Le monarque consent à laisser faire cette 
nouvelle épreuve. — Picem, adipem, pilos : 
trois substances des plus indigestes. — Fecit.. 
massas. D'après le grec: LäGus, des gâteaux. — 
— Diruptus est (grec : duepp4yn). Le serpent 
fut étouffé par ce mélange, dont il avait absorbé 
une quantité considérable. — Ecce quem... D’après 
Théodotion: Voyez vos divinités (Tù CEĜAOpATA 
piv, les objets de vos adorations). D’après les 


LXX: Est-ce que vous ne vénérez pas ces 
choses? La réflexion de Daniel est d’une mor- 
dante ironie, sous quelque forme qu'elle ait été 
présentée, 

27-31. Daniel est jeté pour la seconde fois 
dans la fosse aux lions, — Quod cum audissent…. 


Daniel et le dragon. (Catacombes.) 


La mort du dragon suscita dans Babylone une 
véritable émeute, dirigée autant contre le roi 
que contre son ministre. — J'udæus factus est. 
Expression de profond dédain. Les preuves à 
l'appui de cette étrange assertion sont aussitôt 
données : Bel destruxit (cf. vers. 21b); draco- 
nem.. (cf. vers. 26); sacerdotes… (vers. 214). 
Ayant permis au Juif Daniel d'accomplir ces 


0 DanXIV, 29-34. 


. 29. Le roi vit donc qu’ils le pressaient 
avec violence, et, contraint 
sité, il leur livra Daniel. 


30. Ils le jetérent dans la fosse aux ` 


lions, et il y demeura six jours. 


31. Or il y avait dans la fosse sept ! 
lions, et on leur donnait chaque jour : 
deux corps et deux brebis; mais on ne ' 
leur en donna point alors, afin qu'ils | 


dévorassent Daniel. 
32. Cependant le 


aux moissonneurs. 


33. Et lange du Seigneur dit à Haba- | 


cuc: Porte à Babylone le repas que tu 
as, pour Daniel, qui est dans la fosse 
aux lions. ` í 


- 84. Habacuc dit : Seigneur, je n'ai pas | 
vu Babylone, et je ne connais pas la 


fosse. 


par la néces- | 


prophète Habacuc | 
était en Judée; il avait fait cuire des ali- : 
ments, etil avait broyé du pain dans un | 
vase, et il allait aux champs les porter : 


ë 
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29. Vidit- ergo rex quod irruerent in 

eum vehementer, et necessitate compul- 
sus, tradidit eis Danielem. , 
-. 80. Qui miserunt eum in lacum leo- 
num; et erat ibi diebus sex. 
. „31. Porro in lacu erant leones septem, 
et dabantur eis duo corpora quotidie, et 
duæ oves; et tunc non data suht eis, ut 
devorarent Danielem. 


32. Erat autem Habacuc propheta in 
Judæa;. et ipse coxerat pulmentum, et 
intriverat panes in alveolo, et ibat in 
campum ut ferret messoribus. 


88. Dixitque angelus Domini ad Ha- 
bacuc : Fer prandium quod habes in Ba- 
bylonem Danieli, qui est in lacu leonum. 


` 84. Et dixit Habacuc : Domine, Ba- 
bylonem non vidi, et lacum nescio. - 


trois actes, le roi semblait être de connivence | 


avec lui et avoir adopté le judaïsme. — Trade... 
Danielem (vers. 28). Cest évidemment pour le 
mettre à mort qu’ils réclament le prophète, — 
Alioquin interficiemus.. Vrai langage d’insurgés, 
La passion religieuse ne connaît pas de bornes 


lorsqu'elle est vivement surexcitée. En outre, . 


l’histoire atteste que les Babyloniens étaient sans | 


cesse portés à la révolte lorsqu'ils étaient soumis 
à des dynasties étrangères, comme c'était alors 
le cas. Ils entrèrent souvent en rébellion ouverte 
contre les Assyriens et contre les Perses. — 
Vidit ergo... (vers. 29), Frappé de la grave tour- 
nure que prenaient les choses, le roi s'efforce de 
calmer la foule & en cédant à ses désirs et en 
lui livrant Daniel, » quoique avec une répugnance 


notée par le narrateur (necessitate...) — Mise-' 


runt in lacum.. (vers. 30). Sur ce supplice, 
voyez vi, 7b, et le commentaire, — Sex diebus. 
Sous Darius le Mède, Daniel n'était resté qu’une 
seule nuit avec les lions. Cf. vI, 19. — Porro in 
lacu... (vers. 31). Quelques détails intéressants, 
destinés à mettre en relief l'étendue du prodige 
qui sera bientôt raconté. — Duo corpora. Théod. : 
cœur. Locution assez vague, qui paraît dési- 
gner deux corps humains. D’après les LXX, deux 
hommes condamnés à mort pour avoir conspiré 
contre le roi. Cela, avec les deux brebis (et duæ...), 


n’était pas trop pour la nourriture quotidienne : 


de sept lions. — Et Uno non, ut. Pour 
rendre la férocité des fauves plus grande envers 
Daniel, on ne leur donna pas leur nourriture 
accoutumée, aussi longtemps qu’il demeura 
auprès d'eux. 

82-88. Dieu nourrit miraculeusement Daniel 
dans la fosse aux lions, — Erat autem... D'après 
les traducteurs d'Alexandrie, cet épisode n’aurait 


eut lieu que le sixième jour. Théodotion et 1a 


Vulgate ne fixent aucune date, et il est probable 
que c’est dès les premiers jours que le Seigneur 


COMMENT, — VE 


vint ainsi en aide à son serviteur. — Habacuc 
prâpheta. Malgré l'identité du nom et du titre, 
il ést peu vraisemblable qu'on puisse identifier 
ce personnage avec le petit prophète Habacuc, 
qui paraît avoir vécu à une époque notablement 


Habacuc est transporté par lange. 
(Peinture des Catacombes.) 


antérieure à celle de Daniel. Voyez l’Introd. à son 
livre. — Coxerat pulmentum : en assez grande 
quantité, puisque ce mets devait servir de repas 
à plusieurs moissonneurs; Daniel en eut done 
pour plusieurs jours. — Intriverat panes : pour 
les mettre dans le potage. — Diritque angelus.. 
(vers. 38). Dans les deux textes grecs, &yyehoc 
n’a pas d'article : un ange du Seigneur. — Dixit 
Habacuc (vers. 34). Réponse pleine de candeur 
naive. — Et apprehendit... (vers. 35), Dieu avait 


“fait un miracle analogue pour Élie (cf. III Reg, 


Xvi, 12; IV Reg. nt, 11), et, plus tard, le diacre 
Philippe fut transporté de la même manière 
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35. Et apprehendit eum angelus Do- 
mini in vertice ejus, et portavit eum 
“capillo capitis sui, posuitque eum in Ba- 
bylone, supra lacum, in impetu spiritus 
sui. 

36. Et clamavit Habacuc, dicens : 
Daniel, serve Dei, tolle prandium quod 
misit tibi Deus. - 

37. Et ait Daniel : Recordatus es mei, 
Deus, et non dereliquisti diligentes te. 


38. Surgensque Daniel comedit. Porro 
angelus Domini restituit Habacuc con- 
festim in loco suo. `> ` ° ai 

89. Venit ergo rex die septimo ut lu- 
geret Danielem; et venit ad lacum, et 
introspexit, et ecce Daniel sedens in 
medio leonum. l 

40. Et exclamavit voce magna rex, 
dicens : Magnus es, Domine, Deus Da- 
nielis. Et extraxit eum de lacu leonum. 


41. Porro illos qui perditionis ejus 
causa fuerant, intromisit in lacum; et 
devorati sunt in momento coram eo. 


42. Tunc rex ait : Paveant omnes ha- 
bitantes in universa terra Deum Danie- 
is, quia ipse est salvator, faciens signa 
et mirabilia in terra, qui liberavit Da- 
niełem de lacu leonum. 


Dan. XIV, 35-42. : 


35. Alors l'ange du Seigneur le prit 
par le haut de la tête et le porta par les 
cheveux, et il le déposa à Babylone, 
au-dessus de la fosse, avec l'impétuosité 
de son esprit. . 

36. Et Habacuc cria en disant : Da- 
niel, serviteur de Dieu, prends le repas 

ue Dieu t'a envoyé. 

87. Et Daniel dit : Vous vous êtes 
souvenu de moi, ô Dieu, et vous n'avez 
pas abandonné ceux qui vous aiment. 

38. Et, se levant, Daniel mangea. 
Mais l’ange du Seigneur remit aussitôt 
Habacuc au lieu où il l'avait pris. 

39. Le roi vint, le septième jour, pour 
pleurer Daniel; il s'approcha de la fosse 
et regarda dedans, et voici que Daniel 
était assis au milieu des lions. 

40. Et le roi poussa un grand cri et 
dit : Vous êtes grand, Seigneur, Dieu de 
Daniel. Et il le fit tirer de la fosse aux 
lions. | 

41. Puis il fit jeter dans la fosse ceux 
qui avaient voulu perdre Daniel, et ils 
furent dévorés devant lui en un mo- 
ment. 

42. Alors le roi dit : Que tous les ha- 
bitants de toute la terre tremblent devant 
le Dieu de Daniel, cat s’est lui qui est 
le sauveur, qui fait des prodiges et des 


‘merveilles sur la terre, et qui a délivré 


Daniel de la fosse aux lions. 


(cf. Act. vint, 39); bien plus, Jésus lui-même 
devait permettre au démon de l'emporter dans 
les airs (cf. Matth. rv, 5, 8). Ce prodige n'a 
donc rien d'étrange. — Capillo est un nom col- 
Jectif : par les cheveux. — In impetu spiritus.. 
C.-à-d., avec l’impétuosité naturelle à un esprit. 
Cette locution marque un mouvement extrôme- 
ment rapide. — Recordatus es. (vers. 87). Vive 
reconnaissance de Daniel pour son Dieu. Il géné- 
ralise aussitôt la pensée : ef non dereliquisti... 

39-42. Belle conduite du roi, lorsqu'il vit que 
son ministre avait été si merveilleusement sauvé. 
— Venit.. ut lugeret. En effet, il ne doutait pas 
que Daniel n'eût été dévoré depuis longtemps 
par les lions. — Jntrospeæit, et. sedens. Ces 
traits dramatisent le récit. Les mots in medio 
leonum sont propres à la Vulgate. — Exclamavit 
poce magna (vers. 40): sous l'empire d’une vio- 
lente émotion.. Cf. xrn, 42, 46, 60, — Magnus 
e8... IL était manifeste que Daniel n'avait pu être 
sauvé que par un grand miracle, et ce miracle, 
l'unique Dieu qu'il adorait pouvait seul l'avoir 


accompli en sa faveur. Les LXX prêtent ce lan- 
gage au monarque : Le Dieu de Daniel est grand, 
et il n’y en a pas d'autre que lui. La seconde 
proposition, ajoutée par eux, fausse entièrement 
la pensée et la narration,et montre combien peu 
les éditions de la version d'Alexandrie méritent 


` de créance en ce qui concerne ce livre; car, si 


le roi perse a pu reconnaître, comme autrefois 
Nabuchodonosor (cf. 11, 47 ; rx, 96, 99-100 ; IV, 34), 
et Darius le Mède (cf. vi, 26-27), que le Dieu 
adoré par Daniel était le Dieu suprôme, il n’a 
pas songé un seul instant à abandonner ses 
croyances polythéistes. — Porro illos... (vers. 41). 
Le talion accoutumé, Voyez vi, 24 et la note. — 
Devorati… in momento. Le contraste ne pouvait 
pas être plus saisissant. — Tunc rex. Ce ver- 
set, qui semble être une reproduction de vi, 
26-27 (selon d’autres, de 11, 26, ou de IV, 81), 
n'existe que dans la Vulgate actuelle, et les plus 
anciens manuscrits de notre version latine ne 
Tont pas non plus. Il aura été ajouté par quelqué 
copiste. 


